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Le Consël de sécurité condamne 
les «actes de violence» israéliens 


' Après cing jours de laborieuses négo- 
ciations, le Conseil da sécurité des 
Nations unies a voté à l'unanimité, dans 
la nuit du vendredi 12 au samedi 
13 octobre, une résolution condamnant 
«les actes de violence» commis par 
Israël à Jérusalem le lundi 8 octobre et 
qui ont fait vingt et un morts et cent 


Un laborieux 
compromis 


COMME ἰο souhaitent vive. 
ment les dirigeants améri- 
unies vont pou- 


Golfe, 
minées les longues discussions qui 
ont eu lieu au Conseil de sécurité 
sur la fusifiade de Jérusalem. 

Les Etats-Unis -- et, partant, 
lsraël = s'en tirent relativement à 
bon compte. La résolution 672, 
adoptée samedi matin 13 à 


Le secrétaire général de l'ONU 
est Ge ἐς d'envoyer une mission 
en pour LL «des recom- 


s'agissant de a 
Hussein — et celle -- non moins 
importante -- de la coalition politi- 
co-militaire qu'ils ont organisée 
contre l'Irak et qui comprend plu- 
sieurs pays arabes tenus de défen- 
dre plus ou moins la cause 

nienne, 


réduire le choc qu'a 
is cet évé- 
de Jérusalem, mais 


cinquante blessés. 


La résolution n° 672 des Nations unies 
«condamne particulièrement les actes de vio- 
lence commis par les forces de sécurité israë. 
diennes» et rappelle «la puissance accu- 
pante» -- Israël — ἃ ses obligations, 
découlant de la convention de Genève, 
population pales- 


quant à la protection de la 
tintenne. 


Ce texte décide l’envoi sur place d'une 
général des Nations 
unies qui devra présenter un rapport au 
Conseil avant le 24 octobre. L'adoption de 
ce texte à l'unanimité permet au Conseil de 
sécurité de maintenir sa cohésion et repré- 
sente, par voie de conséquence, un échec 


mission du ire 


pour l'irak. 
articles de 


AFSANE POUR et de JAN KRAUZE 
Pr 
sos informations sar le conflit du 


Le suicide des banques françaises 
Les établissements de crédit se ποι 
à ue concmrence sauvage, leurs marges fondent 


Pour se suicider, le commun des 
mortels utilise le poison, la corde, 
le gaz ou le revolver. Les banques 
françaises ont préféré la concur- 
rence sauvage, au point qu’elles 
vont devoir, bon gré, mal gré, 
prendre des mesures pour stopper 
une dégradation de leurs marges 
tout à fait inquiétante. 

A cet égard, Les résultats du pre- 
mier semestre 1990 sont parfaite- 
ment éloquents. Les bénéfices 
d'exploitation de la grande majo- 
rité des s de dépôts, à part 
le Crédit agricole de l'Ile-de- 
France, bête noire de la profes- 
sion, sont en recul : moins 11 % 
pour la Société générale, moins 
16 % pour la BNP, moins 15 % 
pour les Banques populaires, 
moins 5 % pour le Crédit lyonnais 
si on enlève les 9 millions de résul- 
tats de sa filiale Altus Finance. Au 


CIC, ce ne sera pas fameux εἴ, au 


Crédit agricole, si les caisses régio- 


neles se portent bien, la Caisse 


nationale devrait, elle, accuser un 
très vif fléchissement de ses résul- 
tats (50 %). 

Ces mauvaises performances 


sont-elles dues à une diminution 
de l’activité ? Pas du tout. Les éta- 
blissements annoncent tous une 
progression des crédits distribués 
d'au moins 15 %. Tout simpie- 
ment, ces médiocres résultats, 
après une année 1989 souvent très 
brillante, ne font que précipiter 
une évolution perceptible depuis 
plusieurs années, à savoir la course 
aux parts de marché ouverte par La 
levée de l'encadrement du crédit 
au début de 1987, aggravée par la 
concurrence sur le coût des 
concours bancaires et par le ren- 
chérissement contiuu des res- 
sources. 

Cette course a eu pour effet de 
diminuer les marges des banques 
pour Le plus grand profit de leurs 
clients, entreprises et particuliers. 
Les crédits d’abord : depuis La sup- 
pression, il y a quatre ans, du cor- 
set imposé par la Banque de 
France, une véritable explosion 


‘s’est produite, les banques de 


dépôts se ruant littéralement sur 
les particuliers pour leur offrir 
toute la gamme des crédits aupa- 
ravant distribués par les établisse- 


René ἢ 


Girard 


Shakespeare 
Les feux de l'envie : 
essai. 


a 180 DR; rian 


ments spécialisés (logement et ἢ 


consommation) et pour récupérer 
les parts de marché perdues après 
la guerre, 

Tout naturellement, une course 
À la diminution des taux s’enga- 
geait (toujours les parts de mar- 
ché). Le Crédit lyonnais voulait 
être moins cher que le Crédit agri- 
cole qui se plaignait du Crédit 
mutuel, lequel mettait en cause les 
caisses d’épargne et ainsi de suite, 
le tout pour la plus grande joie des 
candidats emprunteurs qui s’em- 
pressaient de faire leur petit mar- 
ché pour traiter avec le moins 
disant à des taux souvent infé- 
rieurs à celui obtenu par l'Etat, 
première signature du pays. 

En même temps, les entreprises, 
dont la situation financière s'amé- 
liorait, devenaient moins dépen- 
dantes des banques auxquelles 
elles pouvaient tenir la dragée 
baute, leur dictant souvent leurs 
conditions, c'est-à-dire des rabais 
sur les coûts du crédit. 

FRANÇOIS RENARD 
Lire la suite page 15 
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de sang » à 


ter un bain de sangs. 


Π aura fallu ἃ peine plus de 


défait et se soumette. 
Commencé samedi 13 octob 


tés légales. Après un premier 


président Elias Hraoui. 
L'ambassadeur de France, 


Mort de [ὃ Die Thô 


Pannes en série 


Le général Michel Aoun s'est rendu 


Beyrouth 


Peu de temps après que les forces légales et les Syriens 
eurent déclenché une offensive contre le réduit chrétien à 
Beyrouth, le général Michel Aoun, qui s'était réfugié à 
J'ambassade de France, a décidé de se rendre «pour évi- 


. Au cours d'un entretien téléphonique avec M. Roland 
Dumas, le président Elias Hraoui aurait exigé de la France 
— avant d'autoriser le transfert du général à Paris — qu'elle 
lui interdise toute activité politique. 
BEYROUTH 
de notre correspondant 


trois heures pour que le générai 


Michel Aoun, qui, la veille encore, proclamait sa volonté de 
résistance « jusqu'à la mort ou plutôt jusqu'à la victoire », soit 


re à 6 heures du matin, l'assaut 


contre les positions aounistes a, dès 7 heures 30, amené le géné- 
ral « rebelle » à se rendre à l'ambassade de France, proche du 
palais présidentiel, où il demandait un cessez-le-feu aux autori- 


refus, il cédait compiètement à 


9 heures 30 et demandait à ses soldats d'obéir désormais aux 
ordres du général Emile Lahoud, commandant de l'armée du 


M. René Ala, avait transmis la 


requête au président Hraoui. C’est le ministère de la défense qui 
a répondu, posant deux conditions. 


LUCIEN GEORGE 
Lire La suite page 3 


L'homme-clé de l'appareil communiste vietnamien 


page 18 


sur les satellites de télédiffusion 


Les nouvesux incidents sur TDF2 
mettent en cause la crédibifité 
du système français 


Attentat en Allemagne 


Le ministre de l'intérieur grièvement 


M. Gérard Worms 


blessé 


nouveau président de Suez 


‘| Le directeur général de la Compagni 


succède à M. Renaud de le Genière 


RÉGIONS 


ie financière 


page 15 


Divorces communaux dans l'Hérault ; au Cap-D’agde, à Camon, 
Ἐπ Saône-et-Loire, 
les houillères de Blanzy préparent leur départ. 


Chronologie 


Septembre 1990 dans le monde 


a Grand Jury RTLe Mond 


page 14 
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M. Charles Fiterman, invité, dimanche à 18 ἢ 30 


Le sommaire complet se trouve page 18 


Paul Simon, plus au sud 


«The Rhythm of he Saints», 


nouvel album « brésilien » 


ef nonvelle étape d'ime odpssée musicale 


The Rhythm of the Saints, 
l'«album brésilien» de Paul 
Simon, sort dans le monde entier 
le 15 octobre. Avec Graceland, 
son « album sucafricain », Simon 
avait atteint un nouveau sommet 
dans sa carrière : vendu à des 
millions d'exemplaires dans le 
monde, accueilli avec une unani- 
mité touchante par la critique, 
Gracelend est en plus devenu un 
disque-repère dans l’histoire du 


-rock et de sa multiple descen- 


dance, quelque chose comme 
l'acte de naissance officiel de la 
world-musie. 1 s'est passé quatre 
ans depuis la sortie de Graceland 
De 1987 à 1990, Paul Simon a 
beaucoup voyagé, d'abord à la 
tête du Graceland Tour, puis -- 
omniprésent et invisible — de stu- 
dio en studio. On disait qu'il 
voulait refaire le «coup Grace- 
land» en substituant la musique 
brésilienne au son sud-africain. 
THOMAS SOTINEL 
Lire la suite page 1] 
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E 9 octobre 1890, dans le parc du 
château d'Armainvilliers, en Seine-et- 
Marne, l'ingénieur français Clément 

Ader s'envolait pendant quelques secondes 

et sur une cinquantaine de mètres à bord de. 

F'Eole, le premier engin aérien propulsé par 
sa propre force motrice. Ν 

Homme autoritaire, voire antipathique, 
cet ingénieur appartient à la catégorie des - 
savants touche-à-tout et péniaux. loués à la 
façon d'un Edison, dont la Belle Époque 2 le 


secret. NE en 1841 à Muret, non loin de 


Toulouse, de condition modeste, Ader eut 
un début de carrière difficile. Sa famille 
‘n'ayant pu subvenir à d'éventuelles études, 
il doit apprendre seul, servi par une inteili- 
nce οἱ Une curiosité vives. Le voici à la 
ompagaie des chemins de fer du Midi. [1 
n'a pas treize ans, mais qu'importe : sa soif 
de savoir est telle qu'elle va l'emporter sur 
son handicap originel Il consacre ses soirées 
à se familiariser avec les mathématiques, 
dont [ἃ maîtrise lui ouvre les portes de son 
domaine de prédilection : la mécanique. 
Son goût pou un, 
ne ti pas ni 
Chaussées, administration à laquelle le sous- 
trait la mobilisation de 1870. Là se produit 
un déclic : son affectation dans une fabrique 
de ballons captifs réveille sa passion pour 
tout ce qui vole, un rêve tellement tenace 
qu'il l'appelle son « cauchemar » familier. 
Cette foi qui ne l’a pas abandonné ἃ mûr : 
elle s'alimente maintenant du moindre pro- 
‘grès accompli au fil des millénaires et d'ob- 
servations précises, Ader dévore littérale- 
ment tous les écrits disponibles et surtout 
les textes prophétiques de Léonard de Vinci. 
Les conseils du maître trouvent un écho 
dans l'esprit du Français : « Ton oiseau ne 
doit pas avoir d'autre modèle que la chauve- 
souris, car ses membranes sont l’armature ou 
plutôt les ligaments des pièces de'son arma- 
ture, c'est-à-dire la charpente des ailes. » 
Ader s'engage dans cette voie et, en 1873, 
produit un planeur, sorte de chauve-souris 
te que peut chevaucher un homme. 
ἢ séduit Nadar, aéronaute et photo- 
graphe célèbre, qui obtient de l'exposer. 
Entre-temps, tout accaparé qu'il soit par sa 
quête aéronautique, Ader n'hésite pas à se 
laisser distraire par d’autres inventions. 
Ainsi, il perfectionne le téléphone de Gra- 
ham Bell, grâce ἃ un amplificateur de son 
dont la Société des téléphones s'empresse 
d'exploiter le brevet. D'où de’substantiels 
revenus pour Ader, qui ne s'enferme pas 
dans une spécialité, puisqu'if lui vient à 
l'idée d'adjoindre un bandage de caoutchouc 
plain aux roues des vélocipèdes. Dans la 
oulée, -fl.crée le sait sans fin, ancêtre de la 
‘chenille, puis il fonde la société des Auto- 
mobiles Ader et conçoit un moteur 


Malgré tout, ces inventions n'en demeu- 
rent moins des escapades, d’ailleurs bien 
rétribuées, des récréations de l'esprit que 
s’octroie un homme de plus en plus tour- 
menté, prisonnier de son « cauchemar » : il 
jest persuadé qu'il percera le secret du vol 
‘humain en examinant attentivement l'évolu- 

Pour tous renseignements : tion non pas des oiseaux mais d'un mammi- 
TéL : (1) 49-60-34-70 Fère ailé, la roussette des Indes, une chauve- 
PRES souris capable d'atteindre ἱ mètre d'enver- 
Changements d'adresse définitifs ou que Ader se plonge dans cette étude à 
{τογίκαίτες : nos abonnés sont invités uret, puis en Alsace et en Algérie, avant 
formuler leur demande deux! | de se réfugier dans son laboratoire de Passy, 
semaies avant leur départ, en fadi-| | où ses recherches prennent une tournure 
ᾳ ee nettement plus scientifique et quelque peu 
cruelle en raison des traitements bizarres 
qu'il inflige à ses cobayes. Il commence par 
les corseter dans une sorte de combinaison 
de raie, les suspend et observe le battement 
de leurs ailes, sous les angles les plus divers. 
11 les détache ensuite, les chloroforme, 
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[5] Π Π pour dénuder les Jations et en com- 


prendre le mécanisme. Ses cahiers se rem- 
-plissent de notes précieuses ; les dessins et 
les calculs s'affinent. 

Ader règle la question 6 combien délicate 
de la propulsion en mettant au point un 
moteur à vapeur composé de deux cylindres 
verticaux. Quatre pales en barbe de bam- 
bou, ayant l'aspect de feuilles de palmier, 
forment l’hélice de 2,6 mètres de diamètre. 
Les ailes sont un assemblage ingénieux de 
boix creux tendu de soie. Si l'on inclut le 
pilote, 30 litres d'eau et 10 litres d'alcool, le 
poids, jee l'ensemble n'excède pas les 
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-sueurs froides lors des essais. 


son invention -- et baptisé Eole, ne com- 


ct cette queue, l'empennage, indis- 
Penséble à Ja srabilité du voi des oiseaux. 
ἢ peut s'étonner qu'un observateur aussi - 


‘avisé que Clément Âder aït négligé cet ἐϊό- 


ment essentiel. En tout cas, c'est là une 


omission de taille qui va lui donner des 


Pour l'heure, avec Espinosa et Vallier, ses 


contremaîtres, il s'active sur cari- 
-Cature d’une chauve-souris te, dont les 
ailes repliables, chacune d'une surface de 


28 mètres carrés, peuvent être actionpées à 


3 


l'aide d'un jeu subtil de câbles et de poulies. 
Ces préparatifs se font à l'insu du public, 
Ader tient au secret absolu. Tout au long de 
son extraordinaire aventure, il a pris soin 
d'éviter la publicité, d'abord, il 
peu avant sa mort, en 1925, parce que, à 
l'époque, « tous ceux qui δ΄ πί de 


. πανίεαμέοιι aériegne étaient (ταβάς d'uto: 


qu'il croyait que” : 


pisies », ensuite 
pourra ‘sauver [la 


« l'aviation, arm 


Fe je ἢ 
Le 19 avril 1890, enfin déposé le 
brevet n° 20 5133 Pdf da dn anne en ue 
tion aérienne, dénommè 


pour la navi ᾿ 
ut maintenant passer à l'ex- 


avion ». 11 lui 


: périmentation. La chance lui a permis de 


rencontrer Gustave Péreire, un panquien 
propriétaire du château d’ invilliers, 
de Gretz, en Seine-et-Marne. Mis dans 
la confidence, cet ami judicieux et discret 
lui fait aménager, dans son parc, une piste 
de 200 mètres de long et de 25 mètres de 
large, en bordure de laquelle est édifié un 
hangar destiné À protéger l'Eole autant des 
intempéries que des regards trop curieux. 
Le 9 octobre 1890, après avoir mis le 
moteur à vapeur 8005 pression, lance 
VEole, qui roule à vive allure avant de s'éle- 
ver à quelques déciinètres au-dessus de Ia 
piste improvisée et de.parcourir une cin-. 


‘Quantaine de mètres. Pour la première fois, 


ce à sa seule puissance, un appareil 
État la pesanteur avec succès. 

Hélas pour l’inventèur, d'aucuns vont dis- 
cuter la réalité de ce vol. La controverse 
décolle plus rapidement que l'avion ! 
Certes, plusieurs témoins dignes de foi ont 
assisté à cet instant unique : MM. Vallier et . 
Espinosa, Me Péreire et une de £es amies, 
Ms Henrique, et deux jardiniers du 
domaine, M! eguin et Boursin, Mais ces 
personnes étant liées à Ader d'une façon ou 
d'une autre, leur récit pouvait être assimilé 
à de la complaisance, d'autant plus que la 
validité de cette « première » n’a pu être 
attestée officiellement. Enfin, le procès-ver- 
bal, où ne figure même pas la signature 
d’Ader, ne fournit guère d'informations. I 
stipule simplement que « l'avion ne 1, por- 
tant le nom d'Eole et monté par M. Ader, 
Son inventeur, a perdu terre el s'est soutenu 
dans l'air sur ses aïles en rasant le sol sur 
une distance de 50 mètres avec la seule res- 
Source de sa force motrice ». εν 

L'absence de détails ne sert vraiment pas 
la cause d’Ader, lequel persévère dans le 


AITERMAN 


: ᾿ ᾿ 4" acentans Ὁ 
Le vol historique 


-s'apprétait-il 


* age ; j'arrétai de suite le moteur etl'Eole .… 


Â£o 


de Clément À 
mutisme, il se contente de confesser à ses 
proches amis que, ce jour-là, son « cœur bat 
tait à se rompre s. Après tout. ne 
i .à avoir la nse dune - 
question vieille comme le monde : l'homme 
eut-il voler ? À lire la relation souvent 
ouvante qu'il a faite de cet envol, la 
séquence se déroula rapidement : « Les sou- 
bresauts des roues sur le sol cessèrent presque 


τ aussitôt ; er, ajoute Ader, pendant quelques 


πάθος jeme ti i suspendu une : 
sort aie nd nissable Fais la fin de là 
piste était ΟΜ près-et n'en permit pas 


reprit contactravec le sol.» .. : 
En fait, pour faire taire ses détracteurs, il 
lui faudrait rééditer ce vol devant une auto- - 


rité compétente : l'armée. En attendant, ke - 


premier aviateur de l'Histoire traverse une ‘ 
période pénible ; trop en avance sur les 
mentalités, comme tous 1 irerihsee 
heurté à une incompréhension quasi géné. 
ge ee du ministre de la guerre, 
“Freycinet, qui rer: F, ; 
sôn éxposition. à Paris ne LE ER dar 


le contrer la menace de l'xennemi 


héréditaire ». Conscient du formidable ἡ 


potentiel de l'avion, il invite Ader à pour- 
suivre ses essais et l'autorise même à utiliser 
le amp militaire de Satory, près de Ver- 
sailles, 


La troisié 
-Chance . 


Doté d'un nouveau moteur pour ce 
second vol, l’Eale joue: encore de 
malchance : l'avion percute des chariots et 
subit des do mais non sans avoir 
auparavant franchi-quelques mètres au ras 
des päquerettes. Cet incident malencontreux 
2° la confiance de Freycinet, lui 
, Qui accorde à l'inventeur 


aussi ingénieur, À 
des crédits conséquents. En contrepartie, 


*Ader doit s'engager à construire un proto- 


type le d'emporter deux tiommes à 
une altitude de 300 mètres, pendant trois 
heures, Tout à son enthonsiasme, l'aviateur 
ne fronce pss les sourcils devant l'énormité 
de ces conditions. Mieux, il y croit ! Cette 
fois, il ne travaille plus seul ou en équipe 
réduite : dans son atelier de La rue Jasmin, 
avec vingt ouvriers, il s'attaque à [Avion ΠῚ 
qu'il abandonne au bout de dix-buit mois 
pour réalisèr un modèle encore plus perfor- 
mant, l'Avion III, conçu avec des tubes 
métalliques creux et dépourvu des systèmes 
compl exes de poulies et de manivelles de 
δ. Le pilote dispose de trois 
commandes : un palonnier pour diriger 
l'avion au sol et pour virer €n l'air, une 
manette d'admission de la vapeur afin de 
ler la puissance des deux hélices, et une 
manivelle .bour faire se mouvoir les ailes. 
Le 12 octobre 1897, entre les mains d'un 
Ader anxieux, l'Avion ΠῚ effectue ses pre- 
mier tours de roues à Satory, devant le 
ral Mensier, président de la commission 
spéciale qui a jugé l'appareil bon pour les 


* bilité au roulage puis, 
ὦ gvolerss, mais Sans POUSSE 


. pendant que Clément 


der 


essais, Ader commence par tester la mania. 


à l'en croire, aurait 
ser les gaz. par ne 
L de briser une structure pur frop 
Fée La démonstration. ete 
ἢ jonne néanmoins ἰδ 4 
décide ὦ Ὡς convuquer pour te sen 
c'est-à-dire le jeudi 19 octobre ès 
autres membres de la commission _ a 
currence les généraux Grillon et Delambre. e 
ainsi que MM. Léauté et Sarrau, pro! 
à l'Ecole polytechnique. 2 
D" raffaire s'enclenche mal. 
Aie Von visage le pius détestable : le 
vent souffle par rafales et projeté en tous 
sens une pluie battante qui semble ne-pas 
devoir cesser, Convaincus du report d'un 
vol déjà aléatoire dans des conditions nor- 
males. les deux enseignants el le général 
Delambre s'abstiennent de venir. Ples 


i ier et Grilton font les cent pas 
Lee nee) Ader auseulte son 


À 17 heures. une accalmie récom- 
pense nes hommes de leur longue 
attente, Ader allume ses brûleurs ἃ alcoat, 
met la chaudière sous pression. A 17 ἂ 30, 
confiant en sa bonne étoile, il ouvre l'admis- 
sion de la vapeur et libère l'Avion 444, qui 
s'ébranie, prend rapidement de la vitesse sur 
une distance de 150 mètres, avec un vent de 
trois quart arrière. Soudain, une bourrasque 
le déporte de l'aire d'envol, une piste Circu- 
laire de 250 mètres tracée par le génie, et ι 
termine sa course à 200 mètres de là, dans 
un terrain vague à la terre détrempec. A ce 
moment, écrira Ader, « j'ai ru ἐς sul filer 
de travers sous la machine ». Ce qui tendrait 
ἃ prouver qu’il a volé car, malgre les turbu- 
lences, À ne ressentait pas Les Cahots provo- 
qués par le contact dés roucs avec le sol. 
Pourtant acquis à l'inventeur, le général 
‘Mensier ne mentionne pas ἰὸ voi dans son 
rapport. Les témoins, parmi lesquels le licu- 
tenant Binet, responsable de la piste, abser- 


- veront toutefois que « les empreintes des ἥδ 


roues sur le sol étaient très peu uppurentes el 
l'appareil s'était fréquemment soulevé de 
Farrières. Dans une letire adressée au géné. 
ral Roques, Binet, catégurique, affirmera 
ue « les traces de rouvs de l'avion ttaient 
abord parfaitement nettes, puis s'efluvaient 
peu à peu pour ne reparaître que par inter 
mittence et finissaient par disparaître cont- 


plètement ». 


Cette défense véhémente ne suffit pas à 
sauver Ader ni à lever le daute. De plus, ἰδ 
successeur de Freycinet, loin de partager les 
vues del'ancien ministre de laguerre, sup- 


prime les crédits. Démoralisé, ruiné οὐ 
que, tem. 


Que, Ader, l'homme aux mille génies, 

cie son personnel et, en 1903, pendant trois 
semaines, il détruit ses maquettes, ses 
é , ses carnets de notes, ses dessins, puis 
il réduit en miettes ce qui lui tenait le plus à 
cœur : l'£ole. L'Avion III, seul, échappe au 
massacre et atterrit, si l'on ose dire, au 


- Conservatoire des arts et métiers. Ayant 


ainsi rompu ses ultimes attaches avec son 
rêve, Ader part pour Muret où it rèdige un 


manuel prophétique quant au rôle que tien- @ 


dra assurément l'avion lors des prochains 
conflits. La suite des événements lui don- 
nera raison, si l’on considère le formidable 
développement de l'aviation pendant la 
guerre de 1914-1918. Pourtant, Ader n'est 
pas encore parvenu au bout de ses déconve- 
nues : l'Académie française prétère le mor 
«aéroplane», inventé par le Français Joscph 
Pline, en 1855, à celui d'avion. En 1910. 
Guillaume Apollinaire écrit un poème ven- 
geur intitulé f’Avion, qu'il conclut par cette 
accusation : 


Français, qu'avez-vous “αἰ d'Ader 
| ᾽ ᾿ [l'aérien ? 
Il lui restair un mot, il n'en reste plus rien. 

Clément Ader est-il vraiment le premier 
aviateur de l'Histoire ? Cent ans après l'ex- 
périence d'Armainvilliers, la polémique se 

ursuit allègrement à propos du vol de 
Eole. Pour Pierre Lissarague, ancien res- 
ponsable du Musée de l'air, l'exploit de l'in- 
génieur français ne fait aucun doute, De son 
côté, Claude Carlier, directeur du Centre 
d'histoire de l'aéronautique à l’université de 
Paris, 86 montre beaucoup plus prudent δὲ 
nuancé. Selon lui, la tentative d'Ader, en 
1890, est à considérer plus comme un essai 
que comme un vol véritable (1). 


BERNARD MARCK 


,(0 Clément Ader. inventeur d'avions, de Pièrre 


Li Editions Privat, 1990, 1.1 ᾿ 
selle vérité rétablie, de Claude ἐδας τόμαι 
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La Syrie ἃ fourni au président libanais Elias 


Hraoui le ἃ soutien ñ : 
la fronde du général mes POUr mettre fin à 


samedi 13 octobre à j' Michel Aoun, a déclaré 


syrien des affaires étran ères, 
pour qui la reddition géres, M. Farouk ΑἹ Chara, 
l'établissement de la 


Peu auparavant, Radio-Damas avait annoncé 
AN: a on) 
que lé général Michel Aoun avait demandé à po 
troupes de se rallier à l'armée du président libanais 
Elias Hraouï, mais sans faire état d'une participa- 
tion de forces Syriennes à l'offensive déclenchée 
contre le palais présidentiel de Baabda, ni du 
séjour du général Aoun à l'ambassade de France à 
Beyrouth. Elle se bornaïit à annoncer, citant un 
communiqué de la présidence libanaise, que l'ar- 
durs au pren Hraoui avançait dans la 
nue par le géné 1 - 
ne At éral Aoun «en vue de met. 


Samedi matin, les joumaux de Damas titrent sur 


LIBAN : la reddition du général Aoun 


voir légal libanais. Ainsi, pour l'officiet As Saoura, 
la Syrie #a toujours proclamé son soutien à la 
légalité, et ἃ décidé de fournir l'aide demandée à 
l'armée libanaise ». Quant aux autres capitales, 
elles n'avaient pas attendu les événements de 
samedi pour faire savoir que la reddition du géné- 
ral Aoun correspondait à leurs vœux. 

Ainsi à Paris, le porte-parole du quai d'Orsay 
avait indiqué vendredi que la France souhaitait que 
soit a évité un bain de sang au Liban» et que pré- 
valent « {a patience » et «le sens des responsabili- 
tés». «La France est intervenue à plusieurs 
reprises auprès du général Aoun pour lui dire que 
58 place était au sein des institutions légales du 
Pays, avait ajouté M. Daniel Bemard. Sa contribu- 
tion pourrait y être décisive afin que s'affirme un 
véritable gouvernement d'union nationale, capable 
de surmonter les épreuves et de permettre au peu- 
ple libanais, le moment venu, d'exprimer librement 


ξὸ 


la décision de la Syrie de fournir une aide au pou- . 


ses choix pour son avenir. » Le problème du Liban, 
rappelle-t-on, avait été évoqué fin septembre et 
début octobre par M. Roland Dumas lors de ses 
rencontres à New-York en marge de l’Assemblée 
générale de l'ONU avec le premier ministre liba- 
naïs, M, Sélim Hoss, le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk Chareh, et le secrétaire 
d'Etat américain, M. Baker. «M. Dumas 8 dit à ses 
interlocuteurs que la patience et le sens des res- 
ponsabilités devaient prévaloir afin que puissent 
se poursuivre les procédures de conciliation dans 
le cadre du processus de Taëf», a indiqué M. Ber- 
nard. 

Vendredi également. les Etats-Unis s'étaient 
opposés à un assaut contre le réduit chrétien de 
Beyrouth, mais sans confirmer ni commenter le 
déploiement de forces syriennes à ses abords. 
« Davantage de violence n'est pas la réponse aux 
problèmes du Liban », avait déciaré le porte-parole 
du département d'Etat, M. Mark Dillen. « Nous 


avons constamment appelé le général Aoun à se 
retirer et à se soumettre à l’autorité du gouverne- 
ment légitime du Liban x, avait-il ajouté. Pour sa 
part, un autra responsable américain ayant requis 
l'anonymat avait précisé, ἃ propos des messages 
privés échangés entre Washington et Damas : 
« Nous ne leur donnons certainement pas un feu 
vert [...} pour «nettoyer» la réduit chrétien. Nous 
leur disons que le blocus, la pression, sont les 
conduites à suivre. » 

Israël pour sa part s'était dit « vigilant» : « Nous 
suivons avec vigilance ce qui se passe à Beyrouth 
afin de préserver nos intérêts vitaux et en tout pre- 
mier lieu d'assurer la sécurité sur notre frontière 
nord, avait indiqué vendredi à la radio M. Ouri Lou- 
brany, coordinateur des activités israéliennes au 
Liban. {sraël estime qu'il ne peut y avoir de solu- 
tion que par le dialogue entre Libanais, non par la 
force et encore moins par une intervention exté- 
rieure. » -- (AFP, Reurter.] 


© 15 février: Le général Aou 
Η ἘΠῚ aux «Forces libanaises», la 
᾿ {milice chrétienne de Samir 
défaite. 


- au sud de Beyrouth 


‘ tiennes. Les Ἧ- 
Don duécens de Beyrouth. Le 


BEYROUTH 


de notre correspondant 


€ Le général »... Quel par- 
cours | Un nom commun élevé à 
* la dignité de nom propre. Michel 
Aoun, fils du peuple, devenu 
dans le langage populaire « Je 
général » — il n‘y en a qu'un, 
c'est lui, même s'il est flanqué 
d'une soixantaine d'autres dans 
la petite armée libanaise, dont 
deux dans son minuscule conseil 
des ministres. Après s'être 
appuyé sur le pauple du réduit 
chrétien pour garder et légitimer 
Son pouvoir, obtenant une adhé- 
sion quasi idolâtre, il s’est 
retrouvé, pour éliminer son rivel 
M. Geagea, en train de bombar- 
der ce même peuple. Quand ii a 
décidé d'en découdre, ce fonceur 


devant l'évidence ; il l’a montré 
quand il a pris le pouvoir -- une 
moitié depouvoindty a un aniet 


durant sa guerre du printemps et 
‘de l'été 198F } F Y'a’ montré faca 
au monde entier en refusant de 
céder la place, en novembre der- 
nier, à un premier président de la 
République, puis à un second, 
issus des accords de Taëf et 
reconnus par le concert des 
nations ; il l'a montré en menant 
une guerre totale dans son pro- 
pre territoire. 


Les trois étapes 
de l'adhésion popalaire 


Sauf la première, chacune de 
ses initiatives fut tragique. Le 
peuple, du moins celui du réduit 
chrétien, qui l’a tant adulé, lui 
garde, malgré sa politique du 
bord du gouffre, une certaine 
affection. 

Lorsqu'il bouscule le Liban et 
s'empare, dans les formes 
légales, du pouvoir abandonné 
par le président Amine Gerayel, 
le 23 septembre 1988, la général 
Michel Aoun n'est pas un 
inconnu puisqu'il est comman- 
dant de l'armée. 

1 gagne le poputation — à l'est 
es à l'ouest, c'est-à-dire en 


ne recule devant rien, même pas . 


demi; if l'a montré face à [8 Syrie - 


Le rebelle à terre 


secteur chrétien comme en sac- 
teur musulman - an cassant, en 
février 1989, sans toutefois le 
liquider, le pouvoir tentaculaira 
de la milice chrétienne, les 
Forces libanaises, au bénéfice 
d'un Etat rachitique qu'à prétend 
réhabiliter. 

1 l'enflamme -- à l'est, mais 
aussi, dans uns certaine mesure 
et dans son tréfonds, à l’ouest -- 
en osant dire « non » (et sur quel 
ton} à la Syrie, à ses prétentions 
hégémoniques, à sa morgue, à 
son diktat. Bien qu'il ait été 
entraîné à la « guerre de libéra- 
tion » plus qu'il ne l’a voulue, elle 
lui est attribuée. 


Pour une impossible 
her 


Ille subjugue enfin — mais cette 
fois-ci à l'est seulement — par un 
second « non », encore plus 


téméraie‘que“t&:premier, aux tar 
“accords de Taëf, qui sonne 


Comme un défi tous azimuts et 


comme‘’aXpression“d'un netio- ὁ 


nalisme libanais exacerbé. La 
foule qui s'agglutine, jour après 
jour, autour du palais présidentiel 
de Babda en ruine lui fait rempart 
dé son corps. Le général Aoun 
devient, dans le réduit chrétien, 
le symbole de la dignité nationale 
réinventée. 
Écresé de bombes comme il ne 
l'a jamais été en quinze ans de 


- guerre, le Liban — en particulier, 


bien sûr, le réduit chrétien — 
constate : « Cet homme dit 
vrai. » Mais une somme de véri- 
tés constitue-t-elle une politi- 
que ? Pour lui et pour ses parti- 
sans, qui se recrutent dens les 
milieux les plus inattendus, y 
compris de la bourgeoisie, et se 
muent en militants frénétiques, 
assurément. Même si cette politi- 
que est sans autre issue qu'une 
impossible victoire, dans le 
contexte actuel, sur la Syrie. 
Don Quichotte ? Il s'attaque 
eux Américains et leur donne le 
prétexte qu'ils cherchalent mani- 
festement de fermer leur ambas- 
sade, devenant leur bête noire, et 
vice versa, lui qu'on accusait 


d’être leur homme. D'autres ont 
leur « front du refus ». Le Liban, 
avec Michel Aoun, a son 
« homme du refus ». Qui vaut 
bien, à lui seud, un front. 

Les choses paraissent un 
moment lui réussir, mais [orsqu'i 
reçoit de plain fouet la volte-face 
arabe en septembre 1988, il est 
désarçonné, !l ne peut se permet- 
tre un refus, car ce serait refuser 


ΕΝ : 


l'arrêt de le guerre, et le peuple 
n'en peut plus. I! accepte donc 
un document, qui mène droit à la 
conférence puis aux accords de 
Taëf, essayant ensuite d'enrayer 
le rouleau compresseur ainsi mis 
en marche en s'y opposant politi- 
quement. 

Le mouvement est cependant 
Inexorable, et, n'était sa pugna- 
cité, Michel Aoun aurait dû &tre 
broyé ou happé dans une trappe. 


Seal 
contre tous 


Seul contre tous dans son 
camp, le camp chrétien, puisque 
députés et patriarches, milices et 
partis, tout l'establishment le 
I8che. Seul contre tous dans son 
pays, puisque même les autres 
adversaires du pacte de Taëf -- 


De la « guerre de libération » au blocus du réduit chrétien 


1988 


mbre : Le général Michel 
τα RE ίσ La chef de l'ar- 


mée libanaise depuis juin 1984. est. 


nommé premier ministre ira 
M. Amine qui quitte ἰῷ 
Présidence sans que le Parlement ait 
pu hti élire un successeur. Les m 
mans récusent cette nomination et 
reconmaissent M. Selim Hoss comme 


premier ministre par intérin ᾿ 
©: 9 wovembre : Les 30 000 hommes . 
ds régulière fibanaise se scin- 
dent selon les clivages reÉgieux. 


"1989 | 
Aoun donne 


“is décide de 

Mars : Le général Aoun sos 
fermer sept ports sine Nes 
musulmanes, afin d'étendre son 


des zones chré- 
contrôle au-delà (δὲ Κρ pre 


Aoun. lance une «gu#rre de 
fibéralion» pour chasser qu Lien les 


© 33 000 soldats 


Mai : Un sommet arabe au Maroc 


a 


m1 


crée un comité pour un règlement 
pacifique au Liban, qui rassemble 
l'Arabie saoudite, le Maroc et l'Algé- 


rie. 

: Le comité tripartite de 
la Ligue arabe annonce un cessez-le- 
feu, après six mois de combats ayant 
fait on millier de morts, Une « γέμ- 
ior réconciliation» entre députés 
chrétiens et musulmans libanais s'ou- 
vre à Ta en Arabie monte, SE 
prouve le et de « e de 
ñ τ μαιίση nationales de la Ligue 
‘ Novembre : Des députés chrétiens 


et musulmans élisent René Mouawad . 
-à la présidence Fans 
l'accord de Te Le général Aoun, 


de 

qia du Par- 

lement, dénonce le caractère « anti- 
constitutionnel» de cette élection. 

René Mouawad est tué en même 


tres es dans 
temps que 16 au personnes dans 


un aitentat ᾿ 
lement se réunit de nouveau et élit à 
la présidence libanaise Elias Hraoui. 


Le général Aoun rejette cette élection. 


1590 


31 janvier: Le général Aoun 
ordonne implicitement le désarme- 
ment des Forces libanaises. C'est le 


début de violents affrontements inter- - 


chrétiens à Beyrouth-Est, qui se pour- 


suivront pendant quatre Mois. 

21 août : Le Pariement ranime l'ac- 
cord de Taëf en votant les amende- 
ments constitutionnels pour un réé- 
quilibrage du pouvoir en faveur des 
musulmans. 

21 septembre : Elias Hraoui signe 
les amendements constitutionnels et 
annonce l'avènement de la Il: Répu- 

libanaise, 


blique 
septembre : Dans un entretien 
avec le Monde, le général Aoun 


déclare que «certains des intérêts 


syriens ne Sont pas en iction 
avec ceux du Liban ». 


28 bre: L' «armée de la 


10 octobre : M. Hraoui demandé 


à la Syrie une aide mil 7 à 


officiellement 
taire pour déloger le général Aout ” 


11: octobre : Des milliers de soldats! 


syriens, appuyés par des chars.et de 
l'artillerie, font mouvement vers la 
ligne de front. - 

12 octobre : Des milliers de per- 
sonnes forment une chaîne humaine 
autour de l’enclave chrétienne pour 
dissuader les forces syriennes d'atta- 
quer. 

13 octobre: Le général Aoun 
annonce sa reddition. 


* conforme à son personnage. Ces 


les chütes de M. Berri, les druzes 
de M. Joumblatt — se taisent et, 
en tout cas, ne lui tendent pas la 
main. Seul contre tous dans le 
monde, puisque des Arabes au 
pape, de Washington à Moscou, 
et même Paris et Bagdad, tout le 
monde lui conseille de céder. 

Michel Aoun décide de défier 
l'univers. 

Taëf, c'est, bien sûr, un accord 
imposé au Liban, aux chrétiens 
du Liban, en premier lieu. Est-ce 
aussi un accord imposé à la 
Syrie, car la Syrie n'entend pas 
que l’on se mêle de ses affaires 
au Liban ? Ce ne l'est plus, 
Damas ayant, à la faveur, préci- 
sément, du refus du général 
Aoun {et de l'assassinat du prési- 
dent Moswad), récupéré le pro- 
cessus — le reste du monde s’en 
désintéressant plus ou moins -- 
opportunément pour elle. 

Le général Aoun ne sait pas 
s'arrêter : il l'a prouvé après. 
Taëf ; ἢ récidive : les manifesta- 
tions sont reconduites indéfini- 
ment. Engagé dans'un bras de fer 
avec les nouvelles autorités 
légales, il se retrouve, sans doute 
à son corps défendant, dans un 
engrenage partitionniste qui 
accentue la division de l'Etat, lui 
qui entendait en restaurer le pou- 

| voir, et, dans ce cadre, manant 
un combat au nom de la hberté, il 
décide qu'il ne doit plus y avoir 
«qu'une tête à l'ests, le dit et se 
retrouve en gugrre contre une 
milice, théoriquement « dans la 
même tranchée que lui face à Ia 
Syrie». Au fond, son attitude -- 
füt-elle suicidaire — était La seule 


derniers mois, le général Aoun 
avait assoupli. son attitude à 
l'égard de la Syrie, allant même 
jusqu'à dire, récemment, que 
«certains des intérêts syriens ne 
sont pas en contradiction avec 
ceux du Liban». Son image était 
un peu brouiïllée au sein de l'opi- 
nion libanaise comme à l'étran- 
ger. Depuis le début du blocus du 
réduit chrétien, la 1= octobre, ses 
fidèles faisaient rang derrière lui. 
Mais cela n'a rien changé à l'is- 
sue de leur combat. 

L α. 


Alors que l'armée régulière est 
accusés d'avoir massacré des mi- 
liers de civils dans le nord-est du 
pays, une deuxième zone de com- 
bats se dessine dans le Nord- 
Ouest, où une forte concentration 
de rebelles est observée depuis le 
jeudi 11 octobre dans la région de 
Ruhengeri. 

: KIGALI 


. de notre envoyé spécial 


«ll nous faut démasquer au plus 
vite les assaillanis infiltrés dans la 
jon», déclare le président pour 
expliquer la campagne de délation 
nationale à laquelle les Rwandais sont 
aujourd'hui conviés. Une occasion 
rèvée pour les autorités et pour les 
particuliers de se débarrasser d'un 
voisin, d’un collègue de travail ou 
d'un opposant. Un simple coup de 
Héléphone suffit, les militaires amivent 


« Eviter un baïn de sang » 


Suite de Ja première page 


Il voulait que le général Aoun 
demande publiquement le cessez-le- 
IL propre voix à la radio, qu'il 

e - ment de sa propre 
voix -- la restitution à la légalité de 
toutes les institutions encore entre ses 
mains et qu'il se mette aux ordres du 
commandant de l’armée, le général 
Lahoud. Le général Aoun a, au bout 
d'une heure, ordonné à ses soldats de 
le faire. 

L'ambassadeur de France a joué un 
rôle crucial dans le dénouement ἱ 


que ἀὰ « CES AOUR », SANS PECOUTS 
aux armes, du moins est-il parvenu à 
contribuer à abréger au maximum la 
bataille. M. Ala a permis que le géné- 
ral Aoun ait un ultime recours. 

Cela étant, c’est avec une facilité et 
une rapidité qui ont déconcerté tout 
le monde — et apparemment le géné- 
ral Aoun lui-même = que les positions 
de ce dernier Gr re un 
peu ut par les trou] istes 
du ἰτέα Lahoud, qui disposent il 
est vrai, d'un considérable appui 
syrien : couverture d'artillerie, cou- 
verture éfaiement-de leur'arrière, ce 
qui leor permettait de mener l'offen- 
sive sans se soucier du reste, Bien que 
l'après-midi et ἰ nuit précédentes 
eussent été émaillées d’accrochages 
autour du réduit aouniste -- mais ceci 
n'avait pas, dans la conjoncture, 
beaucoup d'importance car ils ne 
mettaient en scène que ses vieux 
ennemis de la milice chrétienne des 
Forces libanaises, — la vraie bataille 
n'a commencé qu'à 6 heures. A 
7 h 05, deux Hawkers Hunters de 
l'armée de l'air libanaise — sept 

iens, selon les ultimes bul- 
letins de la radio aouniste, mais il ne 
semble pas que ce soit exact — ont 
bombardé le palais présidentiel de 


Baabda. A 7 ἢ 30, le général Aoun 
faisait son apparition à l'ambassade 
de France pour demander le cessez-le- 


feu. Selon les médias de ses ennemis 
des Forces libanaises, ἢ s'y serait, en 
fait, réfugié dès la nuît de vendredi 
dans l'attente des événements. Quoi 

u‘il en soit, durant les 
deux heures qui ont séparé la pre- 
mir gerande de rein de ue 

ition, ignes du général ont 

percées à Souk-El Gharb, Dahr-El 
Wahch, Bsouss, Kharchima et un peu 
partout dans la banlieue sud sunnite 
de Beyrouth, soit tout autour du 
palais identiel de Baabda et du 
ministère de la défense ἃ Yarzé, dès 
lors μεῖς en tenaille ; ainsi qu'à Douar 
et à Monteverdé, plus au nord. 


AFRIQUE 


quelques minutes après, embarquent 
le suspect en remettant le contrôle 
d'identité à plus tard. ἢ a fallu ouvrir 
un stade pendant quelques jours pour 
y mettre le trop-plein des interpellés. 

Dans La cour d'un commissariat où 
les journalistes ont été autorisés à tra- 
vailler , l'ambiance est pourtant bon 
enfant. Des «suspects» font de 
grands signes à leurs parents à travers 
la clôture. Beaucoup d'hommes en 
guenilles, sans papiers. On attend la 
«commission de triage». Une jeune 
femme, arrêtée à son bureau, a pu 
prévenir son mari grâce au téléphone 
du brigadier. 

A quelques mètres de [ὰ, devant la 
prison, gens stationnent, les yeux 
tivés sur la cour de l'établissement. 
Une mère de famille est là depuis 
trois jours, sans aucune nouvelle de 
son mari. Elle parle d'une ‘voix 
blanche, elle est folle d'angoisse, elle 
sait qu'il y a eu des morts pendant les 
rafles, son mari n'avait sans doute pas 
ses papiers sur lui ce jour... 


Les troupes légalistes du général 
Lahoud ont avancé en lançant des 
appels par haut-parleurs demandant à 
leurs camarades d'armes fidèles à 
Aoun de se rallier à eux, leur disant : 
« Nous sommes venus vous aider, non 
vous tre. Venez avec vas armes. 
Vous êtes au sein de votre armée. » 
Certains l'ont fait D'autres se sont 
battus. Mais il ne s'est pas produit le 
carnage tant redouté, notamment au 
palais de Baabda, où, pourtant, le 
général Aoun était parvenu à mobili- 
ser la foule. 

Muitipliant déclarations et inter- 
views au cours de ses ultimes heures à 
Baabda, le général Aoun s'était mon- 
tré intraitable et décidé à se battre 
jusqu’au bout. La population de son 
réduit le suivait en lui assurant le 
bouctier humain dont on a tant parlé. 
Durant les derniers moments de liesse 
populaire devant le palais présiden 

un 


banais porteur d'un 


ses gardes du et sermant La pani- 
que, Ses adversaires prétendent qu'il 
s’agit d'un simulacre. Quoi qu'il en 
soit, l'incident a vite été dépassé par 
les événements. Ὁ 
Quelles sonf;'aujüurd'hui, les 
pois ? Tout d'abord, que s'achève 
bataille et que soient réduites les 
dernières résistances des troupes aou- 
nistes qui subsistaient encore samedi 
vers 11 heures. Une fois le général 
Aoun évincé, il ne saurait plus être 
question de l'inciure dans le gouver- 
nement d'entente nationale projeté. 
Celui-ci comprendra les chefs des 
des milices, notamment, en plus 
de MM. Joumblatt (druze) et Berri 
(chiite), ceux, côté chrétien, des 
Forces libanaises, M. Samir 
et des Marade, M. Soleiman Tony 
Frangié. Lesquelles milices devront, 
dans un délai de six mois, se dissou- 
dre. Le chef de l'une de ces grandes 
milices — Amal, —- M. Nabih Berri, a 
souligné que cela ne poserait pas de 
problèmes et qu’il serait lui-même le 
premier à le faire. Les Forces liba- 
naises s'étant engagées, de leur côté, à 
remettre sans attendre la portion de 
uth qu'elles contrôlent à la 
ΠΗ », l'ensemble de la capitale 
passera sous le contrôle du gouverne- 
ment. Pour autant que l'on es 
troupes syriennes ne Sont pas en! 
dans le Faut chrétien ; le problème 
de leur présence ne paraît donc pas se 
poser sur ce plan. 
LUCIEN GEORGE 


RWANDA : des milliers de civils massacrés dans le Nord ? 
À Kigali, la « chasse au faciès » 


Le parti a bien fait les choses. Dans 
chaque quartier, il invite les habitants 
à dénoncer les étrangers : un système 
«qui a prouvé son efficacité dans la 
lutte contre le banditisme », dit un res- 
ponsable du MRND. Des équipes 
civiles ont été mises sur pied pour 
fouiller les maisons, à la recherche de 
caches d'armes. 

En ces jours de délation, il existe 
aussi le «délit d'identité» : celui qui 
porte la mention «us» sur sa carte 
d'identité (au lieu de « ἀμίμ», «iwax 
Où «naturalisés) est plus suspect 
qu'un autre au Rwanda, où chacun : 
hérite de la race de son père. Celui 
qui est né d'un père hutu et d'une 
mère tutsie a plus de chances d'échap- 
per aux soupçons, ä moins que son 
faciès ne décide le militaire à l'arrêter. 
« Le Lemps de la suspicion est revenu, 
déclare un curé à Kigali. Nous faisons 
un pas ὁπ arrière. » 


JEAN HÉLÈNE 
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An congrès des conservateurs britanniques 


Bagdad pourrait suspendre Ie 
rapatriement de ἃ certains ressortis- 
sants soviétiques au courant de 
secrets militaires » si l'URSS four- 
nissait aux Etats-Unis des ronsei- 
gnements sur l'armement qu’elle a 
vendu à l'frak, a annoncé vendredi 
12 octobre un porte-parole mili- 
taire irakien. 

1 réagissait à des informations 
en provenance du Pentagone selon 
lesquelles le secrétaire américain à 
la défense, M. Richard Cheney, 
allait demander aux autorités 
soviétiques, lors de sa prochaine 
visite à Moscou, de lui fournir ces 
renscignements. « Si l'URSS Jour- 
nissait aux Etats-Unis les rensei- 
gnements qu'ils demandent, nous 
Pourrions demander aux autorités 
concernées de suspendre le rapatrie- 
ment de certains ressortissants 
soviétiques qui, par leur travail quo- 
tidien aux côtés des frakiens, 
connaissent d'importants secrets sur 
le plan de l'armement, de l'équipe- 
ment et de l'industrie ν, a précisé le 
porte-parole. La presque-totalité 
des trois mille cinq cents chars 
déployés au Koweït οἱ dans le sud 
de l'Irak sont de fabrication sovié- 
tique, de même qu’une bonne par- 


M. Chirac :« M. Mitterrand m'a indiqué 
qu'il n'avait pas changé de stratégie » 


M. Jacques Chirac, après avoir 
été reçu pendant cinquante 
minutes, vendredi matin 12 octo- 
bre, au palais de l'Elysée par 
M. François Mitterrand pour évo- 

uer la politique française dans le 
lfc (πος dernières éditions du 13 
octobre), a rendu compte de son 
cntretien au bureau politique du 
RPR, puis il a fait unc déclaration 
à la presse. M. Chirac ἃ déclaré : 
«M. Mitterrand m'a indiqué qu'il 
n'avait pas changé de stratégie : que 
‘nous restions dans une stratégie de 
blocus, que les troupes aa , 
renforcées à la suite de l'offensive 
dont nous avions été victimes, res- 
taient sous commandement fran- 
çais, que les autorités françaises 
conservaient leur autonomie com- 
plète de décision et que notre politi- 
que continuait à se situer stricte- 
ment dans le cadre des décisions du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies.» L'ancien premier ministre 
a ajouté : « Si telle est bien la posi- 
tion de la France, j'en prends acte: 
j'ai toutefois fait remarquer à 


Le roi Hassan II s'adresse 
au président irakien en termes conciliants 


Le roi Hassan If du Maroc a 
estimé, vendredi 12 octobre, que le 
président Saddam Hussein avait 
« réveillé la conscience internatio- 
nale » sur le problème palestinien 
et l'a invité «à sortir par la grande 
porte, celle de l'honneur» en sc 
retirant du Koweït. 

Dans un discours prononcé 
devant le Parlement marocain, le 
souverain chérifien s'est adressé 
publiquement au président ira- 
kien : κ{ te suffit, lui a-t-il lancé, 
d'avoir réveillé la conscience inter- 


Conséquence du conflit 
Le ministre ture des affaires étrangères 
a démissionné 


ISTANSUL 
de notre correspondante 


Sept mois seulement après la 
démission de son p seur 
Mesut Yilmaz, le ministre des 
affaires étrangères. Ali Bozer, a 
annoncé vendredi 12 octobre sa déci- 
sion de quitter le gouvernement. 
Pour Le remplacer, le premier minis- 
tre Akbulut a nommé M. Ahmed 
Kurtcebe Alptyemvaim, un ancien 
aires de cinquante ans, 


Exacerbé par la crise du Golfe, un 
malaise profond ermpoisonne les rela- 
tions entre le ministère des affaires 
étrangères, rarement consullé sur la 
politique extérieure de la Turquie, et 
le président Ozal qui, plus que 
jamais, fait cavalier seuL Connu 
pour son indépendance politique, le 
ministre sortant avait été choisi à La 
suite de La démission de son prédé- 
ccsseur pour exercer un rôle çoncilia- 
teur auprès des fonctionnaires du 


LA CRISE DU GOLFE | 


Le sort des otages 


Bagdad menace de suspendre le rapatriement | 
de Soviétiques «au courant de secrets militaires » 


tic dc l'aviation irakienne. Deux 
cent cinquante-huit ressortissants 
soviétiques ont été évacués ven- 
dredi d'frak. 

L'administration américaine 8 
pour sa part condamné les condi- 
tions «scandaleuses» dans les- 
quelles trois cent vingt et un Occi- 
dentaux avaient finalement pu 
quitter l'Irak οἱ le Koweït la veille. 
«£a manipulation de vies inno- 
centes par le gouvernement irakien . 
démontre une fois de plus sa 
volonté de violer tous les principes 
humanitaires internationalement 
reconnus », ἃ déclaré un porte-pa- 
role du département d'Etat. Par 
ailleurs, une délégation de parle- 
mentaires cspagnols en mission à 
Bagdad a annoncé vendredi avoir 
obtenu des autorités irakiennes La 
promesse que cinq des quinze res- 
sortissants Cspagnols retenus en 
otages pourraient quitter ce pays 
lundi. 

Tandis que les Koweïtiens conti- 
auent de fuir vers l'Arabie saou- 
dite leur pays occupé -- au rythme 
de deux cents à-trois cents per- 
sonnes par jour, — le mouvement 
d'évacuation des ambassades occi- 
dentales à Koweït se poursuit. Les 


M. Mitterrand que celte position 
serait très difficile à tenir au cas 
d'un déclenchement des hostilités 
que nous n'aurions pas décidé 
nous-mêmes.» 

M. Chirac a ensuite rappelé les 
Propositions qu'il a déjà formulées 
pour un règlement des problèmes 
du Proche-Orient après « le retour 
à une situation de droits. 11 ἃ 

jouté : «A partir de là, une négo- 
clation devrait s'ouvrir, portant sur 
le contentieux entre l'Irak et le 
Koweït, sur les dettes irakiennes et 
sur la créaiion d'un fonds de déve- 
mené par le nées véraller. 
menté par les bénéfices pétroliers. 
Ces questions devraient être traitées 
par l'ensemble des nations arabes 
sous l'égide des Nations unies. |. 
Enfin, ces conditions préalables 
étant remplies, la France devrait 
prendre l'initiative d'une co 
internationale pour examiner l'en- 
semble des. problèmes de la 
région. » 
A.P. 


nationale sur la crise israélo-arabe, 
du fait que tous-ceux qui ne vou- 
laient mème pas en entendre parier 
l'évoquent aujourd'hui matin et 
soir.» Hassan Il a assuré être 
“neutres dans le conflit irako- 
kowcîtien, déclarant « comprendre 
des problèmes de l'Irak et ses reven- 
dications », tout cn précisant : 
« Nous ne considérons guère l'usage 
de la force comme un moyen pour 
une solution politique perma- 
nente. » — (AFP.) 


ministère des affaires étrangères, 


frustrés d'être tenus à l'écart des | . 


décisions importantes. Mais 
M. Bozer avait 
par leur irritation et leurs craintes au 
vu de la politique poursuivie le 


fdent dans le cadre de Ia crie du Ἶ 


en Turquie avait, nome 
européen, marqué «une véril 
sure» entre M. Bozer, opposé à cette 
décision, et la présidence. 

La démission du ministre est, en 
quelque sorte, une conséquence sup- 
plémentaire de la crise du Golfe qui 
affecte la Turquie à tous les niveaux. 
Le prix de l'essence a presque doublé 
et l'inflation, qui avait baissé au 
cours des derniers mois, ἃ afteint un 
niveau record de 8,7 % au mois 
de septembre. De nombreux tou- 
ristes ont annulé leurs vacances en 
puis ms ainsi un frein à 
l'extension de ce secteur important 

‘économie. 


À son tour gagné |! 


cas- | 


derniers occupants de l'ambassade 
d'Allemagne ont quitté les lieux 
vendredi: le dernier diplomate 
néerlandais avait fait de mème {a 
veille. Les seules missions diplo- 


matiques européennes toujours eu ἢ 


fonctions restent celles de Ia 
France et du Royaume-Uni, 

Plus de deux cent mille soldats 
américains sont désormais 
déployés dans la région du Golfe, 


bies du Pentagone, soït une aug- : 


Un haut responsable du départe- 
ment de La défense a démenti, ven- 


dredi, comme dénuées de tout fon- * 


dement les informations parues 
dans l'hebdomadaire français /'Ex- 


seurs bombardiers F-117 À contre 
les défenses anti-aériennes ira- 


kiennes, affirme le magazine, et’ 


.elle se terminerait par l'entrée au 
Koweït d'une force arabe, M. Che- 
ΠΟῪ s'est refusé pour sa part à tout 
commentaire. ἃ ᾿ 
Dans un message diffusé ἃ l'oc- 
casion de la journée irakienne de 
l'enfance vendredi, Saddam Hus- 
sein s’en est pris violemment au 
président américain et aux organi- 
sateurs du sommet de l'enfance qui 
s’est tenu début octobre à New- 
York. «Ceux qui ont versé des 
larmes de crocodile sur le sort des 
enfants qui meurent à travers le 
monde sont responsables, ainsi que 
leurs régimes, de ces drames. Ils 
sont également responsables du 
drame de chaque enfant irakien qui 
meurt par manque de vivres ou de 
médicaments en raison de l'em- 
bargo», at-il dit. IL a en outre 
accusé les participants au sommet 
de l'enfance d'être responsables, 
directement ou indirectement, des 
conflits et guerres civiles, dont le 
drame du peuple palestinien et par- 


ticulièrement la répression et les’ 


crimes commis contre les enfants 
palestiniens ». -- (AFP, Reuter.) 


Huit Jaguar vont rejoindre 


(Meurthe-et-Moselle), 
lundi 15 octobre, pour la base de 
Yufuf, en Arabie saoudite, où ils 


M 


français à Yufuf ἢ 


AWACS américains et saoudiens 
basés dans Ja région, En οἴει, il a été 
prévu que des contrôleurs français 
puissent embarquer sur ces AWACS 
(le Monde du 4 octobre) pour établir 
les Haisons entre les commandements 
intéressés. 

D'autre part, la frégate La Motte 
Piquet a quitté Brest, vendredi 
12 octobre, à destination de Djibouti, 
puis du détroit d'Ormuz, où elle doit 
relever, pour quatre mois, la frégate 


réjoindra sur la zone 


πετὴς 


FL πρὸς a] 


Me Thatcher estime qu'« il n'y à rien 


à négocier » avec M 


Le 107. congrès annuel du 
Parti conservateur s'est ache 
vendredi 12 octobre dans l'at- 
-mosphère de kermesse exigée 
par la tradition. Dans 501 dis- 
cours de clôture, le premier 
münistre, M= Thatcher, s'est 
montrée très ferme à propos du 
confit du Golfe. 

BOURNEMOUTH 
de notre envoyé spécial 


La ;chance ,abandonnerait- 
elle ta Dame de Fer? La sonorisa- 
tion, en tout cas, lui a d'emblée 
fait défaut. Elle avait à pcine 
entamé son discours que 88 VOIX 
s'est perdue. Elle ea était pourtant 
au moment le plus émouvant puis- 
qu'elle rendait hommage à son ami 
et conseiller, le député lan Gow, 
assassiné le 30 juillet dernier par 
l'IRA 

Ce discours a été écrit et réécrit 
ces derniers jours puisque, selon 
L'Independent, pas moins de trente 
versions successives ont été rédi- 
gées.. La mouture finale est nette- 
ment moins précise à propos du 
Golfe que les versions antérieures 
qui ont circulé. M= Thatcher est 
très ferme. sur le fond, mais elle 
reste vagué Sur ce qui va se passer 
sur le terrain, et surtout sur les 
délais. Elle estime qu'ail ny a rien 
à négocier » avec M. Hus- 


- sein.” « {! faut.le faire partir (du 


Koweït), l'obliger à payer (des 
dommages et intérêts à ses vic- 
times), et faire en sorte qu'il ne soit 
plus jamais en mesure de recom- 
mencer. Lui et ceux qui appliquent 
ses ordres devront de leurs 
crimes», affirme-t-elle. L'idée 
d'une sorte de tribunal internatio- 
fun ue à ue Nurem- 

seconde guerre mon 
diale, et destiné à juger 4 ce tyran 
‘qui a pris nos concitoyens en 
‘otage » est donc toujours présente 
ἃ son esprit. M= Thatcher n'a pas 
soufflé mot de l'intention aanon- 
rendre à Baglacr (Le Monde du 
ren e du 
13 octobre). On ne saurait donc 


SRB 


voyées sur place οἱ l'éloge . 
di coomération militaire avec #4 
Etats-Unis | (la France n'est pas 
ments cles pour l'avenir ἰαιυσχέ- ΄. 
dia. M= Thatcher sc garde, en 
particulier, de révéler 31 l'action 
militaire a, comme on peut le pen- 


ser, Sa P 
L'inflation 
à 10,9 % 


τορος de l'Europe, Le premier 
maire n'a fait qu'évoquer en 
passant l'entrée de la livre dans le 
système monétaire curopéen 
{$ME). I s'agit sculement, st l'on 
comprend bien, d'une, Mesure 
technique. au méme titre que 
l'abaissement à 14 ἢν des taux d'in- 
térês et rien de plus. Il ne faudrait 
surtout pas croire que Cette déci- 
sion équivaut à une conversion à 
l'idéal communautaire sous [4 
forme de l'Union économique et 
monétaire, et encore moins politi- 
que. «L'Europe ne peut pas se 
construire sur l'ignorance où le. 
refus de l'idée de nation. L'avenir 
est dans la coopération enttre des 
États souverains et indépendants », 
a-t-clle affirmé. L'entréc dans le 
SME servira seulement ἃ renforcer 
la lutte contre l'inflation, laquelle a 
atteint 10,9 %, son plus haut 
niveau depuis 1982. M= Thatcher 
a annoncé clle-mème ce mauvais 
résultat, publié simultanément ἃ. 
Londres par le service du Trésor. 
Le leader travailliste, M. Neil 
Kinnock, a eu droit à de sévères 


Saddam Hussein : 


), on checcherait en 


sarcasmes. Elle l'a décrit faisant la 7 


queue devant un grand magasin au 
moment des soldes, croyant être 
arrivé le premier, ct découvrant, 
stupéfait, que «celte bonne 
femme» ἃ encore réussi à passer 
devant lui, « On emploie parois: je 
crois, un adjectif supplémentaire 
me concernant, mais personne ne 
veut me dire lequel », at-elle feint 
de se plaindre . L'auditoire ἃ ins- 
tamment ue de quel adjectif 
il s'agissait, Cette «sacrée bonne 
fernme» a fêté samedi 13 octobre 
ses soixante-cinq ans. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


Préparant l'« après-Saddam » 


Ἢ L'opposition irakienne en exil 


s'efforce de surmonter ses divisions 


front uni en prévision de 
l'«après-Saddam». Sa plus 
grande crainte est l'éventualité 
d'une solution de compromis qui 
faisserait en place le régime 
actuel. 


nationaliste établie à Londres — deve- 


Si paradoxal que cela_puisse 
paraître, M. Hanj El Fekaike 
— ancien membre de la direction du 
parti Baas dont il a démissionné 
1964, — comme bon nombre de ses 
collègues réfugiés à Londres, est 


opposé ἃ une intervention militaire - 


contre l'Irak, « Nous sommes pour 


Ses collègues, MM. Houeizi et 
Maÿid, s montrent encore plus pes- 


simistes. «Si ps Hussein s'en 
va, affirment-i sera remplacé 
le courant islamiste. D 


peut sauver l'Trak», affirment-ils, en 
sdmettant cependant que la solution 
qu'ils préconisent n’est pas pour 
demain, «vingt années de dictature 
gent éliminé dans le Loule trace 

retraites et τ mocralie ». 
« Maïs, ajoutent-ils, if n'existe 
Dante EE eus cé que nous pro. 
pans, si nous voulons éviler que 
Jrak ne soit, après le départ de Sad. 
dam Hussein, en proie à toutes sortes 
de guerres internes». 


le nous 
οἱ 
plate-forme Es pd commune à 
toutes les formations irakiennes 
— libérales, communistes, islami 


cer 


docteur Abbas, est Jort limitée, sauf 
qu Kurdisian Où nous avons une Sec- 
πὶ militaire qui agit b 

Front du qui agit au sein du 


rgas.» Mais, là encore, il 
découlan 


rme commune à l'ensemble de 
‘opposition iakienne, 


M. Abou Ali, Le représentant αἱ 
part islamique ἈΪ Deava ἃ Londres 


à part nous, 
Elat islamique. 


Jormera forcément en une dictature 
qui, par la force des choses, donnera 
naissance à un nouveau Saddam 
Hussein, La seule option raisonnable 
sera donc celle d'un système parle 
mentaire constitutionnel qui, après 
des élections libres DR μπὲ 
n'ayant comple qu'au peu- 
ple. Nous respecterons le choix du 
peuple même si ce choix est non isla- 
mique. » 


L'ombre 
de Téhéran 


+ Nous sommes, dit encore 
M. Abou Ali, totalement indépen- 
dants de l'Iran dons les dirigeants 
nous reprochent d'ailleurs le péché du 
nationalisme. » [1 reconnaît mème 
fanion des aa donnee 

ien des affaires étrangères, 
M. Velayati Qui, indique-t-il, avait 
refusé, , avent l'invasion du Koweït, 
ΜΕΝ che done V7 nd τα 
lites irakiens di 
Iran à La veille de La Dec χη 
: ᾿ re du jour de ses entretiens 
irigeants de B; A 
M. Abou Ali estime en rs 
le «mouvement des moudjahidins 
irakiens » de Fhodjatolesiam Moha- 
med Bakr El Hakim, créé par les Jra- 
mens en juillet 1982, est totalement 
pes a étéran et a donc peu de 
ῃ aire prévaloil 
sh prévaloir ses thèses 

La plupart de nos interlocuteurs 
Sont convaincus que M. Saddam 
Hussein acceptéra toutes les contes. 
pins qui lui sont actuellement 

mandées, y compris un retrait 
total et inconditionnel du Koweñt 
ainsi que la réduction de ses forces 

«dès il Sentira que son 


Contengnt le natiu- 
2 polentiel particuliè. 
Pour toute le rSgion » 
JEAN GUEYRAS 
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Après cinq jours -- et cin 
nuits — de dures négociations, le 
Conseil de sécurité des Nations 
Unies a finalement voté à Funa- 
nimité de 565 quinze membres, 
dans la nuit du 12 au 13 octobre 
une résolution condamnant le 
μεμα, μῥης ον des forces de 

curité israéliennes lors de la 
fusillade qui avait fait vingt et un 
morts et cent cinquante blessés 
le 8 oftobre à Jérusalem. Ce 
vote permet de maintenir la 
cohésion du Conseil telle qu'elle 
est apparue depuis le début de 
la crise du Golfe. Pour la pre- 
mière fois depuis l'occupation 
du Liban par l'armée israélienne, 
80 1982, les Etats-Unis se sont 
ralhés ä un texte condamnan 
l'Etat hébreu. j 


NEW-YORK 
{Nations unies) 
de nos correspondants 


Privilégiant le but qu'ils se sont 
assignés au regard de l'opinion inter- 
nationale — bouter les troupes de 
M. Saddam Hussein hors du pays 
voisin — et contraints à ne pas déce- 
voir les pays arabes modérés très 
sensibles à tout ce qui touche au 
peuple palestinien, les Américains 
ont voté un texte qui condamne 
clairement Israël pour son rôle dans 
la tuerie de Jérusalem et qui, pour La 
première fois, aborde le problème 
palestinien dans une résolution 
votée par tous les membres du 
Conseil. Sans pour autant accepter 


toutes les exigences des négociaeurs 
palestiniens, finalement abandon- 

, αἱ qui auraient inévitablement 
conduit les Etats-Unis à opposer 
leur veto. Comme par le pas. 


Les obligations 
de la « pnissance occupante » 


Au-delà des attendus rappelant 
«le droit à la sécurité pour tous les 
Etats de la région» et exprimant la 
préoccupation des pays membres 
après les « violences» de Jérusalem, 
cette résoiution n° 672 «condamne 
particulièrement les actes de violence 
commis par les forces de sécurité 
israéliennes ». Dans le même temps, 
le Conseil de sécurité rappelle à 
Israël, «la puissance accupante », ses 
obligations au regard de la protec- 
tion des personnes civiles, confor- 
mément à {a convention de Genève. 
Enfin, il demande que la mission 
envoyée sur place à la demande du 
Conseil de sécurité fasse rapport de 
ses conclusions au même Conseil 
avant le 24 octobre. 

Ce document, iné, en dernier 
ressort, par plusieurs pays dont la 
France, l'URSS et la Grande-Bre- 
tagne, résulte des laborieuses négo- 
ciations menées à partir d'un pre- 
mier texte soumis par les Etats-Unis 
au lendemain des événements et 
d'ane autre version dite des «non- 
alignés» presentée conjointement 
par la Colombie, Cuba, la Malaisie 
et, surtout, le Yémen, qui est le seul 
membre arabe du Conseil. Sur la 
condamnation d'Israël, les positions 
étaient quasiment unanimes, seuls 
restant à régler quelques problèmes 
de sémantique tels que «l'acte cri- 
minel» de l'Etat hébreu mentionné 
dans le premier projet de résolution 
des «non-alignés» et finalement 


τὴν 


τ΄ τμξθξιο. δταῖς déliGate, οἱ l'en. 


jeu d'importance: Au lendémäain 
de la tuerie de Jérusalem, qui 
avait, à un moment tout à fait 
inopportun pour Washington, 
rappelé au monde la question 
palestinienne, les Etats-Unis 
devaient éviter de mettre leurs 
partenaires arabes de la coali- 
tion anti-irakienne dans une 
position impossible, tout en 
défendant les intérêts bien com- 
pris d'Israël. Ce double objectif a 
été atteint, et la diplomatie 
américaine peut se prévaloir 
d'un nouveau tactique. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


il a fallu pour cela en passer par 
une geste que toute administration 
américaine répugne à accomplir : 
se joindre à une condamnation 
internationale d'Israël, ce que Was- 


hington n'avait pas fait depuis’ 


1982. Mais les Etats-Unis se sont 
en même temps attachés à limiter 
les «dégâts» au miaimum pour 
leur protégé israélien, et c’est leur 
fermeté à ce sujet qui fait durer les 
débats si longtemps. En particulier, 
s'ils ont dû accepter un langage 
assez vigoureux et un ton sévère à 
l'égard d'Israël, les Américains ont 
fait en sorte d'avoir satisfaction 
sur trois points qu’ils jugent essen- 
tiels. : 


Pressions 
sur ls France 

D'abord, la résolution évoque un 
certain partage des responsabilités 
dans les affrontements de Jérusa- 
lem -- même si ce n'est qu'au 
détour d'une phrase mentionnant 
parmi les victimes «les fidèles 
innocents », c'est-à-dire les juifs 
blessés par des jets de pierre 
devant le mur des Lamentations . 
Ensuite, contrairement au soubait 
de l'OLP, la résolution ne spécifie 
pas que Jérusalem-Est fait partie 
des territoires occupés. Washing- 
ton s'y est alors même que 
les Etats-Unis, contrairement à 
Israël, ne reconnaissent théorique” 
ment pas l'annexion de la partie 
orientale de Jérusalem. Enfin et 
surtout, la mission envoyée Sur 
place n'émane pas du Conseil de 
sécurité, ce que les dirigeants 1 
liens refusaient Ed 
‘la fallu plusieurs jours de 
débats et de négociations, parfois 
au plus baut niveau, pour ἐπ ali 
ver là, et les dirigeants américains 
n'ont pas hésité à donner de la 


voix sour parvenir.à leurs fins. 
Des pressions ont été exercées sur 
certains pays africains membres du 
Conseil de sécurité, et aussi sur La 
France, seul-membre permanent 
du Conseil qui ait donné un peu de 
fil à retordre aux Américains, elle 
qui penchait dans un premier 
temps pour l'adoption d’un texte 


PFRNLHOo 
plus ferme. Durant la semaine, le 
secrétaire d'Etat, M. James Baker, 
n'a appelé moins de trois fois 
M. Roland Dumas, l'ambassadeur 
de France net dl ne 
convoqué au artement d'Etat, 
et, pour finir, M. Busb a appelé 
Jeudi soir M. Mitterrand, tandis 
que des informations relayées par 
le New York Times reflétaient l'ir- 
sitation de l'administration à 


τ l'égard de Paris, La pression a été 


efficace, nmar on ΧΆ que fran- 

is, et l'Elysée a je se ren- 
fre aux arguments des Américains. 

Le succès est-il total pour 
autant? Non, dans la mesure où 
toute condamnation d'Israël ne va 
pas sans inconvénient sur le plan 
de la politique intérieure. pre 
les propos, pourtant remarquable- 
ment anodins, de MM. Bush et 
Baker, qui, au lendemain de la tue- 
rie, avaient invité les forces israe- 
lieanes à faire preuve « de plus de 
retenue » ont suscité des commen- 


‘ taires indignés, qui ont redoublé 


dès qu'on ἃ su que les Etats-Unis 
acceptaient de faire la part du feu 
au Conseil de sécurité. Abraham 
Foxman, le directeur pour Les 
États-Unis de La Ligue anti-diffa- 
mation, s'est déclaré « bouleversé 


par le manque de ion et de 


com, 
hension manifesté (par les 
moe) à man (us Εἰ. 


4» VOUS CONDAUNE ! 


äbandonné au profit d'une formula- 
tion plus neutre. 

En revanche, ces derniers tenaient 
fermement à ce qu'aucun parallèle 
ne puisse être établi par écrit entre 
les violences de la police israélienne 
et celles imputables aux manifes- 
tants arabes venus jeter des pierres 
sur les pélerins juifs. À première 
vue, les « non-alignés » ont obtenu 
satisfaction puisque le document 
final ne fait allusion qu'à la seule 
responsabilité d'Israël dont la 
condamnation est prononcée. Mais 
une rédaction habile, quelques 
lignes plus tôt, évoque le cas de ces 
« civils palestiniens ei des personnes 
innocentes qui s'étaient rendus à la 
prière », une formule qui peut s'ap- 
pliquer aussi aux pélerins juifs 
venus en nombre fêter la Souccot. 

Restait 4 régler la question du rôle 
de la mission des Nations unies à 
dépêcher sur place, rôle sur lequel 
ont longtemps buté les Etats-Unis et 
Israël d'une part, les « non-alignés » 
et trois des cinq membres perma- 
nents du Conseil (France, URSS, 
Chine) de l'autre. Sur ce chapitre, le 
Département d'Etat et la Maison 
Blanche ont bataillé ferme pour 
cadrer au maximum cette mission 
de l'ONU envoyée «dans la 
région », en sachant pertinemment 
qu'elle pourrait être interprétée — à 
Juste titre — comme une ingérence 
de l'Organisation dans la politique 
israëlienne dans les territoires. 


Un échec 
pour Bagdad 


Les « non-alignés » tenaient à ce 
que le sens de cette mission soit 
défini dans le texte de la résolution, 
mais il ne dans le document 
final, que sous la forme d'une 


Un succès tactique pour 
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Ξ ΤΡ PROCHE-ORIENT 
Après la tuerie de l’esplanade des Mosquées 


Le Conseil de sécurité de l'ONU condamne Israël à l'unanimité 
pour «les actes de violence » commis à Jérusalem 


annexe à la déclaration du président 
du Conseil. 

D'autres concessions ont été faites 
pour obtenir l'unanimité du vote. 
Dans ün premier temps, les repré- 
sentants palestiniens ont éLé soup- 
çonnés de pousser les Etats-Unis à la 
faute -- un veto lors du vote final 
qui aurait été habilement exploité, 
notamment par l'Irak, auprès des 
populations arabes -- en pariant sur 
le soutien inconditionnel dont pou- 
vait se prévaloir jusqu’à présent L'al- 
lié israélien. RU la fracture vite 
apparue au sein « non-alignés » 
entre les durs de l'OLP et les modé- 
EN arabes comme africains, pressés 

trouver un compromis, ἃ permis 
d'aboutir au document final. Ce 
texte ne mentionne aucune recom- 
mandation spécifique des Nations 
unies pour assurer la protection des 
Palestiniens dans les territoires 
occupés, une demande pourtant 
régulièrement presentée par ὍΣ, 
mais qui avait toutes les chances 
d'être rejetée par les icai 

Ceux-ci ont tenu à souligner, 
notamment par la voix de l'ambas- 
sadeur américain aux Nations unies, 
M. Thomas Pickering, que cette 
résolution ne vise que les tragiques 
événements du 8 octobre à Jérusa- 
lem, refusant d'y voir l'amorce d'un 
processus de paix au Proche-Orient. 
Un moyen -- qui ne trompe per- 
sonne - d'affirmer une fidélité 
inchangée à l'égard d'Israël et de 
désamorcer les critiques du lobby 
juif aux Etats-Unis. Mais plusieurs 
orateurs, intervenant après le vote, 
ont, à l’image de M. Pierre-Louis 
Blanc, représentant de la France, 
mis l'accent sur la décision des 
Nations unies de « prendre position 
sur la situation dans les territoires 
occupés, y compris Jérusalem ». ΠῚ est 


indiscutable que, même s'ils s'en 
défendent, les Américains ont opéré, 
sur certe affaire, un «changement 
importants. 

C'est d'ailleurs ce qu’ils n'ont pas 
hésité à faire valoir, au plus haut 
niveau, au cours des dernières 
beures de négociation, auprès de 
certains représentants des pays non 
alignés pour désarmer leur opposi- 
tion. Mais le véritable test de la 
politique des Etats-Unis (lesquels 
présideront le Conseil de sécurité à 
partir du Le novembre) à l'égard des 
territoires occupés interviendra au 
retour de la mission de l'ONU, 
laquelle ne pourra se contenter de 
déposer de simples conclusions. Des 
recommandations, voire des sanc- 
tions, à l'encontre d'Israël ne sont 


Ὁ Jérusalem : le Conseil de sécn- 
rité de l'ONU «est tombé dans le 
piège de Saddam Hussein et de 
l'OLP». - C'est ce qu'a déclaré 
après le vote de l'ONU le représen- 
tant d'Israël, lisant une communi- 
cation du ministre israélien des 
Affaires étrangères, M. David 
Lévy. « {sraël a-t-il ajouté, regrette 
la résolution car elle n'a pas 
condamné lex causes des évêne- 
ments tragiques à Jérusalem, à 
savoir une atlaque arabe non provo- 
aquèe sur des Juifs qui allaient à la 
prière sur le site le plus sacré pour 
de peuple juif, le mur des Lamenta- 
tions (...) On ne peut qu'espérer que 
les extrémistes arabes, qui sont à 
l'origine de ces émeutes, ne verront 
pas dans cette résolution un permis 
international pour se livrer à 
davantage de violence ». — (AFP) 


les Etats-Unis 


ur le rabbin Angel, président du. excessive pour les méthodes israé- 


onseil rabbinique de l'Amérique, 
les Etats-Unis «ont trahi Israël, ils 
ont trahi par la même occasion leur 
propre honneur et leur dignité ν... 
ais, à l'inverse, on à remarqué 
que le_ très puissant American 
sraeli Political Action Committee 
(AIPAC), l'organisation qui coiffe 


(Εἴτε Fois, 
μοὶ AUSSI, JE 


les divers lobbies juifs et coor- 


donne leurs activités au Congrès, 
ne s'est guère manifesté, Sans 
doute parce qne, comme l'a noté 
un responsable de l'administration 
cité par le New York Times, « tout 
cela peut causer un peu de peine 
aux Israéliens, mais ils ant autant 
intérêt que nous à voir cette chose 
{l'épisode de Jérusalem] remise 
aussi vite que possible dans la bou- 
deille ». 
Remettre l'affaire palestinienne 
« dans la bouteille», au moîïns tant 
la question du Golfe n'est pas 
réglée, est de fait la préoccupation 
principale, dans toute cette affaire, 
des Américains, Mais on peut s'in- 
terroger sur leurs intentions plus’ 
lointaines, et leur attitude au 
Conseil de sécurité renforcera les 
convictions de ceux qui estiment 
que les voies d'Israël et des Etats- 
Unis sont appelées à diverger, 
parce que les Américains auront de 
plus en plus besoin de ln coopéra- 
tion du monde arabe et de moins 
en moins besoin de leur alliance 
«stratégiqué» avec Israël, dans un 
monde où l'URSS ne constitu 
plus guère une menace. ἷ 
Îl est plus ou moins communé- 
ment admis que le président Bush 
et certains de ses proches collabo- 
rateurs de la Maïson Blanche ne 
nourrissent pas de sympathie 


liennes — et'c’est tout aussi vrai 
d'une majorité d’Américains, l'atti- 
tude du étant à cet fard 
tout à fait trompeuse. Mais 
M. Bush n'a jamais manifesté la 
moindre velléité d'exercer une 
pression autre que verbale sur 
Israël pour l'inciter à négocier 
sérieusement avec Les iniens, 
et l'Etat juif a jusqu'à présent 
réussi — quitte à y mettre un peu 
de temps — à obtenir de l'actuelle 
administration, comme de la pré- 
cédente. la satisfaction de ses 
désirs, en particulier financiers. 
Surmontant ses réticences, l’admi- 
nistration Bush a par exemple 
décidé d'approuver une aide sup- 
plémentaire d'un montant de 400 
millions de dollars destinées à 
favoriser l'installation des juifs 
d'URSS, en se contentant d'obte- 
nir la promesse que ces fonds ne 
seraient pas utilisés (du moins 
directement) pour coloniser les ter- 
ritoires occupés. 


Les Palestiniens 
attendront 


De plus, une série d'événements 
a relégué la question palestinienne 
très loin dans les préoccupations 
des dirigeants américains : le 
sabordage per M. Shamir de son 
propre plan de « dialogue » a dés- 
emparé le département d'Etat et 
apparemment découragé 
M. Baker; la τρίτο du dialogue 
avec l'OLP, justifiée par le fait que 
M. Arafat avaït refusé de condam- 
ner une tentative de débarquement 
d'un commando palestinien sur 
une plage israélienne, ἃ placé dura- 
blement les Palestiniens «en péni- 
tence ». Et latitude équivoque de 
TOLP dans l'affaire koweîtienne a 


balayé les derniers états d'âme des |. 


rares responsables ou commenta- 
teurs qui persistaient à s'intéresser 
"ἃ leur sort. 


Même le récent bain de sang de |. 


Jérusalem n'a pas suscité d'émo- 
tion bien durable et, en tout cas, il 
re rien changé 3 rs vue 

rmaÎs à peu néralement 
admis ici : le Golfe d'abord, les 
Palestiniens attendron.. Même un 
quotidien comme le Washington 
Post, pourtant beaucoup plus 
modéré dans ses vues sur le 
Proche-Orient que ses confrères 
new-yorkais, répétait deux jours 
après la tragédie que, «si essen- 
tielle que la question (palesti- 
nienne) puisse être pour la stabilité 
de la région, c'est le mauvais 
moment pour s'y attaquer». Pour 
le Wall Street nn question 
ne se pose même pas, d'autant que 
seuls Vasser Arafat et Saddam 


Hussein ont sur la conscience [68 
morts de Jérusalem, fe quotidien 
du monde financier dégageant 
Israël de toute responsabilité. Et, 
bien entendu. les ‘événements 
récents n'ont fait que fournir de, 
nouveaux arguments aux Chroni- 

ueurs vedettes du New York 

imes, A. Rosenthal et William 
Safire, qui reprennent à leur 
compte, sans la moindre réserve, la 
version israélienne officielle des 
événements, M. Safire ajoutant 
même la tuerie de l'esplanade des 
Mosquées au nombre des « crimes 
de guerre » dont Saddam Hussein 
aura à répondre lors de son pro- 
chain procès. 


Toutes les réactions ne sont pas 
de ce niveau, mais, dans une Amé- 
rique où les méfaits irakiens ont 
réveillé les stéréotypes antiarabes, 
les policitiens n'ont rien à gagner 
et tout à perdre ἃ s'intéresser au 
problème palestinien, tout particu- 
lièrement à l’approche des élec- 
tions au Congrès. Quant à 
M. Busb, il ἃ suffisamment d'en- 
nuis comme cela pour ne pas se 
lancer dans pareille entreprise. 
L'attitude des Etats-Unis au 
Conseil de sécurité était dictée par: 
des circonstances très particulières, : 
et ne devrait, en bonne logique,' 
pas susciter de réelle inquiétude de. 
la part des dirigeants israéliens. : 
D'autant que Washington aura très 
probablement hâte de compenser: 
d'une manière ou d'une autre son 


geste &inamical ». 
JAN KRAUZE 


pas exclues, et les débats au sein du 
Conseil risquent d'être à nouveau 
particulièrement agités. 

En attendant, le Conseil, qui a fait 
une nouvelle fois la preuve de sa 
cohésion — un échec patent pour 
l'Irak, soulignent les diplomates 
occidentaux — va pouvoir se repen- 
cher sur le cas de Bagdad. Mais il 
est clair que les Etats-Unis sont 
maintenant contraints, bicn malgré 
eux, d'examiner l'ensemble de la 
situation au Proche-Orient, sans 
faire l'impasse sur les territoires 
occupés. C'est ce que le secrétaire 
général des Nations unies, M. Perez 
de Cuellar réclamait, en vain, depuis 
des années aux cing membres per- 
manents. 


SERGE MARTI 
et AFSANÉ BASSIR POUR 
Le texte 


de Ia résolution 


Réaffirmant qu'un règlement 
juste et durable du conflit arabo-is- 
raélien doit être fondé sur ses réso- 
‘lutions 242 (1967) οἱ 338 (1973), 
au moyen d'un processus actif de 
négociation qui tienne compte du 
“droit à la sécurité de tous les Etats 
-de la région, y compris Israël, ainsi 
que des droits politiques légitimes 
du peuple palestinien (...}, le 
Conseil de sécurité : 


1) Se déclare alarmé par la vio- 
lence qui s'est déchaînée le 8 octo- 
bre dans l'AI Harem ΑἹ Sharif et 
:dans d'autres licux saints à Jérusa- 
[ἐπὶ οἱ qui ἃ fait plus de vingt 
morts parmi les Palestiniens ct 
plus de cent cinquante biessés, 
notamment parmi des civils pales- 
'tiniens et des personnes innocentes 
qui s'étaient rendues à la prière; 

2) Condamne particulièrement 
les actes de violence commis par 
les forces. de-sécurité israéliennes. 
qui ont fait des morts οἱ des bles- 

3) Engage Iscaël, puissance 
occupante, ἃ s’acquitier scrupuleu- 
sement des obligations juridiques 
et des responsabilités qui lui 
incombent en vertu de la qua- 
trième convention de Genève, qui 
est applicable à tous les territoires 
occupés par Israël depuis 1967; 

4) Demande, à propos de la 
décision du secrétaire général d’en- 
voyer une mission dans la région. 
dont le Conseil se félicite, que le 
secrétaire général lui présente, 
avant la fin d'octobre 1990, un 
rapport contenant ses constata- 
tions et ses conclusions et fasse 
appel, selon qu'il conviendra, pour 
l'accomplissement de la mission, à 
toutes les ressources des Nations 
unies dans la région. 

Dans une déclaration séparée, 
l'ambassadeur britannique David 
Hannay, président en exercice du 
Conseil de sécurité, a précisé que 
«la mission du secrétaire général 
sera de rechercher les circonstances 
des événements tragiques de Jérusa- 
dem et de faire rapport - avant Ke 
24 octobre -- des recommandations 
au Conseil sur les voies et moyens 
alin d'assurer la sécurité ut le pro- 
tection des civils palestiniens vivant 
sous occupation israëlienne ». 
L'ambassadeur a rappelé que, 
selon la quatrième convention de 
Genève, « la responsabilité princi- 
palc pour assurer la protection des 
Palestiniens incombe à Israël, puis- 
sance occupante ». 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3 T puis OSP 


Green Qu os au Βαισ, de ICE, 17, rue HOLOLdes-Postes 
Micbh av. au Bar, v. Desambrois 
vie eu Paie de June de NIGR 1e JÉUBIS NOVEMBRE 1990, 29 


APPARTEME 


à NICE (06) 


comp. de 2 pièces et dépend. d'env. 60 =2, sis au 4" étage de l'inm, 


« P 


de Maîtres 


ALZIRA », 12, rue Verdi 
sous-#0l 


— AYEC Cave au 


Mise à Prix : 300 000 F 


Pascal 


Gérari MERMET et PERRET 
avocats ASSOCIÉS, 1. is-Gach τ TE: 
gran amocés, ἴ, rue Louk-Gas, Se PRE go 9785-63-89 


PROPRIÉTÉ à NICE 
Quartier du Mont Baron 


1990,29h 


(06) 


748 av. Jean-Lorrain 


VILLA avec PISCINE #ééréma 


TOUTE OC: 


‘CUP. M. à Px : 1 500 000 F 


Octobre de 14 ἢ à 16 


Rensoisnements au CLR avocats — Visites : jeudi 11, mardi 16 


6 Le Monde e Dimanche 14 - Lündi-15 octobre. 1990 ὁ .- 


Ἐν ἢ __ PROCHE-ORIENT 
Après la tuerie de l'esplanade des Mosquées 
«1 y a un lien entre le problème 
palestinien et la crise du Golfe » 
déclare M. Roland Dumes 


Entendu jeudi 11 octobre par la 
commission des affaires étrangères 
de f'Assembléc nationaie, 
M. Roland Dumas a rappelé que 
.deux missions avaient été assignées 
aux troupes françaises du Golfe : 
éviter l'extension de l'agression 
contre le Koweït à d’autres pays, 
assurer la mise en œuvre cfficace 
de l'embargo. Selon le ministre des 
affaires étrangères, au bout de 
deux mois, la communauté inter- 
nationale ἃ réussi à atteindre le 
premier objectif. En revanche, il 
est encore trop tôt pour juger des 
cffus de l'embargo. 

«il fout de plus tenir compte des 
très graves événements de Jérusa- 
dem, précise le communiqué de la 
commission des affaires ét 2 
Al y a, par la force des choses, un 
lien, ent tout cas une interférence, 
entre le problème palestinien et la 
crise du Golfe, M. Saddam Hussein 
excipe vis-à-vis des populations 
arabes de la situation dans les terri- 
toires occupés el du non-respect du 
droit international lui-même dans 
certaines résolutions des Nations 
unies. La France travaille active- 
ment à la définition d'une position 
du Conseil de sécurité sur ce pro- 
blème.» 


En réponse aux questions de dif- 
férents commissaires, M. Roland 
Dumas ἃ cstimé que l'extension de 
l'embargo au domaine aérien, déci- 
déc par le Conseil de sécurité à 
l'initiative de la France, avait 
constitué une décision «utile et 
apportune » : «utile, parce qu'il 
était important de marquer à nou- 
veau la solidarité de la commu- 


nauté internationale : opportune. 
car du matériel militaire et des 
Pièces déiachées auraient pu être 
acheminés vers l'Irak par voie 
aérienne ». 

Le ministre a, d'autre part, rap- 
pelé que la décision d'envoyer des 
forces aéro-terrestres d'environ 
ad hommes en UE a 
oi tion «Daguct») avait 
En réponse à la violation de 
la résidence de l’ambassadeur de 
France à Koweït. « δὶ l'agression 
délibérée contre la France avait, 
aux yeux de Saddam Hussein, 
valeur de tesi, la réponse devait être 
particulièrement ferme. » S'agissant 
du stationnement des troupes fran- 
çaises sur des emplacements bien 
déterminés, M. Durnas ἃ affirmé 
qu'il était faux de dire que le dis- 
positif français formerait en pre- 
mière ligne un rideau de protection 


- pour d'autres troupes, notamment 


américaines. « / est clair que nos 
troupes relèvent du seul commande. 
ment national : le dispositif fran- 
çais ne pourra être engagé en cas de 
confrontation militaire que sur la 
seule décision du président de la 
République, chef des armées, et 
dans l'hypothèse où l'ONU décide- 
rait d'intervenir. Hier comme 
demain, la France n'agira que dans 
le cadre des résolutions des Nations 
unies. » 
ΓΕ ἃ précisé, d'autre part, que 
189 ressortissants français sont 
résents en Irak ct 77 au Koweït. 
7 autres ont été transférés dans 
des hôtels ct répartis sur des sites 
stratégiques en Îrak. 
PIERRE SERVENT 


Dans les territoires occupés 
Maintien du couvre-feu | 
pour la cinquième journée consécutive 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Un million et demi de Palesti- 
niens entamaient, samedi 13 octo- 
bre, leur cinqiième journée consé- 
cutive sous couvre-feu quasi total 
en Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza, où l'armée israélienne est: 
déployée en force depuis les événe- 
ments du mont du Temple au 
début de la semaine, La mesure, 
qui ἃ été levée une ou deux heures, 
selon les lieux, peur re à la 
population de faire des achats ali- 
mentaires, n'a pas empêché une 
série d’affrontements entre soldats 
et manifestants : deux Palestiniens 
ont été tués par balles vendredi en 
Cisjordanie — à Jenin et à Tubas — 
cependant que plusieurs autres 
étaient blessés dans le sud de la 
bande de Gaza. 


A Jérusalem, les autorités redou- 
taient une matinée difficile à l’oc- 
sur lesplanade des Moëquécs, dans 
sur l’esplan les Mosq 
la Vieille Ville, théâtre de la tuerie 
de lundi dernier. Un dispositif de 
sécurité sans précédent avait été 
mis en place. Du fait du couvre- 
feu, les Palestiniens des territoires 
occupés ne pouvaient venir à Jéru- 
Salem, comme ils sont habituelle- 


- docalités 


ment nombreux à ie faire le ven- 
dredi. Ceux qui résident dans les 
ἐρείσας dans Ὁ même suation et 
το 
parmi les résidents de la ville, seuls 
es adultes, ou presque, ont été 
autorisés ἃ pénétrer sur le Harem 
Si que LE mon diet 
ainsi que Lés mi 
l'esplanade. 
Un lourd dispositif militaire et 
licier était en place sRnonr 
ΟἹ LI nationa- 
δον ΣῪ le la prière et 


accrochages à Jérusalem-Est, la 
matinée s'est achevée sans incident 
majeur. La semaine à venir pour- 
rait connaître d’autres moments 
«chauds», le mouvement 
d'extrême droite religieux Gush 
‘Emunim (le «Bloc de la foi») 
ayant annoncé son intention d'or- 
ganiser un grand défilé à travers la 
Vieille Ville, et notamment ses 
quartiers palestiniens, afin d'y cla- 


mer haut et fort la présence israé- |. 


lienne. 
Signe de la tension qui règne 
chez les israéliens, en Gali- 


lée et dans le nord du pays, les 
matches de focal a devaient 
opposer ce week-en: uipes 
juives et arabes ont été annulés. 


ALAIN FRACHON 


EN BREF 


a LIBÉRIA : aide alimentaire — 
Le programme alimentaire mon- 
dial (PAM) va envoyer dans Ics 
deux prochains jours 2 300 tonnes 
de riz à quelque quatre-vingt-neuf 
mille personnes toujours bloquées 
à Monrovia, a-t-on appris jeudi 
11 octobre. D'autre part, un som- 
met sur la crise libérienne, réunis- 
sant douze des scize pays membres 
de la Communauté économique 
des Etats d'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO), doit se tenir lundi 
15 octobre à Abidjan. - {14P.) 


a TOGO : grâce présidentielle 
pour deux condamnés. — Deux déte- 
nus, condamnés à cinq ans de pri- 
son férme pour avoir distribué des 
tracts jugés x mensongers et diffa- 
maloires » contre le gouvernement, 
ont été graciés par le président 
Eyadema, à annoncé, vendredi 
12 octobre, la radio nationale. Le 
procès de MM. Logo Dossouvi et 
Doglo Agbelenko avait entraîné, la 
semaine dernière, une manifesta- 
tion dans les rues de Lomé, au 
cours de laquelle quatre personnes 
avaient été tuécs ct 34 autres bles- 


sées, - (AFP) 


‘a AFRIQUE DU SUD : levée du 
Couvre-feu dans trois cités noires. — 
Le gouvernement a décidé, ven- 
uredi 12-octobre, [4 levée immé. 
diaté du couvrefeu dans (τοῖς 
ghettos noirs, à l'est de Jobannes- 
burg. Celui-ci avait été imposé, le 


25 septembre, dans les townshi 
de Tokoza, Vosloorus et Katic- 
hong. - (AFP) 

π YOUGOSLAVIE : décès du 
chef du parti communiste du 
Kosovo. — Le chef de la Ligue des 
communistes du Kosovo (LCK), 
M. Rahman Morina, cst décédé 
subitement vendredi 12 octobre à 
Pristina, chef-lieu de cette pro- 
vince autonome dépendant de ia 
Serbie, ἃ la suite d'une conférence 
cntérinant la transformation de la 
:LCK en filiale du Parti socialiste 
de Serbie, Agé de quarante-scpt 
ons, M. Morina était d'origine 
albanaise mais il prônait la tutelle 
serbe au Kosovo,, - {Corresp.) 


a URSS : la Cour suprême de 
Russie donne raison ἃ un contesta- 
faire du KGB. - La Cour suprême 


de Russie ἃ cassé, vendredi |: 


[2 octobre, le jugement d’un tribu- 
nal de Moscou qui avait rejeté la 
plainte de l'ex-général du KGB 
Oleg Kalouguine contre le chef du 
gouvernement soviétique, M. Ryj- 
kov, qui l'avait cassé de son grade. 
Oleg Kelouguine, qui avait fait 
scandale en dénonçant l'emprise et 
les méthodes «sealiniennes» du 
KGB ct vient de se faire élire 
député du Parlement russe, a égale- 
ment déposé une plainte contre 
M. Krioutchkov, chef du KGB, qui 
a supprimé sa pension militaire, et 
contre M. Gorbatchev, qui lui a 
retiré ses décorations. -- {T'{ss.). 


- 
υν 


ες LTrak 
Le gouvemement américain ἃ « déploré et 
- condamné l'acte lächa » que constitue l'as- 
sassinat du président du Parlement égyp- .. 
tien, Aifsat AI Mahgoub. Dans une commu- - 
nication téléphonique avec M. Moubarak, 
«vendredi 12 octobre, M. Bush lui a présenté 


ses condoléances. Il s'est déclaré «choqué 
Par cet acte de violence flagrant et 


insensé», selon le. porte-parole de la Maison 


LECAIRE : 
de notre correspondant 


Malgré d’intenses recherches, La 
police égyptienne n'était toujours 
pas parvenue, samedi matin 
13 octobre, à déterminer F'identité et 
r' politique des auteurs 
de l'attentat qui a coûté la vie, ven- 
-dredi, à Rifaat ΑἹ Mahgoub, prési- 
dent du Parlement (le M du 
13 octobre). Deux hypothèses ont 
‘toutefois été retenues : un attentat 
commandité par l'frak ou une opé- 
ration exécutée par les extrémistes 
musulmans, La police a donc adopté 
éventualités. Au Caire, Les apparte- 
ments meublés où pourraient sc 
l'Irak de ee Fr τ fin. Ὡς 
sont au 
mesures de sécurité à l'aéroport du 
Caire ont été renforcées et les pas- 


mais ou même égyptiens regar- 
Pole ἃ αστρὴς des rals denis 
à 
ont été i 
aux accès du Caire ainsi que sur les 
: L'enquête est compliquée per le 
fait que les Sur l’atten- 
Magoubs qui a Εἰ τὲ À 10 Ὁ 30 
us 8 
devant Thgtel Semiramis -- sur la 
corniche du Nil, au centre da 
Caire -- aurait été attaqué par quatre 
ou six personnes, selon les 


Toutefois, il est clair que les ter- 


roristes étaient bien i des 
ts du Pare- 
ment ainsi que À 
qu’il allait suivre vendredi, Ils'ont 
si un endroit idéal : La sortie 
dun tunnel où Le trafic ralentit, per- 
mettant 


desquels 

dis qu'un troisième échangeait 
coups de feu avec le seul survivant 
des quatre gardes du corps. 

! Les terroristes ont ensuite pris La 


faite, après avoir tué un témoin qui 
tentait de s’interposer. Au cours de 


ont atteint M. Mahgoub, notam- 
ment à la tête, Par aïlleurs, quatre 
grenades offensives, des bombes 
artisanales et déux détonateurs à 
minuteur ont été abandonnés par les 
agresseurs. 

L’apparent  professionnalisme 
avec lequel a été menée l'opération 


depuis la révolution de juillet ἢ 
1952. ᾿ 


| courant 


et les intégristes sur [ἃ sel 


Blanche. Interrogé sur l'implication possible 
“de l'rak dans l’assassinät, le département 
d'Etat a répondu que les Etats-Unis 
‘n'avaient aucune information sur 565 
auteurs et ses motifs. 


D'autre part, M. Mitterrand a adressé un 
message au président égyptien, dans lequel 
il exprime sa «grande tristesse» et 
s’cassocie» à son deuil. | 


cieu$e abondent dans le. même sens, 


ἴτό accusant l'Irak d'avoir commandité 


l'opération porter atteinte à la 
sénast de VER e en raison de sa 


+ Toutefois, la piste irakieane est 
loin de faire l'unanimité. Le minis- 


.déré jusqu’à l'invasion du Koweït- 
comme «un ami de l'Irak»? 
Depuis lors; 1l avait gardé le silence, 
contrairement aux autres responsa- 


bles égyptiens qui ont fait assaut de 


faculté de sciences politiques et 
économiques. Un an plus tard, ἢ : 


lette | 


Le président de l'assemblée parlementaire 


du Conseil de l'Eu 
‘exprimé vendre 
fonde émotion €! 


l'assemblée. Dans un πὶ 
tak, M. Bjorck ἃ évoqué ele rôle de premier 
plons joué 
tions entre 
- (AFP, Reuter.} 


rope. M. Anders Bjorck, ἃ. 
di, à Strasbourg, “ia pro- 
Ὁ la grande tristesse» de 
essage à M. Moube- 


M. ΑἹ Mahgoub dans Las rels- 
l'Egypte et la Conseil de l'Europe. 


πὶ ime de Bag- 
critiques contre le régime | 
de avait même : 

seu É dieriee de Rifaat ΑἹ Mah- 

‘goub, déjà vivement critiqué par Ια 
"Ἰδηδάπος libérale de elus en plus - 
puissante au scin du parti du prési-. 
See moment est, lui aussi, mal Ὁ 
,choisi. M. Mange AU ἘΠῚ ᾿ 

itutionnellement le n 
Lux du régime à défaut de vice-prés 


des Iégislatives (29 novem- 
bre). Ce nc serait d'ailleurs pas le 
premier attentat des extrémistes 
musulmans. Depuis l'assassinat du 


président Sadate, il y a neuf ans 


presque jour pour jour, les maxima- 
listes ont été jugés responsables de 
trois attentats importants : deux 
contre d'anciens ministres de l'inté- 
rieur et un contre le rédacteur en 

chef d'un re connu 
. ses prises de position anti-islamistes. 
εὐ ALEXANDRE BUCCIANTI 


rm 


a ÉGYPTE : la dissolntion du. 
Parlement appronvée par plus de 
94 % des votants. — La dissolution 
du Parlement égyptien, l’Asscm- 
δός du peuple, a été approuvée 
par 94,34 pour cent des votants 
ayant participé au référendum qui 
s'est déroulé jeudi, a annonté, ven- 
dredi 12 octobre, le ministre de 
l'intérieur, le général Abdel Halim 
Moussa. Le ministre ἃ précisé que 
38,56 % des 16 273 616 électeurs 
inscrits avaient participé au réfé- 
rendum. De nouvelles élections 
législatives doivent avoir licu le 29 
novembre. -- (AFP) 


ALLEMAGNE 


Le ministre de l’intérieur grièvement blessé 


© parun déséquilibré 


Le ministre allemand de l'inté- 
:rieur, M. Wolfgang Schacuble, a 
-été grièvement blessé vendredi 
.12 octobre dans la soirée par un 
tireur isolé, un toxicomane de 
trente-sept ans, qui a été arrêté. 
‘Samedi matin, à l'hôpital d'Offen- 
burg, οὐ M.Schacuble a/été trans- 
“porté,| les : médecins ; réservaient 
encore leur diagnostic définitif 


- mais semblaient indiquer que ses 


jours n'étaient pas en danger. 


Dauphin 
possible 


Le ruinistre chrétien-démocrate 
venait de prononcer un discours. 
sur l'unification devant 280 mem- 
bres de son parti réunis à Oppe- 
nau, près de Fribourg, dans Le sud 
du pays. II quittait La salle lorsque 


les coups de feu ont éclaté. « Juste- 
. devant la porte, un homme a bondi 


d'une table située sur la gauche, a 
sauté devant les gardes et a tiré sur 
lui», a dit un témoin de l'agres- 
sion. Un des gardes du corps du 
ministre, ἣν s'était précipité pour 
tenter de er de son corps, 
à lui aussi eo le blessé, 


1... 


Etoile montante de la CDU, 
M. Wolfgang Schaeuble, quarante- 
huit ans, marié et père de quatre 
enfants, a joué un rôle clef dans la 
négociation sur l'unification avec 
la RDA, tandis que le chancelier 
Helmut Kohl et Le ministre des 
affaires étrangères Hans-Dietrich 


‘ Genscher. se réservaient le volet 


international des discussions. 
Après avoir écrit les discours de 
Helmut Kohl, Wolfgang Schaeuble 
a assuré, entre 1984 et 1989, les 
fonctions de ministre ἃ la chancel- 
lerie avant d'être promu à la tète 
du ministère de l'intérieur. Il est 
considéré comme un gestionnaire 


habile et comme le dauphin possi- Ὁ 


ble du chancelier KohL. 


Cet attentat cst le troisième . 


dirigé cette année contre un res- 
ponsable de l’ancienne Allemagne 
de l'Ouest. Ἐπ᾿ avril, à Cologne, le 


Ὁ LUXEMBOURG : décès du pré- 
sideut du Parti communiste. — 
M. René Urbany, président du 


Parti communiste luxembourgeois 


(PCL), est décédé vendredi 12 
octobre au Grand Duché. Elu à là 
présidence du PCL en 1976, il 
avait récemment quitté son siège à 


l'Assemblée nationale pour des rai- 
sons de santé, - 


chef de l'opposition sociat-démo- 
crate, M. Oskar Lafontaine, a sur- 
vécu aux blessures infligées par 
une déséquilibrée qui Jui avait 
porté des coups de couteau au cou. 
Le 27 juillet, le « Monsieur terro- 
risme» du ministère de l'intérieur, 


Hans Neusel, a été légèrement : 


blessé dans un attentat à la bombe, 


ἃ Bonn, revendiqué par la Fraction” 


armée rouge, — (AFP, Reuter.) 


La Stasi écoutait 
les confessions 
dans les églises 
_L'ex-police pofitique commu- 

niste de RDA 8 surveillé les 

églises est-allemandes sans 
refêche pendant plus de trente 
ans, et «des installations 
d'écoutes ont été installées 
dans les églises pour surveller 
les confessions orales », ont 
indiqué vendredi 12 octobre 
les services du ministère régio- 
nal de l'Intérieur. La Stasi 

employait 85 000 personnes à 

temps plain et 500 000 infor- 

mateurs. — (AFP. Reutor.) 


RS 


Condamnation d’un 
y 
antisémite 

L'un des dirigcants du mouve- 
ment ultra-nationaliste russe 
Parniat, Konstantin Smirnov-Osta- 
chvili, a été condamné, vendredi 
12 octobre, à deux ans de camp de 
travail à régime sévère pour incita- 
tion à la haine raciale, par le tribu. 
nal municipal de Moscou. 

Comme l'ont indiqué au procès 
des témoins, M. Smirnov-Osta- 
chvili, un ouvrier de cinquante 
Quatre ans, avait fait irruption 
ἐπ Janvier dernicr, avec un groupe 
de membres de Pamiat, dans une 
réunion qui sc tenait à la Maison 
des écrivains de Moscou au cri de 
« Camarades Juifs, dehors ἢν Osta= 
Chvili avait continué : « Vosre 
temps ἐπὶ passé. Ni le Parti commu. 
aiste ni le KGB ne vous aide. 
ront(..). Les juifs en Israël!» 


, Ce procès -- dont la presse sovié- 
πιο ἃ rendu compte en détails - à 
ramené à la surface le sentiment 
antisémite latont existant çn Union 
soviétique, d'autant que ἰδ tribunal 
était envahi par les Partisans de 
Pamiat. “δ y a des témoins 
russes lei, salut à la Russie! Je suis 
prêt à æmourir pour {a Russiess ἃ 
Crié Smirnov-Ostachvili à l'adresse 
de la foule. avant de lancer, à l'au- 
dition du vordiet : « Gorbatcher, 
er ur ire : « Bu est le 

une mafia juive ἡ ἐ 
Mseuie bo internatio. 


1 rome ot τ 


Les députés ont commencé 
l'examen en première lecture du 
projet de loi sur la réglementa- 
tion des télécommunications, 
présenté par M, Paul Quilès, 
ministre des postes, des télé- 
Communications et de l'espace 
(le Monde du 12 octobre}. Ce 
texte, dont la discussion conti- 
nue lundi 15 octobre, comporte 
deux volets ; les nouvelles règles 
du Jeu auxquelles seront assu- 
ietties les télécommunications 
et une nouvelle répartition des 
compétences entre le CSA 
{Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel] et le ministère des PTT. 


Comme attendu, c'est M. Gérard 
Longuet (UDF-PR, Meusc), ancien 
ministre des PTT du gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac, qui a 
mené l'offensive, pour l'opposi- 
ton, sur le projet de loi destiné à 
dépoussiérer la réglementation des 
télécommunications, héritée d'un 
texte de 1837 sur le télégraphe. 


Après avoir déploré la hâte du 
Bouvernement sur ce texte — « Vous 
ñous faites délibérer au canon », 
a-t-il regretté, -- M. Longuct a placé 
sa critique sur le terrain des prin- 
cipes : « Vous n'êtes, a-t-il lancé ἃ 
son successeur, que le minisire des 
services publics de télécommunica- 
tions, pour ne pas dire du secteur 
public des télécommunications. 
Tout ce qui se trouve à l'extérieur 

Y de ce secteur ne vous préoccupe 
‘guère, si ce n'est pour dresser des 


av 


Ancien maire d'Angoulême 


M. Boucheron dément 
avoir voulu quitter 
le groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale 


A la demande de la prési- 
dence-du-groupe-socisliste, les 
services de l'Assemblée natio- 
nale ont enregistré, jeudi 
11 octobre, le passage chez 
les non-inscrits de M. Jean-Mi- 
chel Boucheron, député PS de 
la Charente. 

Vendredi en fin de matinée, 
celui-ci démentait avoir eu l'in- 
tention de changer d'affiliation, 
et M. Pierre Mauroy demandait 
à M. Jean Auroux de recevoir 
l'ancien maire d'Angoulème 
pour «examiner cette nouvelle 


barrières!» L'ancien ministre a 
reproché, entre autres, ἃ M, Quilès 
d'avoir «saisi l'opportunité (...} 

{nstaurer des monopoles là ou il 
n'en existait pas, ainsi dans les 
domaines de la téléphonie, des 
infrastructures, du télex et des 
cabines publiques v. 


Un amendement déposé par 
M. Longuct contre le monopole 
octroyé ἃ France-Telccom pour 
l'installation de publiphones sur le 
domaine public — contraire, 
affirme-t-il, à ce que demande 
Bruxelles — ἃ été repoussé par les 
députés. Il a, enfin, dénoncé « {7 
confusion qui règne entre le minis. 
tère, l'exploitant public et le service 
public ». 


Réprobation da film 
« Promotion sur canapé» 


M. Dominique Perben (RPR, 
Saëne-ct-Loire} est monté au cré- 
nCau, au nom dè son groupe. sur 
Particle L 40 du projet gouverne- 
mental, qui permet aux fonction- 
naires de l'administration des télé- 
communications « habilités à cet 
effet par le ministre chargé des télé. 
communications y de constater les 
infractions, d’« accéder aux locaux, 
terrains ou moyens de transport à 
usage professionnel » et de procé- 
der, sous conditions, à la saisie de 
matériels. 

M. Perben estime que cet article 
pose un problème sur la protection 
des libertés individuelles, qui pour- 
rait justifier un recours devant le 
Conseil constitutionnel. M. Ladis- 
les Poniatowski (UDF-PR, Eure) a 
affirmé, pour sa part : « Vous allez 
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POLITIQUE 


Modifiant un texte vieux de cent cinquante ans 


+ Les députés examinent une nouvelle réglementation | M 
des télécommunications 


faire de vos fonctionnaires des 
flics. » 

M. Quilès a contre-attaqué 
vigoureusement, assurant que l’ar- 
ticle L 40 est «plus protecteur » 
que le précédent : « Rien ne porte 
atteinte aux libertés individuelles. 
Au contraire, cet article les garantir 
mieux.» Les fonctionnaires en 
question relèveront du ministère 
des PTT, et non de France-Tele- 
com ; ils scront assermentés dans 
des conditions fixées en Conseil 
d'Etat ; eufin, ils ne pourront inter- 
venir que dans des locaux à usage 
professionnel. « 1} ne s'agit pas 
d'un droit de perquisition », ἃ indi- 
qué ᾿ς ministre, puisque les per- 
sonnes visitées pourront refuser 
l'accès de leurs locaux. 


Les groupes RPR, UDF ct PC 
ont annoncé qu'ils envisagent de 
voter contre le projet de loi, l'UDC 
donnant, par la voix de M. Gérard 
Vignoble (Nord), « un avis favora- 
bles. Un point, pourtant, ἃ réuni 
les députés, sur un sujet plus sou- 
riant que cette discussion éminem- 
ment technique : la réprobation 
soulevée par le film Promotion sur 
canapé, traitant du harcèlement 
sexuel aux PTT. À La satisfaction 
de plusieurs députés présents, 
M. Quilès a affirmé que les « qua- 
tre cent cinquante mille hommes et 
Jemmes [travaillant aux PTT] 
méritent beaucoup mieux que 
d'image dégradante qu'en donnent 
des caricatures d'un goft douteux, 
dont l'excès débouche sur l'insigni- 
fiance ». 


FRANÇOISE VAYSSE 


Le Conseil d'Administration, réuni'le 10 octobre sous la présidence de M. fené 
. 8 examiné Les comptes.çonsolidés du premier semestre 1990. :"- 


{en millions de francs) 


Produit Net Bancaire .......... ἐν sasesens 
Frais Généraux et Amortissements 
RESULTAT D'EXPLOITATION .... 
Provisions d'exploitation et assimi 
et risques généraux .... 
RESULTAT NET ... 
« dont part du graupe .. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


À Mâcon 


M. Frônçois Mitterrand a célé- 
bré, vendredi 12 octobre, à Mâcon, 
le bicentenaire de la naissance 


de MM, Jack Lang et Pierre Joxe, 
le chef de l'Etat a parcouru le 
musée de la ville avant de rappeler 
la grandeur de l'œuvre politique et 
Ettéraire du poète di 
MACON ___ 
de notre envoyée spéciale 


Loin des orages du Golfe ct de La 
colère des agriculteurs, qui devaient 
être reçus, le jour-même, par 
M. Claude Chéreau, un des conseillers 
du chef de l'État, tout prédisposait 
M. Mituerrand à sc porter sercinement 
à fa rencontre du poète et homme poli- 
tique, auprès duquel on l'avait parfois 
soupçonné de puiser son inspiration au 
temps de l'union de la gauche. En 
route pour k Mäconnais, le président 
de ka République ἃ d'abord fait cscalc à 
Nevers, pour visiter à bibliothèque du 
fonds qui porte son nom ct où sont 
entreposés les quelque douze mille 
ouvrages dont il a fai don à La ville 


la Révolution, avant de se rendre à 
picd, à travers la ville, jusqu'au Muséc 
Lamartine, rénové pour là circonstance. 
Ua pu y admirer longuement pcin- 
tures, sculptures-ct manuscrits rasscm- 
blés picusement par l'Académie des 


LE GROUPE BNP AU 30 JUIN 1990 
… DES RESULTATS SEMESTRIELS EN RETRAIT 


THOMAS, 


SOU. notes 
Variations 
en capitaux en % 
+ 448 


Mitterrand célèbre le bicentenaire 
de la naissance de Lamartine 


sciences, arts et belles lettres de Mâcon, 
afin de retracer la vice οἱ l'œuvre de 
l'auteur des Médinzions Convié à pro- 
noncer un discours d'ouverture au col. 
loges sur « Lamartine ct ses familiers», 
à l'hôtel de ville. le président de la 
République a rendu hommage à cclui 
Qui «a su se retrouver tout à la Jois 
dans l'histoire, la littérature et la poë. 
ΕΝ 

À travers 505 propos nourris de cita- 
dons, ἢ ἃ réaffirmé son attachement de 
longue date au « Pure des sentiments, à 
d'auteur d'une Histoire des girondins, 
qui ne mérite ps. aujourd'hui, dk 
demeurer dans les oublieties de la linë- 


ΡΩΝ 
role 
lies demandait la reconnaissance du 

ἐϊ au travail qui ποις ocupe toujours 
aujourd'huiv, a déclaré le président de 
la République. 

M. Mitterrand a pu Énumérer sans 
mal ses points de convergence avec le 
chef du gouvernement provisoire qui. 
en 1848, signait le décret abolissant 
l'esclavage, la peine de mort, ct celui 
instituant Ie suffrage universel, Il n'a 
pes cu non plus de difficukés à évoquer 
affinités nombreuses avec celui qui 
uwsouhaîtait que le socialisme prenne le 
pas sur l'individualisme», avec 

qui «a ajouté le mot fraternité 
à le devise républivaines. Avant de 
remettre le prix Lamartine à 
M Maric-Renée Morin, auteur d’un 
ouvrage sur Le poète, M. Mitterrand a 
conclu son éloge lamartinien sur ces 
mots : «1] aura réussi à être ce qu'il 
voulait.» 
B. J. 
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Au Palais du Luxembourg 


Les sénateurs 
proposent d'interdire 
la vente dn tabac 
aux mineurs 
de moins de seize ans 


Les sénateurs ont achevé, 
vendredi 12 octobre, l'examen 
de la première partie du projet 
de loi relatif à la lutte contre le 
tabagisme et l'alcoolisme. La 
discussion, consacrée à l'inter- 
diction de toute publicité en 
faveur du tabac, a été marquée 
par une certaine tension entre 
l’Assemblée et le ministre de la 
protection sociale et de la solida- 
rité, M. Claude Evin. 

C'est ainsi que le Sénat 4 adopté, 
contre l'avis du ministre, un amen- 
dement qui prévoit d'interdire La 
vente du tabac aux mineurs de 
moins de seize ans. M. Evin n'a 
pas convaincu ses interlocuteurs en 
expliquant qu'une telle interdiction 
peut avoir un double effet pervers : 
sur un plan psychologique, elle 
pourrait contribuer à valoriser 
encore un peu plus le fait de fumer 
chez les adolescents: mais surtout, 
a-t-il affirmé, elle pourrait donner 
naissance à toutes sortes de trafics, 
voire à «un marché noir» entre les 
jeunes de moins de seize ans et 
leurs aînés. 

Le Sénat a aussi proposé d'inter- 
dire, à compter du Le janvier 1992, 
de «prendre en compte le prix du 
tabac et des boissons alcooliques 
pour le calcul des indices de prix à 
la consommation, publiés par les 
administrations de l'Etat, et notam- 
ment l'INSEE ». Les sénateurs 
n'ont pas compris pourquoi en 
effet, alors qu'on leur propose de 
tout faire pour limiter La consom- 
mation du tabac, l'augmentation 
de 15 % du prix des cigarettes a été 
reportée au Le octobre 1991. Leur 
proposition vise donc à favoriser 
une augmentation substantielle des 
prix de l'alcool et du tabac, à des 
fins dissuasives, sans que celle-ci 
ait d'incidence sur l'indice général 
des prix. 

En revanche, les sénateurs ont 
considéré qu'à la différénce de la 
marque, l’utilisation d'un nom ne 
pouvait pas entrer dans le champ 
des interdictions visant à limiter 
strictement la publicité indirecte . 
Alors que la séance était présidée 
par M. Picrre-Christian Taittinger, 
dont la famille possède une mar- 
que de champagne, le rapporteur 
de la commission des affaires cut- 
turelles, M. Jcan Delaneau (Rép. et 
ind., Indre-et-Loire), a observé qu’ 
avec un tel texte, notre président 


ne pourrait plus faire figurer son 
nom avec sa qualité de vice-prési- 
dent du Sénat ». 

Pour fe ministre, les détourne- 
ments de la loi Veil du 9 juillet 
1976 doivent servir de leçon. Par 
l'amendement proposé, affirme 
M. Evin, «le Sénat à jait tomber 
tout le dispositif de contrôle et d'in- 
terdiction de la publicité sur le 
tabac ». Si la modification appor- 
τές au projet n'est pas corrigée 
ultérieurement, elle aura en tout 


En France, l’activité est restée soutenue grâce à un ef- 
fort important des réseaux qui a permis d'absorber les 
retards dus à la grève et de consolider les parts de mar- 
ché de la banque : 

-les crédits en francs à la clientèle augmentent, en 
moyenne durant la période, de +14,4% soit : 

14,3% pour les crédits aux entreprises, les crédits 
d'équipement s'accroissant de 23,2% 

414,5 kpour les crédits aux particuliers, les crédits à 
l'habitat évoluant plus rapidement (15,6%) que les cré- 
dits de trésorerie (9,5%). 

- les ressources en francs de la clientèle ant progressé 
de 15,2%. Les seuls dépôts à vue se sont accrus de 


Les résultats du groupe BNP, qui avaient connu une 
forte hausse [+ 37,9% pour le résultat d'exploitation et 
+ 14,0% pour le résultat net} au 1* semestre 1989, 
s'inscrivent en baisse sensible pour le 15 semestre 
1990: 16,2% pour le résultat d'exploitation at 27,9% 
pour le résultat net. 

Cette baisse résulte de facteurs exceptionnels propres 
à la BNP dont l'effet s'est ajouté à une évolution géné- 
raie défavorable des conditions d'exercice de l'activité 
bancaire. 


Deux événements particuliers, propres à la BNP, ont 
pesé lourdement sur les résultats du 1er semestre: 


situation ». 


Une lettre du député de la 
Charente à M. Mauroy, dont il 
est proche au sein du PS, est à 
l'origine de cette situation. Le 
premier secrétaire se refuse, 
aujourd'hui, à rendre publique 
cette lettre, mais son contenu 
peut &tre ainsi reconstitué : 
«Ma situation personnelle pas- 
sée et à venir risquant de per- 
turber la vie locale et nationale 
du parti, je souhaite, an appli- 


δ ΩΣ Une grève de 6 semaines en début d'exercice, qui cas un curieux effet : sous le pré- 

cation de l'article 65 des sta- δε 4 1 84%. : pré 

H "Ἢ s'est traduite par une hausse des dépenses de person: ΜΙ ἑ texte que c’est un nom patro: ν 

ἐμ. au: ρΕΠΊ;, ete me δὴ nel, un alourdissement des comptes de recouvrement 68 ΟΡΙΟΝ Μ, atteignent 178 milliards de francs, en “que, Philip Morris où Peter θέων. 
congé de mes mandats politr. coûteux en trésorerie et la parte d'opérations avec la  Mausse de 19,6%. ᾿ 


vesant pourraient continuer à faire 
de la publicité de manière indi- 
recte. mais non pas la marque 
Gitanes... 


ques et, sans démissionner du 
mandat électif de parlemen- 
taire, le remettre à disposition 
de monsieur le président du 
groupe socieliste du Parle- 
ment. ἡ 


clientèle. L'incidence de cette grève sur les comptes du 
1er semestre peut être estimée à plus de 400 millions de 
francs. Elle a porté l'accroissement des frais généraux 
de la BNP Métropole de 5,2% à 7,1%. 

ὁ Un effort de 605 millions de francs, s'ajoutant à coux 
accomplis en 1988 et en 1989, destiné à apurer les 
charges prévisibles liés ἃ la liquidation de la B.I.A.O. 
SA. et la dévolution de ses filiales. ᾿ ὃ 


Au-delà de ces événements particuliers, les résultats 
de la Banque ont en outre été affectés par l’évolution 
générale des conditions d'exercice de la profession 


Parmi les filiales métropolitaines, la Banexi, BNP Bail et 


la Compagnie d'investissements de Paris ont enregis- 
tré une forte progression de leurs résultats d’exploita- 
tion, alors que le Crédit Universel et certaines filiales fi- 
nancières ont subi les effets de marchés difficiles. 
L'activité des réseaux extérieurs s’est traduite par un 
résultat d'exploitation en hausse, malgré la baisse du 
dollar, sensible pour une banque à forte vacation inter- 
nationale. ᾿ 
Le taux de couverture des risques souverains sur plus 
de 70 pays {y compris les créances court terme et les 
engagements de hors bilan} est de 60%. 


JEAN-LOUIS SAUX 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain | 


Fondé par la Ligue 


Imbroglio 
total 


Avant de saisir le bureau 
exécutif du PS de ce dossier, 


M. Mauroy envois copie de bancaire : à Au cours du premier semestre 1990, le groupe BNP a ἀρεῖ πόα, Lo Kiosq 
cette lettre à la postent Ge ὁ La baisse des produits liés aux activités de marché δὲ Conforté ses fonds propres de 5,2 milliards de francs, à iron Sara 98 Fonqueel 
groupe socialiste. D'abord p de bourse, l'occasion d'une augmentation de capital souscrite par 


LES BROITS 
DES ΤΗΝ 


occupé par la préparation de la 
rentrée parlementaire, puis par 
le départ de M. Louis Merrnaz, 
le secrétariat de la présidence 
ne traite pas immmédiatement 
ce dossier. Jeudi, au lende- 
main même de son élection, le 
nouveau président, M. Jean 
Auroux, trouve dans Son para- 
pheur un courrier adressé au 
président da l'Assemblée, Mi 
signalant la démission du 


e La baisse du cours du dollar par rapport au franc qui 
affecte les résultats du réseau international, des opéra- 
tions en devises et le produit du placement des avoirs 
propres en devises, 

° Le gonflement des intérêts impayés par un nombre 
croissant de pays débiteurs et les conséquences d'opé- 
rations de restructuration de la dette externe. Ces élé- 
ments ont pesé pour plus de 600 millions de francs sur 
les résultats du 1er semestre 1990 par rapport à la pé- 
riode comparable de 1989. 


Les résultats au 30 juin incluent dans le périmètre de 


l'Etat et dont le produit a permis de prendre une partici- 
pation de 10% dans l'U.A.P. Il est à noter que cette opé- 
ration n’a pas, au 30 juin, d'impact sur les résultats 
consolidés du groupe. 

Le conseil a été informé des mesures déjà arrêtées pour 
réduire la progression des frais généraux et enrayer la 
dégradation des marges dans les opérations effec- 
tuées avec la clientèle. 


Cette action sera poursuivie et amplifiée en 1991. Elle 
est le gage d'un redressement de la rentabilité de la 
BNP, malgré les incertitudes résultant des événements 


A L'HEURE EUROPÉENNE 


Avec notamment des articles de : 
Jean AUROUX, 
Claude CHEYSSON, 
Édith CRESSON, 
Yves JOUFFA. 


appt 40 Ε (dmbres à 2 F ou chà- 


6 de M. Boucheron. ll la consolidation du Groupe de nouvelles sociétés, notam- , du Golfe, de la crise des marchés et du ralentissament Bolant, 75014 2e re der 
ἔἴσπο. Un peu vite. ment la Banque de Bretagne et sa filiale la Banque de la de la croissance économique. À Gosse dominé qu 180 gout 


Cité, la Central Bank en Californie ainsi que la B.I.A.O. l'abonnement annuel (60 % d'écono- 


Er Etre ans Apérimètre et à cours de change constants, la variation La PR eme cri à rl Gran 
fait publier vendredi en début des frais généraux serait proche de 9% tandis que le Ξ- ΞΞΞ-Ξ 
de soirée, un communiqué du produit net bancaire serait stable. ΞΞΞ ἘΞΞΕΞ DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
PS déclarant qu'à la suite de la ᾿ ΞΞΞ Ξ Ξ μ᾿ 


missive de M. Boucheron, 
«une procédure interne ἃ été 
initiées. ‘ 
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POLITIQUE 


La préparation du vingt-septième congrès du PCF 


Premières passes d’armes à fleurets mouchetés 
entre adversaires et partisans de M. Fiterman 


Cinq jours après l'ouverture, dans les 
colonnes de l'Humanité, de la «tribune de 
discussion » préparatoire au vingt-septième 
congrès du Parti communiste français, prévu 
à la fin de décembre à Saint-Ouen, le débat 
commence à se développer entre les parti- 
sans de la ligne majoritaire incarnée par 
M. Georges Marchais, et les teiants de la 
ligne a«refondatrice » proposée par M. Cha- 


ries Fiterman. 


M. Félix Damette, ancien membre du 
comité central, a protesté, toutefois, mardi 
9 octobre, contre le refus de la direction du 


Présentant La «tribune de discus- 
sion» préparatoire au vingt-sep- 
tième congrès du PCF ouverte le 
mardi 8 octabre dans les colonnes 
de l'Humanité, M. André Lajoinie 
invitait les militants communistes 
à débattre dans un esprit libéral et 
fraternel afin d'aboutir à un 
congrès «novateur». Montrant 
l'exemple, ce jour-là, ta direction 
du parti faisait une fleur à M. Cha- 
rles Fiterman en publiant d'emblée 
le contre-proiet de résalution 
déposé par le chef de file des 
«relfondateurs» devant le comité 
central et réduit par celui-ci, le 
22 septembre, à une banale prise 
de position personnelle, 

Elle n'avait sans doute guère le 
choix, puisque la décision de ren- 
dre public le texte de l'ancien 
ministre avait été prise par le 
comité central sur la proposition 
personnelle de M. Marchais, mais 
ce faisant elle se donnait néan- 
moins à la fois bonne conscience et 
le beau rôle tout en montrant le 
ton aux militants dès l'ouverture 
de la discussion : le ton de la cour- 
toisie forcée. 


La première réplique directe à 
M. Fiterman, parue dans l'Huma- 
nité de vendredi, s'inscrit dans 
cette norme. Elle émane du maire 
de Drancy (Seine-Saint-Denis), 
M. Maurice Nilès, qui laisse enten- 
dre, dans son argumentation. que 
les seuls vrais désaccords entre la 
direction du parti et M. Fiterman 
portent sur les questions interna- 
tionales, ce qui revient à dire que 
l'ancien ministre pourrait, sur tous 
les autres points, trouver un ter- 
rain d'entente avec M. Marchais. 
«A franchement parler, écrit en 
effet M. Nilès, je vois bien qu'il y a 
des désaccords importants sur l'ap- 
préciation de la phase actuelle de 
l'affrontement de classes au plan 
international mais, pour le reste, il 
aurait été sans doute souhaitable de 
discuter, de travailler ensemble 
pour vérifier si, sur le fond, il existe 
ou non des fossés infranchissa- 
bles. » « Je ne veux prendre qu'un 
seul exemple, précise M. Nilès. 
Charles Fiterman préconise « une 
nouvelle entente démocratique des 
Jorces du travail et de la création v. 
S'agir-il d'une formule nouvelle 
pour remplacer celle « d'union des 
Jorces populaires, d'union des forces 
de gauche»? « S'il ne s'agit que de 
Jormules, tout est possible. Et s'il 


Après l'élection de M. Auroux 


Les fabiusiens maintiennent 
leur dénonciation 
de l’«axe» Rocard-Jospin 


Les conditions dans lesquelles 
M. Jean Auroux (fabiusien) ἃ été 
élu, le 10 octobre, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale suscitent encore quelques 
remous au sein du PS, M. Marcel 
Debarge, numéro deux (fabiusien} 
du parti, a envoyé, le 11 octobre, 
unc letire au premier secrétaire, 
M. Pierre Mauroy, pour dénoncer 
« l'offivialisation d'une coalition 
Jospin-Rocard qui fonctionneraic 
pour ècarter les responsables des 
αὐταὶ nier », qui s'était tra- 

uité par le soutien accordé par 
MM. Mauroy et Rocard à la παπάς 
dature de M. Henri Emmanuelli 
Gospiniste). 

M. Mauroy ἃ reçu jeudi soir 
M. Debarge, avant ἂς lui faire par- 
venir, vendredi, une réponse 
écrite. Dans cette réponse, le pre- 
mier secrétaire réaffirme qu'il est, 
jusqu'au prochain congrès, [6 
garant de [8 «synthèse » au sein du 
PS. ct que « seule la Participation 
de toutes les sensibilités à la diree. 
tion nationale permet d'animer le 
partis. M. Mauroy souligne qu'il 
ne saurait  accepler de comhinai- 
son différente». Les proches de 
M. Fabius ne se satisfont pas de 
gette réponse. [ls estiment que 
M. Mauroy se présente une fois de 
plus comme « M. Synthèse », sans 
donner d'indications précises sur 
la manière dont il entend assurer 
l'équilibre entre les courants. 


J.-L A, 


s'agit d'autre chose, discutons-en, » 

Mais cette intervention porte en 
elle-même les limites de l'exercice 
auquel les militants sont conviés : 
si les échanges avec les contesta- 
taires doivent commencer à fleu- 
rets mouchetés ils ne sauraient en 
aucun cas être porteurs de compro- 
mis, et surtout pas contrevenir aux 
règles du sacro-saint « centralisme 
démocratique». «Je suis bien 
obligé de constater, souligne donc 
M. Nilès, que quel que soit le cas de 
figure, la méthode choisie par Cha- 
rles Fiterman empêche celte discus- 
sion puisque pour lui « c'esi à pren- 
dre ou à laisser » ! Je crois qu'on ne 
progressera pas ainsi. » 


«L'avenir 
à reculons » 


En revanche, dans son numéro 
du 12 octobre, l'hebdomadaire 
Révolution -- dont le directeur est 
M. Guy Hermier, député des 
Bouches-du-Rhône, qui s'est 
opposé, comme M. Fitérman, au 
projet de résolution adopté par Le 
comité central -- apporte de l'eau 
au moulin des «refondateurs» en 
publiant un point de vue très criti- 


DMETTONS-LE, quelque 
regret qu'on en ait : sous 
les formes les plus 

démocratiques qui soient, les 
hommes sont toujours tentés da 
chercher un roi. Un roi, symbole 
d'unité, d'autorité, de protection, 
que l'on change le moment 
venu, -- puisque, désormais, tout 
se change - quand on ne le 
rejette pas avant, Car tout se 
jette aussi. 1 y a une demande 
latente pour une monarchie de 
consommation. 

C'est l'une des raisons du suc- 
cès du présidentialisme dans des 
pays qui n'ont rien gardé de l'ins- 
titution royale, sinon une certaine 
nostalgie ; une autre raison en 
est la tendance à la personnalisa- 
tion du pouvoir qu'encourage 
l'emprise dominante de l’image. 
I faut l’admettre encore : le 
règne de l'image concourt à celui 
du roi. 

Cependant, la République et, 
plus largement, l'aspiration 
démocratique ne sont pas vrai- 
ment menacées. L'opinion sait 
gérer ses contradictions lors- 
qu'ellas ne vont pas jusqu'à la 
crise. Elle peut célébrer dans le 
même élan le bicentenaire de la 
Révolution et des monerques en 
visite. Elle peut trouver des 
éccommodements entre diffé- 
rents régimes : il en existe de 
fort anciens dans des pays aussi 
avancés que la Grande-Bretagne, 
la Belgique ou les Pays-Bas. et il 
s'en crée de bien séduisants, 
comme vient de le montrer l'Es- 
Pagne avec son heureux modèle 
de cohabitation entre l'institution 
monarchique et la représentation 
populaire. Îi y a, ainsi, les rois de 
toujours, ceux qui reviennent, et 
ceux qui attendent, le sceptre su 
pied, dans les arrière-cours de 
l'Europe. © 

Cas derniers portent ce que 
Stéphane Bern appelle joliment, 
dans un livre qui leur est consa- 
«τά : « les Couronnes de l'exil ». 
L'auteur rappelle comment tom- 
bèrent ces couronnes, et sa πῦ5- 
talgie des régimes disparus 
tourne à l'espérance lorsqu'il 
constate : «L'année 1989 mar- 
que le réveil du sentiment monar- 
chique en Europe. » 

Les bouleversements qui chan- 
gent la donne au centre et à l'est 
du Vieux Continent lui paraissent 
créer, de son point de vue, 
d'heureuses oppportunités pour 
certains rois en attente de 
royaume, s'il est vrai que l'Eu- 


parti de publier dans cette «tribune de dis- 
cussion» la «contribution» élaborée par les 
&reconstructeurs », qui contestent, eux- 
aussi, le point de vue de M. Marchais 
{le Monde daté 23-24 septembre). 

La direction du parti ayant argué qu'une 
« contribution » à la préparation d'un congrès 
ne pouvait être s«qu'individuelle », 
M. Damette a rétorqué, dans les colonnes de 
Libération : « Cet argument est directement 
issu de l'héritage stalinien. {| prétend refuser 
les tendances alors qu'en fait il ne vise qu'à 
réserver à la tendance dirigeante le droit à la 


que pour l’état major du PCF sous 
la plume d'un ancien membre du 
comité central, M. Claude Mazau- 
ric. Cet intellectuel militant au sein 
de la cellule Politzer de la faculté 
des lettres et sciences humaines de 
Mont-Saint-Aignan (Seine-Mari- 
time) explique, par le menu, dans 
un réquisitoire tranquille, pour- 
quoi le projet officiel de résolution 
ne lui convient pas. A ses yeux, ce 
texte continue de «faire entrer » le 
PCF « dans l'avenir... à reculons » 
en étant xtrop marqué par le sub- 
jectivisme », trop simpliste et trop 
insuffisant, dans tous les 
domaines, pour « contribuer à une 
discussion d'envergure ». 

«Je souhaite que le vingt-septième 
congrès en son premier jour de réu- 
nion, conclut M, Mazauric, désigne 
en son Sein une commission repré- 
sentative de tous les courants de pen- 
sée qui se seront manifestés au cours 
de ces trois mois à venir, que celle-ci 
soit attentive à prendre en considéra- 
tion toutes les opinions émises et 
mette au point un ensemble si passi- 
ble cohérent des thèses de référence 
sur lesquelles se prononcera le 
congrès. Alors pourront se rassem- 
bler, à n'en pas douter, tous ceux qui 


LIVRES POLITIQUES 


Pour et contre 
le roi 


rope retrouve soudain «ses 
racines carolingiennes ». 

Stéphane Bem invite son lec- 
teur à visiter une galerie de por- 
traits où figurent Dom Duarte de 
Bragance, qui définit la monar- 
chie comrne l'écologie de la poli- 
tique, Vladimir de Russie, uitime 
rejeton des Romanov, Louis-Fer- 
dinand de Prusse, Otto de Hebs- 
bourg, député européen, Léka, 
roi des Albanais, personnage 
haut en couleur et en zones 
d'ombre, Siméon de Bulgarie, 
qui, enfant, a régné brièvement 
par procuration, Victor-Emma- 
nuel de Savoie, interdit d'italie, 
Michel de Roumanie, qui rêve 
d'implanter le modèle espagnol 
dans son pays, et Constantin de 
Grèce. Selon l’auteur, ces cou- 
ronnes en exil retrouvent de 
l'éclat : celui d'un passé que la 
nostalgie enjolive alors que des 
régimes prétendant porter l'ave- 
nir du monde sa sont effondrés, 

Cet ouvrage va à contre-cou- 
rant de la récente production édi- 
toriale qui a accompagné la célé- 
bration du bicentenaire de la 
Révolution. En voici un autre qui 
complète, en contrepoint, la 
redécouverte de cet événement 
majeur : c'est une histoire de la 
contre-révolution proposée par 
un collectif d'historlens sous la 
direction de Jean Tulard, une 
vaste fresque qui s'inscrit en 
creux, ou en négatif, par rapport 
à celle du courant révolution- 
naire, depuis la fin de l'Ancien 
Régime jusqu'à nos jours. Une 
chronologie, un dictionnaire des 
principaux acteurs et un index 
complètent la série d’études qui 
constituent le corpus de l’ou- 
vrags. 

Si la contre-révalution a, 
comme la Révolution, commencé 
avant les faits historiques qui 
l'ont consacrée, elle a trouvé une 
postérité bien au-delà de la 
période proprement révolution- 
naire. $es origines intallectuelles 
se confondent avec les pre- 
mières appositions aux doctrines 
philosophiques du siècle des 
Lumières. Elle s'affirme en tant 
que talle, lorsque l'Ancien 
Régime s'écroule, à travers les 


pensée collective et la possibilité d'élabarer 
une synthèse politique. » 


Plusieurs élus communistes « reconstruc- 
teurs », parmi lesquels M. Marcel Rigout, 
ancien ministre, ont annoncé, mercredi 
11 actobre, à Ody, la création d'un mouve- 
ment national d'élus « progressistes » ouvert 
«ἃ tous ceux qui sont attachés à une gestion 
moderne et démocratique ». 


Le bureau provisoire de ce mouvement est 
présidé par le maire d'Orly, M. Gaston Viens, 
exclu du PCF en 1989. 


veulent se donner, avec le Le com- 
grande force de contes- 
ation idéologique, palirique er de 
transformation sociale dont norre 


muniste, cette 


France a besoin. » 


Cette autre contribution, somme 
toute conciliante, donne, elle, une 
idée de ce que sera vraisemblable- 
ment la stratégie des «refonda- 
teurs», soucieux de répondre au 
adressés par les autres militants, 
ceux qui ne comprennent pas bien 
pourquoi M. Fitérman et ses parti- 
sans ont préféré opposer leur propre 
texte à celui de l'état-major du parti 
plutôt que d'essayer réellement 
d'imposer leurs analyses et leurs 
propositions à partir du texte initial. 

Les «refondateurs» recherchent 
actuellement le meilleur moyen de 
convaincre ces militants-à que sur 
la plupart des sujets controversés -- 
l'évolution du rapport des forces 
dans le monde, La pratique du «cen- 
tralisme démocratique », la critique 
du «socialisme réel», les bases 
sociologiques du parti, etc. -- les dés- 
accords apparaissent tellement fon- 
damentaux que les positions de 


La panne de deux répéteurs de 
TDF 2 rend inutilisable un tiers 
des capacités du système fran- 
çais de télévision directe par 
satellite. Ce nouvel échec indus- 
triet oblige le gouvernement à 
proposer rapidement des solu- 
tions de remplacement et pour- 
ταῖς l'inciter à regrouper tous les 
satellites français sur des posi- 
tions orbitales proches. 

Deux répéteurs sur six du satellite 
de télévision directe TDF 2 ne fonc- 
tionnent plus. Ces répéteurs sont 
l'élément vital d’un satellite de com- 
runication, is amplfient ar réémet- 
tent vers erre Signal Je 
En confirmant vendredi 12 octobre 
ce nouveau revers de l'industrie spa- 
tiale française, Télédiffusion de 
France (TDF) a précisé qu'une 

rtise extérieure serait demani 
D AÉESAUE. TDF a aussi proposé 
de suspendre la signature des 
contrats de diffusion avec les opéra- 
teurs de télévision clients des satel- 
Lites jumeaux TDF 1 et TDF 2. 

Les causes de cette panne sont 
encore mal connues. Est-elle due à 
l'éclipse solaire de fin septembre, 
aux défectuosités des tubes 
construits par Thomson ou du sys- 
tème de commande, seul élément 
commun aux répéteurs défaillants ? 
La affecte les canaux 1 et [3 
de ADF >, altribués respectivement 
Fun à Canal Plus, l'autre à Sports 
2/3 et au programme radio Hector 
de Radio-France. Canal Plus dispose 
toutefois d'un répéteur de secours 
sur TDF2, et Sports 2/3 et Hector 
d'un sur le satellite jumeau 
ΤΌΕΙ. Dans l'immédiat, les cinq 
programmes de télévision prévus sur 
ces deux satellites pourraient donc 
être diffusés normalement. Mais 
seuls deux d'entre eux -- la SEPT et 
Canal Enfants — sont « sécurisés » 


M. Marchais étaient iamendables | par un répéteur de remplacement. 
par M. Fiterman. 
ALAIN ROLLAT Discrédit 
industriel 
Ces ennuis de TDF 2 succèdent à 


ANDRÉ LAURENS 


réactions d'individus et de 
couches sociales plus diversi- 
fiées-qu‘on ne le pense et qui 
incament plusieurs degrés d'hos- 
tilité à la formidable mutation du 
moment : ce sont les purs réac- 
tionnaires, qui ne veulent rien de 
moins que la rétablissement d'un 
ordre aristocratique déjà 
contesté par la monarchie, les 
conservateurs, défenseurs de 
cette monarchie absolue et 
prônant la retour au statu quo 
ante, et les réformistes, prêts à 
améliorer le régime avec des 
contre-poids représentatifs, 
« Ces hommes, nous dit-on, ne 
s'entendaient sur rien, sauf sur la 
nécessité d'andiguer le flot enva- 
hissant de [8 Révolution. » 

ls finiront par donner nais- 
sance à la droite contre-révalu- 
tionnaire qui, dans les clubs, la 
presse, les assemblées, les com- 
plots ou les batailles ouvertes, 
sur le sol national ou en exil, se 
dotera d'un corps de doctrine et 
mènera son combat jusqu'à 
l'avènement de la Troisième 
République, et même au-delà 
avec l'Action française. Entre- 
temps, le courant contre-révolu- 
tionnaire s'est modifié : il s'est 
rappraché du catholicisme ultra- 
montain aux dépens de ses pen- 
chants initiaux vers le gallica- 
nisme, il a récupéré le 
nationalisme des patriotes jaco- 
bins de la Révolution et repris à 
son compte, ἐπ l'aggravant, l’an- 
tisémitisme qui imprégnait la 
gauche du dix-neuvième siècle ; 
enfin, il a rompu avec le roman- 
tisme d'antan sous l'influence 
positiviste de Maurras. 

L'un des auteurs, Jean-Chris- 

tian Petitfils, observe que la 
famille contre-révolutionnaire a 
souffert d'une « faiblesse congé- 
nitale > qui tenait à son absence 
de stratégie de conquête du pou- 
voir. C'est qu'il ne suffit pas 
d'être «contre à, il faut s'enten- 
dre ensuite sur une formule da 
remplacement qui n'engendre 
pss elle-même trop de réactions 
Contraires. L'avantage des démo- 
craties est d'instituer la vérifica- 
tion régulière de cette règle de 
vie sociale. 
> Les Couronnes de l'exil, par 
Stéphane Bern. Balland, 
388 pages, 129 F. - 
La Contre-Révolution. 
Ouvrage collectif sous la direc- 
tion de Jean Tulard, Perrin, 
527 pages, 129 F, 


une série de revers techniques, et 
discréditent encore un système très 
critiqué avant mème son lancement 
dans l'espace. En août 1989, ur 
répéteur de TDF 1 rendait l'âme à 
la suite de courts-circuits dans son 
alimentation électrique. En septem- 
bre 1990, la défaillance d'un tube 
d'émission à forte puissance 
(construit par la firme allemande 
AEG) obligeait à redistribuer les 
répéteurs entre les attributaires choi- 
sis par le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (ἰ6 Monde des 15 et 
18 août 1989 et des 12 et 13 sep- 
tembre 1990). 

Aujourd'hui, le système TDF l- 
TDF 2 ne dispose plus que du tiers 
de ses capacités théoriques, avant 
même sa véritable entrée en service 
commercial. Outre le discrédit 
industriel et les polémiques politi- 
ques, le gouvernement se trouve 
ainsi devant une tâche difficile : 
comment rassurer [65 opérateurs 
tout en préservant l'avenir de la 
télévision par satellite ? 


Les ministres concernés, 
Me Catherine Tasca et M. Paui 
Quilès, ont réagi ensemble par un 
communiqué. Ils demandent 
d'abord des éclaircissements sur 
l'origine de la nouvelle panne: ils 
rappellent ensuite leur attachement 
à la nouvelle norme de télévision 
D2 MAC, étape vers la télévision 
« haute définition» dont les satel- 
lites doivent être le vecteur, conjoin- 
tement aux réseaux câblés; ils 
demandent enfin à M. Gérard 
Emne, chargé d'une mission de 

éflexion depuis plusieurs mois, 
d'accélérer ses travaux pour propo- 
ser d'ici à quinze jours des solutions 
«visant à sécuriser à court et mo] 
terme l'exploitation de TDF 1 οι 
TDF 2». La solution retenue «en 
concertation avec l'ensemble des par- 
tenaires » devra permettre, sen inré. 
grant les satellites existants ou à lan. 
cer prochainement, de conforter la 
constitution d'un bouquet de pro- 
frunmes francophones x. M. ἐς 
ippe Guilhaume, président de À 2 
εἴ FR 3, ἃ pour sa part estimé le 
12 octobre que « ces impédimenta 
jhniques μὴ nets en cause 
le choix politique de faire mon: 
À 2 sur TDF FTDE 2%. ns 


L'analyse de base du l'ex- 
perts réunis autour de RD Eyes 
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COMMUNICATION _ 


Ἢ ilévision ? 
Suspension de contrats avec des opérateurs de télèvision δ 


Pannes en série 
sur les satellites TDF 1 et TDF 2 


je déjà en partie connue (le 
Sonde du 29 septembre) : les futurs 
satellites prenant La relève de TDF ! 
et TDE 2 doivent desservir des bas 
sins linguistiques. avec une dou- 
zaine de canaux de télévision au 
minimum, en assurant AUX usagers 
et aux opérateurs une Continuité 
service. : 

Cette dernière contrainte est par- 
ticulièrement importante : cle 
implique que les générations de 
gaellites se succèdent — εἰ $ addi- 
tionnent si possible -- sur des pusi- 
tions orbitales inchangées. C'est a 
stratégie adoptée par le système 
privé luxembourgedis Astra. Avec 
un satellite en l'air, un deuxième 
bientôt lancé, un troisième à l'étude, 
Astra se présenté COMME le « satel- 
lite favori», le «hot bird de | Eu- 

du Nord, offrant 16, puis 31. 

15. X rammes Au CONSOMEMiA- 
fur, tra sa langue et avec une 
seule antenne. 


Un « meccano » 
spatial ? 


Mais jeter l'éponge ct rejoindre le 
système Astra est Lout aussi iMprali- 
cable politiquement que la construc- 
tion d'un TDF 3 aux caractéristi- 
ques inchangées est dépassée 
techniquement. Faut-il alors regrou- 
per les forces europèennes autour 
d'un nouveau système à plusicurs 
satellites ? C'est la proposition de 
l'organisation européenne de satel- 
lites Éutelsat, avec son projet Euro- 
pesat. Les atouts d'Europesat : des 
canaux nombreux (36). une puis- 
sance d'environ 125 walts par canal 
assurant une bonne réception avec 
de petites antennes. Mais Europesat 
a deux inconvénients : sa position 
orbitale prévue. très éloignée de la 
position de TDF 1. TDF 2 ou leur 
homologue allemand TV Sat 2, et 
son calendrier, le lancement interve. 
nant au mieux vers 1996. Lin délai 

ue les défaillances de TDF 1 et 

F 2 rend rédhibitoire. Quelle 
chaîne acceprerait en effet de lancer 
un service commercial de télévision 
par satellite sans l'assurance d'un 
Secours technique, dans un délar 
rapproché ? 


Une autre hypothèse est actuelle- 
ment à l'étude, qui aboutirait à des 
solutions pis rapides. 1} s'agit de 
dé Te les LRU ral let 

ur les amener à la posi- 
tion orbitale de 7 degrés Ouest, À 
quelques degrés de différence (5 et 

d Quest} se trouvent déjà les 
satellites français de faible puissance 
Télécom 1, qui transmettent par 
exemple la Cinq et M6. Surtout, à 
partir de la fin 1992, doivent être 
fancés vers cette mème zone de l'or- 
bite géostationnaire les satethites 
Télécom 2 de moyenne puissance 
(55 warts). Avec chacun onze répé- 
teurs, ces satellites Télécom 2 pour- 
raient servir de secours aux TDF 1 
et TDF 2, et élargir l'offre de pro- 
grammes en attendant une troisiême 
génération de satellites. Bref, le 
regroupement dans l'espace pourrait 
constituer un pôle de satellites fran- 
ais, un «hot bird» francophone 
vers lequel seraient pointées toutes 
les antennes. 


. Ce « meccano» dans l'espace est 
Jouable techniquement et juridique- 
ment. Techniquement, pour réce- 
vor Télécom 2 et TDF 2 les 
antennes sont de taille comparable, 
les bandes de fréquence seules chan- 
geraient, Juridiquement. il suffirait 
de demander un changement de 
position pour TDF ! et ΤΌΕ ἃ. 
Sr eq l'opération pour- 

rassurer les opérateurs, Le (2 
dent de Canal Plus, M. André Re 
selet, réagissant à [2 panne de 

F 2,ne souhaite-t-il pas « dispo- 
ser le plus vite possible de relais οἱ 
d'une deuxième génération de satel. 
dites»? Ne va-t-il pas jusqu'à évo- 
quer une participation financière ἡ 
cette deuxième génération" Le ris- 
que existé pourtant de voir la nou- 
velle panne refroidir les plus enthou- 
Stastes et retarder encore les 
lancements commerciaux de 
chaines. Politiquement enfin, l'af. 
faire est délicate, Car elle traduit un 
repli sur des positions nationales, ou 
au mieux fran nes, Alors que la 
coopération avec l'Allemagne en 
matière de télévision demeure labo- 
doc ἃ Liane pui se draper 
itude il - 
ceau d'obite? Ὁ son petit mor- 
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MÉDECINE 


La fin de 


la conférence internationale de Kinshasa 


Une vive polémique se développe 
autour d’un traitement africain contre le sida 


_ La cinquième confér 
internationale sur le sida en Afi 
que, à laquelle ont Participé plus 
d'un millier de Personnes, s'est 
achevée vendredi 12 octobre à 
rares (Zaïre) sur une vive 
D ue opposant des spécia- 
listes américains et africains à 
‘Propos d'une nouvelle médica- 
africaine, mise au point au 
Kenya, et connue sous le nom de 
Kemron. D'autre Part, les res- 
ponsables ont décidé que cette 
manifestation serait organisée 
chaque année sur le continent 
africain et, non comme c'était le 
cas depuis 1986, en alternance 
avec l'Europe (1). 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 


Les conférences internationales 
sur le sida respecteront-elles un 
jour les règles et les convenances 
habituelles des grandes manifesta- 
tions médicales où tout est mis en 
œuvre pour prévenir les conflits de 
personnes ou d'écoles ? La réunion 
de Kinshasa, qui était sponsorisée 
par l'une des principales marques 
de bière zaïroises, n’a pas failli à la 
tradition, 

Le conflit n’est pas venu, comme 
il y a quelques mois à San-Fran- 
cisco, des associations de malades 
- totalement absentes ici — mais 
d'une vive polémique opposant 
publiquement, plusieurs conféren- 
Ciers américains et africains à pro- 
pos d’une nouvelle médication 
mise au point au Kenya, connue 
aujourd'hui dans de nombreux 
pays sous la dénomination de 


Kemron. Promoteur et principal 
défenseur de ce produit, Ἢ docteer 
Davy K. Koech (Kenya Medical 
Rescarch Institute. Naïrobi), spé- 
cialiste d'immunologie, a déve- 
loppé avec enthousiasme durant la 
conférence les vertus de ce produit. 
, Celui-ci est composé d'un prin- 
ge He réunissant de faibles 
le trois sous- d'interfé- 
ron alpha (une moule connue 
Pour avoir une action immunologi- 
que et anti-virale très difficile à 
utiliser en thérapeutique humaine), 
ainsi que «diverses autres subs- 
tances déshydratées et mélangées ». 
Ce produit est administré sur 
l'homme par voie orale. Ayant 
obtenu les approbations officielles, 
te Kemron aurait été expérimenté 
sur plus d’un millier de malades 
volontaires à Nairobi. 


Des résultats spectacalaires 
mais contestés Ὁ 


« Dès le départ, cette substance a 
Jait l'objet de controverses dans la 
presse Kenyane, explique le docteur 
Marleen Teramerman (université 
de Nairobi). La première 
tion a eu lieu au début de cette 
année sans emporter la conviction 
des médecins spécialistes ». Selon 
les résultats confus et incomplets 
présentés par plusieurs ialistes 
africains ἃ Kinshasa, le Kemron 
aurait aujourd'hui un effet tout à 
fait positif, quand il n’est pas pré- 
senté comme « mi: ΤᾺ 

Les malades bénéficieraient au 
bout de deux à trois mois de traite- 
ment d’une réduction quasitotale 
de leurs symptômes et les examens 
biologiques montreraient, selon le 
docteur Koech, une amélioration 
des critères de surveillance de l’in- 
fection. Cette amélioration serait 


même accompagnée dans certains 
cas de «séronégativation» (des 
malades séropositifs devenant 
séronégatifs), un phénomène qui, 
aux yeux de tous les spécialistes, 
est totalement inexplicable. 


faibles doses d'interféron alpha 
absorbées par la bouche pourraient 
agir sur l'organisme humain 
infecté. Mais après la diffusion des 
premiers résultats et l'écho consi- 
dérable qu'ils ont pu avoir chez les 
md une étude are menée 
auprès d'une centaine de personnes 
à Brazzaville, Abidjan, Harare, 
Yaoundé et Naïrobi. 
Malheureusement aucune de ces 
études n'a été conduite en « double 


docteur Robert (nsti- 
tut de médecine tropicale d'An- 
vers). En ioute hypothèse et en 


témoignages, il serait fabriqué et 
commercialisé ici ou là par une 
société américano-japonaise au 
prix de 3 dollars la 


Récemment. l'Organisation 
mondiale de la santé décidait de 
publier un communiqué mettant 
en garde contre les vertus suppo- 
sées d'une substance dont l'étude 
reste à faire. Selon l'OMS, seul un 
essai définitif et rigoureux permet- 
trait de savoir exactement ce qu'il 
en est. Un tel essai est en cours aux 
États-Unis et devrait permettre de 
conclure dans les six prochains 
mois. 

Vivement contestée à Kinshasa 
par plusieurs spécialistes améri- 
cains, la présentation du docteur 
Koech a suscité des commentaires 
sans nuance de Le part du docteur 
James W. Curran (Center for 
Disease Control. Atlanta), prési- 
dent de séance . «On πὸ peut pas, 
dans une telle enceinte, faire une 
telle déclaration, a-t-il accusé. Soir 
vous èles crédible εἰ cette substance 
va sauver le monde, soit vos conclu- 


ÉDUCATION. 


La violence dans des lycées dela bañlieue parisienne ΄ 
Les enseignants rompent 
la loi du silence 


Depuis la rentrée, quelques 
lycées de Seine-Saint-Denis et 
du Val-d'Oise, en particulier, 
sont victimes de violences, 
Leurs enseignants ont protesté, 
par des arrêts de travail, contre 
l'insuffisance des moyens de 

Alors que la loi du silence se 
propage chez les lycéens victimes 
d'actes de violence, les ensei- 
-gnants, eux, ont décidé de parler. 
Parler en public, parler entre eux, 
parler avec les élèves, mais aussi. 
faire parler ceux qui ont peur de 
témoigner. 

Au lycée Charles-Schmidt de 
Saint-Ouen, certains jeunes gens 
préfèrent se taire depuis qu’une 
lycéenne de quinze ans s'est fait 
violer à l’intérieur de l'établisse- 
ment. Deux adolescents ont été 
placés en détention provisoire, le 
3 octobre, et un troisième se 
trouve en garde à vue. Mais la 
rumeur ajoute que les auteurs du 
viol étaient sept. Et les témoins 
refusent de 


Les professeurs ont appris, aussi, 
qu'un élève s'est fait voler son 


établissements, comme au lycée 
Paul-Eluard de Saint-Denis où, 
depuis le début de l’année, de 
jeunes enseignantes ont constaté 
des incursions répétées dans leurs 
classes, Des jeunes du quartier se 
mélent aux élèves. Après le début 
du cours, ils se lèvent en proférant 
des obscénités, provoquant ainsi 
un chabut général, avant de repar- 
tir. Un poste supplémentaire de 
surveillant vient d'être créé dans 
cet établissement de 2 400 élèves, 
qui n’en comptait que deux et 
demi. 

Au lycée privé Emile-Connoy de 
Saint-Denis, ce sont vraisemblable- 
ment deux personnes ieures à 
l'établissement qui ont provoqué 
un incendie, le 12 octobre. Ils 
auraient pu provoquer la mort de 
plusieurs élèves si ceux-ci 
n'avaient réussi à 5᾽} par le 
toit. Pourtant, il fallait être bien au 
courant des habitudes de ce petit 
lycée professionnel et technique à 
la façade discrète pour s'y intro- 
duire ainsi, estiment les enquêteurs 
de la brigade criminelle. C'est 
encore un gamin inconnu, âgé de 
treize ou quatorze ans, qui est 
venu jeter une peus lacrymo- 

le 


l'état actuel des on ne Peu sions ne Sont pas correctes et vous 
nullement conclure à l'efficacité de  jonnez de al espoirs à des mil. 
ce produit. Je pense que, comme lions de gens.» Applaudi par de 
Pour toute à visée médica- nombreux participants africains, le 
menteuse, le Kemron devrait impé- docteur Koech devait pour sa part 
rativement répondre &Gux soutenir que, faute de médicament 
contraintes Imposées par les efficace contre cette maladie mor- 
siers de toxicologie, de telle et compte tenu du nombre 
δε, erc.» croissant de malades, on devait 
abandonner tous les a priori théo- 
Venda riques et, en pratique, tout essayer. 
au marché noir JEAN-YVES NAU 
Faute d’avoir été développé dans 1) Officiellement créée à l'occasion de 
le cadre de la recherche pharma- a mion de Kinshase, la Société ae 
ceutique it Je Kemron, qui caine anti-sida qui siégers à Naïrobi, est 
est ἃ l'origine de nombreuses présidée par le docteur A. Benslimanc 
rumeurs, commence, comme aux (institat Pasteur da Mare. Casablanca) 
Pays-Bas, à intér ῥήρος vend dé chaises Jéunions irorsationah cs qu | le 
Ὶ À ti ἦν ν 
au marché noir. Selon plusieurs Yaoundé et Manakorh, D ὅ 
À Vaulx-en-Velin 


Les obsèques dignes 
et silencienses de Thomas Claudio 


LYON 
de notre bureau régionsi 
Silence, calme et recueillement 
vendredi 


ont présidé aux ἱ 
12 octobre dans l'a; idi, de 
Thomas Claudio, le homme 


de vingt ct un ans dont la mort, 
samedi 6 a Les 

émeutes de Vaulx-en-Velin, 
Devant l'église Saint-Joseph, 
cérémonie, peu 


en prévoyaient dix fois plus — reu- 
force encore ce sentiment de 
dignité FCUSC. 


Le service d'ordre, ces jeunes en 


ESPACE 
Ariane lance 
deux satellites 
américains 

Lancée vendredi 12 octobre à 
23 ἢ 58 {heure de Paris) depuis le 
centre spatial guyanais de Kourou, 


la fusée cu ne Ariane 2 mis 
sur orbite avec succès, pour 


brassard noir du Comité des amis 
de Thomas, ne s’en montre que 
plus décidé à rver l'intimité 
de la Famille Claudio : ni photo- 
graphes, ni cameramen πὸ sont 
admis à l'église et au cimetière. 
Au cours de la cérémonie reli- 
jee, la volonté d'apaisement et 
tolérance prévaut, mettant une 
sourdine aux polémiques sur La 
mort de Thomas. Le Père Jean 


JUSTICE 


Condamnation à trois ans de prison avec sursis 
Le crime de Christian Holz 
«policier exemplaire » 


Le gardien de la paix Christian 
Holz a été condamné vendredi 
12 octobre à trois ans de prison 
avec sursis par la cour d'assises 
de Paris qui a déclaré le fonc- 
tionnaire coupable du crime de 
«coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner» pour 
avoir, le 7 mai 1984, tué un 
jeune homme en tirant sur une 
voiture. 

À l'heure des plaïdoiries, le 
débat ne portait pas sur l’impor- 
tance de la peine mais sur une 
seule question de principe : l'aceu- 


sation et les avocats de la famille 


de Zaouni Benelmabrouk, tué à 
l'âge de vingt-trois ans, ne contes- 
taient pas que le gardien de la paix 
Christian Holz fût un policier 
exemplaire. Il l'était. L'enquêteur 
de personnalité, un inspecteur de 
l'inspection générale des services, a 
noté : « {| était vraiment irrépro- 
“chable. Personne ne m'a donné de 
‘mauvais renseignements sur lui. » 

Le dossier professionnel du gar- 
dico de la paix est rempli de lettres 
ἧς félicitations dont la plupart sou- 
lignent son courage lors d'interpel- 
lations de plusicurs malfaiteurs 
armés, effectuées sans qu'il ait 
jamais feit usage de son arme. 
Depuis sa mutation à Nice, il a fait 
l'objet d'une gratification οἱ d'un 
‘avancement exceptionnels pour 
avoir notamment arrêté de sa pro- 
pre initiative l'auteur d'une tenta- 
itive de meurtre. 

Pourtant, le 7 mai 1984, l'unique 
“coup de revolver de Hoiz a tra- 
versé la lunette arrière d'une 504 
pour se loger dans le dos du chauf- 
feur. Certes, Με Jean-Pierre 
Mignard, conseil de la famille 
Benelmabrouk, ἃ lui-même admis 
‘que «celte affaire est un écheveau 

le circonstances ». En tentant 
‘d'échapper aux policiers, La voiture 
avait fait rouler un fonctionnaire à 
terre οἱ après avoir effectué une 
nouvelle manœuvre a semblé sc 
diriger vers le gardien de la paix 
allongé sur le sol. Un policier avait 
‘alors tiré trois coups de feu sans 
atteindre la voiture qui faisait 
demi-tour. C’est à ce moment-là 
‘que Holz a tiré sur une voiture qui 
ne transportait pas des malfaiteurs 
mais seulement trois jeunes gens 
qui avaient trop bien fêté un anni- 
vorsaire. 


Un cas limite donc, un cas 
d'école qui n’est pas caricaturé ni 
dénaturé per le tir d'un «cow- 
boy». Aussi, Με Mignard ct son 
confrère, François Serre, se sont 
surtout attachés à obtenir un ver- 
dict de culpabilité : « Vous devrez 
dire que c'est un crime, lorsque 
vous aurez dit cela, alors la famille 
pourra peut-être pardonner», 2 
plaidé M: Mignard en révélant que 
ses clients lui avaient dit : «ce 
n'est pas les jours de prison qui 
nous intéressent ». Et Με Serre 
avait notamment ajouté « Vorre 
dévision sera ce que la société doit 
dire à la police sur sa façon de se 
comporter. » 

A l'inverse, Me Christine Sigaut- 
Corneveau, défenseur du policier, 
a tout fait pour rejeter toute notion 
de culpabilité en soutenant que son 
client était en légitime défense lors 
d'une succession de faits qui n'ont 
duré que quelques fractions de 
secondes. « ἢ ἃ pensé légitimement 
que la vie de son collègue était en 
danger », a-t-clle affirmé. 

Calmement, posément, 
M= Dominique Commaret, avocat 
général, a détruit cette interpréta- 
tion des faits. Citant une circulaire 
des services de police, le magistrat 
a déclaré : «On ne tire jamais sur 
une personne en Juite.» Et 
Me Commaret a insisté sur le rôle 
des policiers : « ἐς doivent se proté- 

γ et nous protéger, ils ne sont pas 

là pour se venger ou pour nous ven- 
ger.» Pourtant, l'avocat général 
souhaitait aussi que la cour sanc- 
tionne seulement un principe. Elle 
admettait donc que le policier 
puisse bénéficier de «l'excuse de 
provocation », qui a pour effet de 
réduire le maximum de la peine en 
évitant la réclusion criminelle. Elle 
a demandé une sanction de deux à 
trois ans de prison avec sursis, Les 
jurés parisiens ont suivi ses réqui- 
sitions mais, se montrant plus 
sévères sur les principes que le 
magistrat, ils ont refusé « l'excuse 


- de provocation ». - 


Peut-être avaient-ils mieux 
encore écouté M Commaret lors- 
qu’elle disait : « Notre sociêté a une 
conception exigeante de la liberté 
individuelle. Elle préfère un petit 
délinquant en fuite plutôt que la 
mort d'un jeune homme. Peut-on 
prendre le risque que ce soir ou 
demain, un autre jeune, parce qu'il 
a trop arrosé un anniversaire, 
un barrage et paie de sa vie sa 
désinvolture ? ». 

MAURICE PEYROT 


Un système de caisse noire au Sporting de Toulon 


Basse, prêtre de la paroisse, lit un |, 


extrait de l'Evangile, avant de 
céder La parole à une jeune femme 
pour une lecture d'un verset du 
Coran. Pour évoquer l'âge de Tho- 
mas, vingt et un jeunes portent une 
bougie. Le même recueillement 
guide le cortège funéraire, et les 
amis de Thomas forment sponta- 
nément une chaîne pour protéger 
la famille des curieux. 

Seule petite note polémique, des 
jeunes remarqueront, avec amer- 
tume, l'absence du maire de Vaulx, 
M. Maurice Charrier : «1 a dit 
qu'il ne voulait pas nous récupérer 
en venant. Mais ça fait une 
semiine qu'il nous récupère. » 

MARIE-NOËILLE TERRISSE 


DÉFENSE 


Quatre dirigeants du club varois 
inculpés après la découverte 
de graves irrégularités comptables 


MM. Rolland Courbis, manager 
général du Sporting club dc ‘Tou- 
lon-Var (SCTV), et Eric Goiran, 
directeur administratif du club, 
ont été inculpés, vendredi soir 
12 octobre, de « recel, faux ef usage 
de Jaux en écritures commerciales 
et abus de confiance » par M. Jcan- 


Nominations militaires 


:SCTY avaient été into: 


son 
chemin de l’école, ne au visage de la concierge du vième deux satellites » 9» " “4 10 
blouson τὰν ἐς Des camerades ont Ice Georges Braque d'Anmteui, | de télécommunteation,. S85-6 | [4 Y'énéral Cann recoit sa quatrième étoile 
᾿ u des menaces. Mais " re le 9 octobre. e 418 Ka), gr fe 1 212 XD, 
Ἡ IS + com! PA ΜΗ "" 
pen τα δον qui sont δοϊροτίδεα,Ὠ regarement qu'ils ont faire ἃ un | américain, le Hughes Communies | | Sur ls ρτοροεῖηῖοα du mine dépariemental de LHérauis, Je 
dans l'établissement. public beaucoup plus difficile que | tions Inc. « Ce Jencement marque | LE It le conseil des mini fer: di 10 la protection et 
nées, dans les une étape de E plus dans la percée nement, le conseil des ministres nier; directeur de la protection 
, . les autres an Ἧ ΒΕΡ «Δ, commerciale d'Arianespace, en du mercredi 10 octobre a approuvé de ἰδ sécurité de la défense 
Des incursions de seconde οὐ ἐς d'élèves en dé | deulier aux Etats-Unis», ἃ une série de promotions εἴ nomj-  (DPSD), le général de brigade 
de l'extérieur avons reçu chiens hp après Le tir M. Charles Bigot, PDG, | nations militaires, dont les princi. Roland Guillaume; chef de la mis- 
lheenepes faces ἃ ce ἡμεαι, Je me | fie de l'échec Guisunt Qu |” @ Ταῖς. En δρνέτ Re de Um ee a de 
î p'a r ἘΡΙ] ombre de 1 ui: = L 
Me, surveillants ee t'quve- demande si, en affaiblissant le | {entc sixième vol au cours re Βα δον να bre développement, le général de bri- 


sélection, nous ne provoquons pas | 1e 23 févricr dernicr, Ariauc | d'armée, le général de division 8442 Jean Varet. 


lent de quatre postes Pour du proi ἢ à 
donc observé un spa Frsgats projet, pourtant | explose avec deux satellites dc | Eçançois Cann. ὁ Marine. — Sont promus : con- 
es ἢ “πᾶνε, les 11 et 30% une πέρα ee τὶς pré Conan Eens JP Re ΗΝ nommés : gouverneur mili- Soseph amiral, le προ de vaisseau 
12. octobre, pour obtenir, notant baccalauréat ». 4 : : : taire de Lyon, commandant [8 κα βερης την ποτε σαὶ 
ment, trois postes ἃ temps complet dE QUES, | Σὰ mise sur orbite de six satel” | région militaire de défense Médi- er es général pra en 
supplémentaires. Après s'être ὅπβῃ FER Η lites en douze semaines Pepe terranée et la circonscription mil. & le commissaire en chef d 
rendu sur place, lé recteur de Paca Les απδοίβαβοις craquent que | reprise des TE οἱ {prés | taire de défense de Lyon, le général re re casse Christian Delort, 
démie de Créteil a annoncé, le de an Le LT sh Ft er démontré qu'Arianespace de corps d'armée Henri Salaun: Somme chef du service des mar: 


ion d'un poste 5 Ἢ 'Arianesp eur militaire de Marseille προτὶ, 
12 octobre la crémion dun pee dt ésomene d'embruse- | «pourait ratraper le elan pri, βρυνατηους πιο creeepeon ἐμέ βρέσεμκ du commissariat de 


et demi de surveillant. Le mêi M. Bigot. .com Ἶ 

; ini réducation ment des banlieues. « Cette afjaire , militaire de défense de Marseil 

jour, mire ἐς ei, ateau n'a rien à voir avec Vaulx-en-Velin, | Celui-ci a précisé que tous les | le général de division veille, . ©. Armement.-Sont promus : 

a on «indignations à insiste Me Françoise Gfrmain. à | lancements prévus en 1991 et 1992 | Durand: adjoint au général gou- ingénieur général de première 

re 1 de la jeune lycéenne l'inspection d'académie du Val- | auraient lieu conformément aux | verneur militaire de Lyon et com. Classe, les ingénieurs généraux de 

os dut γα Son «émotion» aux d'Oise. Les lycées sont ur peu des | besoins des clients. mandant ls région militaire de deuxième Classe Jean-Pierre 

et Cet eune ill. espaces rés, Mois on Lits Le quarantième tir d'Ariane, qui | défense Méditerranée, le général de uk et Henri Receveur. 

parents de cette 1 ertains comment la violence contenue dans | aura également pour mission de. | division Jean Pincemin; comman Est nommé directeur du centre. 
Selon les enseignants, CES Ja socléré pourrait ne pas franchir | placer deux satellites américains en | dant l'Ecole d'application de l'in d'essais des Landes, l'ingénicur 

élèves joucraient le rôle d'in né leurs murs. » : orbite, SATCOM-IC et GSTAR-6, | fanierie, [ 14" division légère blin- général de deuxième classe Jean- 

teurs» auprès d'éléments extér RAFAELE RIVAIS | st fixé au 20 novembre . dée, εἰ délégué militaire Baptiste Dard 


rieurs qui s'introduisent dans 


Ἷ ὩΣ Ε 


Æ 


Pierre Zanoto, juge d'instruction à 
Marseille, ct placés sous mandat de 
dépôt. Les deux autres principaux 
dirigeants du club toulonnais, le 
président Alain Asse ct le commis- 
saire aux comptes Jean-Marc Lang, 
ont été eux inculpés de «faux εἰ 
Lee de faux en écritures commer- 
ciales », après la découverte d'irré- 
gaie dans la gestion du club, et 


laissés en liberté. 


Les quatre responsables du 
AT ; [165 mer- 

i 10 octobre ct placés en garde 
à vue ({e Monde du 12 octobre) à la 
suite de révélations faites au 
magistrat instructeur par 
M. Raphaël Di Francia, un retraité 
marseillais devenu impresario, 
introduit par Rolland Courbis dans 
le monde du football professionnel 
cn ἣ 


M. Di Francis, inculpé le 14 juin 
de faux ct usage de faux, a reconnu 
avoir signé des fausses factures, 
sans contrepartie, dans le cadre du 
transfert de plusieurs footballeurs 
qui ont transité par Toulon. Selon 
M: Gilbert Sindres, avocat de 
Raphaël Di Francia, les sommes 
versées par les clubs acheteurs 
étaient déposées sur un compte 
ouvert au Crédit lyonnais de 
Monaco au nom de M. Di Francia. 
Ce dernier rerirait ces sommes en 
liquide pour alimenter la caisse 
noire du club qui pouvait ainsi 
“verser des dessous de table à des 
joueurs transférés. Six joueurs, 
dont certains très connus, ont été 
ainsi mis en cause par M. Di Fran- 
cia ct devraient être entendus 
chaïnement par le magistrat ins- 
tructeur. F semble en outre que 
certains dirigeants du SCTV aient 
pu utiliser, ἃ des fins personnelles, 
une partic des fonds occultes col. 
lectés par ce système. 


‘fin, 1994, obtient de Bonn une 
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CHRONOLOGIE 


FRANCE | 


ÉTRANGER 


3. — ONU : Inaugurant [8 
deuxième conférence sur les pays les 


présente un e ΔΑΝ contre 
le sous-développement » (du 2 au 5 
et 16-L7). 


4. — CHILI : Les cendres du pré- 
sident Salvador Allende, mort lors 
du coup d'Etat militaire de 1973, 
sont transférées à GS pour des 
funérailles solennelles (2-3, 6 et 19). 

4. = NOUVELLE-ZÉLANDE : 
M. Mike Moore remplace M. Geof- 
frey Palmer, premier ministre 
depuis août 1989, à moins de deux 
mois des élections législatives (5). 

47. - CORÉES : La pramière 
rencontre entre les premiers minis- 
tres du Nord et du Sud, à Séoul, 
permet l'ouverture d’un véritable 
dialogue entre les deux Corées (du 5 
au 8, 12 et 27). A 

4-1. JAPON-URSS : La visite à 
Tokyo de M. Edouard Chevard- 
nadze, ministre soviétique des 
affaires étrangères, marque un 
réchauffement [πὴ A RUE 
nippo-soviétiques (du 4 au 
8-9. - ÉTATS-UNIS : L'Argen- 


portent les Internationaux de tennis 
de Flushing-Meadow (da 29/VHI au 


ATX). 

9. - LIBÉRIA : Le président 
Son 1980, cu cap puis aie 
av est puis 

les rebelles de Prince Johnson. 
mort ne met pas fin à la 
civile que la force ouest-africaine 
d'interposition se révèle impuissante 
à faire cesser avant la fin du mois 
{ou 15 au 6, du 9 au 25 et 307 Χ- 
“᾿ 


VX). 

10. - COTE-D'TVOIRE : Le pape 
Jean-Paul Il, à l'issue d’une visite de 
dix jours en Afrique, consacre la 

que de Yamoussoukro, cadeau 


person: 
dent Houphouët-Boigny, dont la 
construction a coûté au moins 
800 millions de francs (1“ et du 4 
au 12). 

de net Π τος d'une 
conférence jakarta, les quatre 
factions khmères, après avoir 
accepté le plan de paix de l'ONU, 
forment un Conseil national 


suprême ch: de ter le 
Caml à du le au 8, 
14, 12, 13, 15, 20 et du 22 au 25). 

12. - ALLEMAGNE : Le traité 
qui rétablit l'Alle nds 


peine souverai est 
A lors de la quatrième et der- 
nière réunion ministérielle de 1a 
«2 +4». Le 13, Mons 

qui s'engage à retirer les 380 
soviétiques de RDA avant la 
«aide au départ » de 12 milliards 
de der ainsi qu'un crédi 
sans intérêts de 3 milliards. Le 20, 
les Parlements de Bonn et de Berlin- 
Est ratifient le traité d’unification 

conclu le 31 août (du 7 au 24), 
13-14, -- FRANCE- CO- 
SLOVAQUIE : M. François Mitter- 
rand, en visite d’Eta propose de 
réunir à Prague en 1991 les assises 


d'une future « tion euro- 
péenne » (du 13 au 17), 
14. — ÉTATS-UNIS : La première 


thérapie génique, sur une enfant de 
quatre ans souffrant d’un déficit 
immunitaire total, est pratiquée à 
l'hôpital de Bethesda (Maryland) 
ap l'autorisation du gouverne- 
ment (2-3, 15 et 18). 

15. - AFRIQUE DU SUD : La 
police déclenche l'opération 
« Poigne de fer » dans les cités 
noires de la banlieue de Johannes- 
burg pour mettre fin aux tueries qui 
ont fait près de huit cents morts en 
cinq semaines (du 4 au 12 et du 14 
au 24). 

16, - GABON : Les premières 
élections législatives piuralistes on 
marquées par nombreuses i 
larités. Pour trente des cent vingt 
circonscriptions, le second tour est 
reporté du 23 septembre au 21 octo- 
bre, tandis qu'un nouveau scrutin 
devra Etre 


les 21 et 28 octo- - 
bre dans trente-deux autres circons. - 


criptions (18, 20, 22 et 26), 
17-18. — FRANCE-RFA : Lors du 
soïxante-seizième sommet 
lemand, à Munich, MM. Kohl et 
Mitierrand affirment que l'unifica- 
tion allemande va ee ponorcer 
couple . Le retrait 
en deux ans de vingt mille des qua- 
rante-six mille militaires français 
stationnés en RFA est annoncé, tan- 
dis qu’est relancé le projet de chaîne 
guirele franco-allemande (19, 20 


Re hr τα 
comité international οἱ ique 
choisit Atlanta (Etats-Unis), ἀξ pré. 
férence à Athènes (Grèce), pour l'or- 
gestion des Jeux d'été de 1996 
18. - POLOGNE : Le général 
Jaruzelski accepte que son mandat 
tiel soit réduit et se termine 


Hraoui promulgue Les amendements 
constitutionnels dits « de Taëf ». À 
partir du 28, les autorités légales 
imposent ua blocus autour du réduit 
du général chrétien Miche] Aouñ à 
Beyrouth (8, 23-24, 25 et du 29/IX 
au 2/X). 


Ν 22. - CNE Le cérémonie 
l'ouverture eux asjatii 

ὁ Pékin confinme le succés lose 
tique remporté par les dirigeants 
chinois : à l'exception de l'Irak, 
« suspendu », le 20, du mouvement 


ique asiatique, tous les pays ἡ 


mien, qui ne la délégation 
de son pays, et M. Li Peng, premier 
ministre chinois, scelle la réconcifia- 
tion sino-vietnamienne (du 15 au 18 
et du 21 au 26/IX, WX). 

22-27. -- FINANCES MON- 
DJALES : L'aide aux pays en déve- 


loppement non rtateurs de 
pérole et à ceux d de l'Et, . 


qui sont les plus durement touchés 


par la crise du Golfe, est au centre 
des discussions de l'assemblée géné- 


rale du FMI et de {a Banque mon- 
diale, réunie du 25 au 27 à Was- 
ranoéres qui Li précbdeat (13: T4 
18. 21, 22 εἰ du 25 au 2) à 
πε: Ἢ 

Ἐν rer 
décrets t dix-huit mois βτῳ 
introd! l'économie de marché. 
Après un mois de débats houleux, 
M. Gorbatchev recherche la Pr 
thèse entre le plan de forme 
nomique Re per x et 
Ge. qui eu ph prudenr οὶ central. 

qui est et 

mr. Ce dernier menace de démis- 
sionner si son est écarté, ce que 
tente d'éviter PL Corarses (du 1e 
au 6, 8 et du 12 au 29). 

25. -- OMS : L'Organisation mon- 
diale de la santé évalue à 
400000 enfants et 800 000 adultes 
le nombre de malades du sida ; eile 
estime que, d'ici à l'an 2000, 25 à 
30 millions d'hommes, dont un tiers 


dans le 


Les chiffi t 


d'enfants, seront contaminés par Je 
virus (22 εἰ Ζ). ᾿ 


Leur révolte a mis en lumière les 


conditions de vie iles ( 

ue 550 600 Amérindiens du 
Lanada (4, 6, 11, 20 et 28/IX, 300. 
27. - ALGÉRIE : M. Ahmed Ben 
Bella, chef de l'Etat de 1963 à 1965, 
rentre en ie après dix ans d’exil 
ἐπ Europe (5 et du 27/IX au 1°/X). 
27. - GRANDE-BRETAGNE - 
IRAN : Les relations di atiques, 
rompues ea mars 1989 en raison de 
r ἘΝ Rushdie, sont rétablies (12 
εἰ 

29. - ÉTATS-UNIS - 
VIETNAM : La rencontre à New- 
York entre M. james Baker et 


29-30. - ONU : Un sommet mon- 
dial pour l'enfance rassemble à 
New-York Τί chefs d'Etat et de gou- 
vernement réunis sous l'égide de 
FUNICEF, Un plan d'action pour 
réduire d'un tiers la mortalité infan- 
ΕΗ dix ans est adopté (29/IX et 


30. - coco : Le président 
Denis Sassou accepte ins 
tarer r immédialement » e muilti- 


LA CRISE DU GOLFE 


Septembre 1990 | 


La chronologie paraît le deuxième dimanctia 
chaque mois, | 


ΤΥ ΟΝ 
par ÉDOUARD MASUREL — 


monde 


partiame sous la pression des 
et du syndicat unique (15/IX 
et 2/X). ; 


et les dirigeants du Congrès sur une 
réduction du déficit budgétaire de 
500 milliards de dollars en cinq ans; 
Sont 40 τιπθετίν en 1991. L'accord, 
négocié depuis des mois, prévoi 

134 milliards d'augmentation 


d'impôts en 1991, ce qui contredit . 


l électorales d 
dut Boss (2 13 et 26/8, 2 
SX) . 


C'est La première visite au Cam 


30. -- ISRAËL-URSS : Nouvelle” ὕ 


étape sur la voie de la normalisa- 
tion, les missions consulaires des 
deux pays, installées à Moscou et à 


continuent d'affiner en Israël : plus 


1e, = Le relais français (og 


l'investissement et la lutte contre 
-un retour de l'inflation sont j 
prioritai mais SANS renoncer 
la: « nouvelle étape sociale ». Le 
3, en conseil ἐπ prit x 
politique reçoit Le soutien 
M. Mitterrand (du 15 au 10). 

6. — M. Brice Lalonde interdit La 
chasse et la circulation automobile 
sur 6 500 hectares. des Pyrénées 
afin de sauver Les derniers ours (3, 
11, 18, 29 et 31/VIIF, du 8 au 
LH. ᾿ 

12. - Le conseil des ministres 
ai le projet de budget pour 
1991, qui a dû tenir compte des 
incertitudes liées À La crise du 
Golre tout τε rs d'irriter É 

opposé à la :« rigueur ». 

Fc est ramené EM à 80 mil- 
liards de francs et {a τ de 
la, dépense pubiique iritée à 
8. %, avec priorité au logement 
social, à l'éducation, à l'emploi, à 
: la recherche, à l'environnement et 
à la justice. Des allègements fis- 
‘Caux sont PrÉVUS pOUr eRCOUTAgE 


: l'investissement des entreprises et 


‘afin de combattre l'inflation 
ΕΝ Σ TV 


14. - DE Aiciers des rensti- 
;gnemen IX parisiens, : 
! pasteur Joseph Doucé disparu. le 
e : 


avaient voufu infilter dans l'entou-. 


du pasteur homosexuel. Δ 


fre suscite une polémique sur le 


ἷ es 
font 2 et 3I/VUT, du 
15 au 20, 27 et 29). | | 

16.- M. Jacques Médecin, maire 

ice depuis 1966, 
ἐς Ναας τὰ démission se 
avoir été mis en cause dans pur 
sieurs afeires ere Le 

ess ΠΝ n 
lues τὲ ἀξ contre Lui, il exprime 
son refus de regagner la Frans 
pour ne «ρας Jinir comme à en 
Barka ». Le 25, M. Honoré Paie 
ier adjoint, est élu 

Re (du Su 12, 14, 15 et du 18 
au 29). 

19. - M. Rocard présente au 
conseil des ministres Un troisième 
plan pour l'emploi. qui vise de 
nouveau à sbaisser le coût du {π|- 
vail et privilégie les aides gux 
petites entreprises (7, L5. 19 εἰ τ 

, - M, Rocard, dans un dis” 
nt préparé pour un Séminaire 
PS-gouverpement, à Joué-lès- 
Tours, intervient dans le débat sur 
le « projet » que le PS préparc 
pour la fin 1991. ft invite les socia- 
listes ἃ « repenser de fond en com: 
ble » leurs « spsièmes d'action » 
afin de tenir compte, avant tout, 
des attentes de l'opinion {13 et du 
20.au 29/1X, 2/X). 


20-22. = Le comité central du 
PCF se réunit pour préparer le 
27e congrès, fixé du 18 au 
22 décembre à Saint-Ouen. Avant 
que le projet de résolution soumis 
par {a direction soit adopté, le 22, 
par 132 voix et 10 abstentions, un 
vif débat oppose M. Georges Mar- 
chais à M. Charles Fiterman à pro- 
pos du contre-projct présenté par 
ce dernier, que la direction refuse 
de soumettre au vote des militants 
(du 18 au 26/1X et 2/X). 

20-24. - Des incendies de forèt 
détruisent 12 000 hectares dans le 
Var et 4 000 hectares en Corse, où 
un pilote de Tracker est tué Le 24 
(du 23 au 27 et 30/IX-1w/X). 


23. -- La police arrète à Biarritz 


. José Javier Zabalcta, dit 
᾿ ῳ Waldo », considéré comme le 


numéro ‘deux de l’organisation 
indépendantiste basque espagnole 


©. ÉTA (25 et 26). 


Le 1e, l'Irak finit par autoriser le 
départ de femmes et d'enfants octi- 
ne et japonais. 15 so A 
au total plus de trois mille entre le 
te et le 22. Mais les hommes ne 

ἔτ τ, 
milliers à res! 

‘cinq cents servent «boucliers 
homains» sur des sites j 


τ᾿ D'autre part, l'exode de dires de 


. milliers d’Egyptiens, d’Indiens, de 

‘Philippins se poursuit dans des 
conditions dramatiques vers ja Jor- 
danie et la Turquie. ᾿ 

Le 2, M. Perez de Cuellar, secré- 
taire général de l'ONU, se déclare 
«dèçu», à Pissue de deux jours d'en- 
tretiens à fmman (lordanie) avec 
M. Tarek Aziz, de la diploma- 
tie irakienne. Îl estime que le temps 
Joue «contre la paix et pour l'Irak», 

Le 4, M. Edouard Chevardnadze, 
ministre soviétique des affaires 

envisage la tenue d’une 
conférence internationale sur l’en- 
semble des problèmes du Proche- 
Orient résoudre la crise du 
Golfe. Israël rejette cette proposi- 
tion. 

Le 5, M. Saddam Hussein réitère 
son appel à la «guerre saintes, 
exhortant «les peuples» d'Arabie 
saoudite et d'Egypte «à se révolter 
contre leurs dirigeants ». 

Le 9, à Helsinki, M. Bush et 
M. Gorbatchev se rencontrent, à La 
demande de M Bush, pour leur 
troisième sommet en neuf mois. Se 
déclarant «uniss, ils s'effirment 


Les 9 et 10, M. Tarek Aziz se 
rend à Téhéran où il obtient que les 
relations dipl es, CoMpUes En 
1980, soient normal mais pes 

.que ŸIran d’aider l'Irak à 
contourner l’em , 

Le 10, M. James Baker, secrétaire 
d'Etat américain, demande aux 
alliés de l'OTAN de contribuer au 
renforcement du d tif militaire 
dans le Golfe en issant des 
moyens de trausport aériens et mari- 
ümes, maïs aussi des « forces ferres- 
{res ». 

Le 10, douze des vingt et un 
membres de la Ligue arabe décident 
un transfert rapide du sièse de la 
Ligue de Tunis au Caire. Mais jes 


un message à 

la nation américaine. ἢ réaffirme sa 

détermination à mettre en échec 

l'agression irakienne et exalte la 

vision d'un «nouveau mondes qui 

se émerger de ces. temps trou- 
». 


Le 14, la décide 
Ἐν TT et de 
120 chars en Arabie saoudite, où se 


trouvent déjà plus de 150 000 Amé- 
ricains, L’ et la Syrie annon- 
cént aussi un accroissement de tirs 
: Le 14, M. James. Baker se rend à 
Damas. Au-delà d'une con 
d'intérêts dans la crise du une 
complète réconciliation américano- 
syrienne est empéchée par des dés- 
accords persistants sur le terrorisme. 
Le 15, M. James Baker fait à 
Bonn le bilan des contributions 
recusillies lors de sa tournée dans le 
Golfe, en Asie et en Europe : 20 mil 
liards de dollars ont été promis 
{dont 12 par l'Arabie saoudite, le 
Koweït et les Emirats arabes unis, 4 
le Japon et 2 par la RFA) pour 
inancer le déploiement militaire 
américain et pour soutenir l'écono- 
mie de l'Egypte, de la Jordanie et de 
la Turquie. Ces trois pays ont aussi 
obtenu de la CEE, le 7, la promesse 


Le 1“ et le 3, M. Mitterrand 
raçoit à l'Elysée les principaux 
responsables politiques, sauf 
M. Le Pen. La fermeté du chef 
de l'Etat est approuvée par {a 
plupart d’entre eux ainsi que par 
l'opinion, comme le montrent 
les sondages. 

Le 6, au cours de sa troisième 
conférence de presse depuis le 
début de la crise, M. Mitterrand 
affinme que l'embargo contre 
l'Irak doit &tre «implacable », 
mais estime que M. Bush et 
M, Gorbatchev, réunis le 9 à 
Helsinki, ne doivent pas lancer 
d'xuftimatum s à l'krak. 

Le 14, des soldats irakiens. 
pénètrent dans la résidence de 
l'ambassadeur de France à 
Koweït, ta saccagent et eniè- 
vent quatre Français, dont l'at- 
taché militaire qui, seul, est 
ensuite reliché. 

Le 15, M. Mitterrand convo- 
que un conseil restreint à l'Ely- 
sée, à l'issue duquel ἢ annonce 
une série de mesures militaires 
et diplomatiques pour répondre 
à cette rnouvelle agressions. 
La Frence envois en Arabie 
saoudite plus de quatre mille 
soldats evec des chars, des 
hélicoptères et une trentaine 
d'avions de combat, . 

. L'opération, baptisée 
«Daguets, est la plus impor- 
tante depuls la guarre d'Algérie. 
D'autre part, Paris saisit le 
Conseñ de sécurité δὲ demande 
l'extension de l'embergo-au tra- 
fic aérien. Enfin, quarante ira- 


M. Mitterrand en première ligne 


. approuvent ensemble ces déci- 


Ἵμ 16. le Conseil de sécurité de’ 
PONU condamne à l'unanimité Pi 


Fi- 


Le 17, l'URSS et PArabie saoudite 
rétablissent leurs relations diploma- 


kiens, dont onze diplomates, 
sont expulsés. ν 
M. Giscard d'Estaing οἱ 
M. Chirac, réunis, le 15, à Saint- 
Maximin {Var) pour la première 
réunion du bureau politique de 
l'Union pour la France {UPF), 


Sions, avant de 60 montrer plus 
critiques les jours suivants. 

A part du 21, onze ferries et 
Cargos civils, affrétés par le 
ministère de la défonse pour.’ 
.transporter-lss hommes et 16. 
matériel lourd, quittent Toulon 
Pour Yanbu, port ssoudien sur 
18 mer Rouge, où ils commen- 
cent à arriver le 29. Ensuite, les 
troupes partent s'installer près 
de Hafar-sl-Batin, à une cen- 
taine de kilomètres de la fron- 

A partr du 23, ie porte- 
avions Clemanceau, qui 
patrouïliait dans la région depuis 
la fin août, débarque à Yanbu 
500 soldats, 42 héficoptères et 
70 camions ou jaeps. Sa mis- 
sion terminée, il regagne : 
ensuite la France. 

Le 24, M. Mitterrand, pariant 
devant l'Assemblée générale de 
l'ONU, associe une fermeté de 
principe ὃ de discrètes ouver- 
tures, Soulignant que sa «{ogi- 
que est celle de la paix», ÿ 
déctara : « Que l'Irak affirme son 
intention de retirer ses troupes, . 
qu'il Hbère les otages, et rout 
devient possible. » Bagdad 88 
félicite, du «ion non agressif» 

de ce discours; mais n’envisage 
‘aucune Concession, 


tiques interrompues depuis 1939. 
Le 22, l'Arabie saoudite prend des 


sanctions-contre la Jordanie et le. 


Yémen, qui. n’ont paÿ condamné 
assez fecmement, Ea Jordanie, 

l'arrêt des livraisons -de. pétrole 

aggrave des conditions économiques 

déjà désastreuses. 


Le 23, les autorités irakiennes 


“ον meuacent de détruire Israël et les 


puits.de pétrole de la région en cas 
d'easphyxie» οὐ de «cop san- 
glants contre le peuple irakien. 

Le 24, le prix du baril de pétrole 
brut, qui était à 16 doilars début 
* juillet, franchit pour la première fois 

barre des 40 dollars, dépassant ses 


Rs AE Koweït par 
Le 27, un attentat antifrançais est 
commis à Djibouti. Un enfant de 
neuf ans, fils d'un militaire français 
{is sont quatre mille stationnés en 
permanence.à Djibouti), est tué par 
l'explosion d'une. grenade lancée 
confre la terrasse d'un café, 
ce été du Ἐσατ τῆν κα δῦ, 
en à L ka il reçoit 
tentatives de résistance sont signa- 
ées, mais près de la moitié de la 
population ἃ fui le pays Livré aux 
ë ét aux pi 
; Le 30, M. Saddam Hussein 
S'adressant en: particulier à là 
France, appelle pour la première 
fois διὲ « dialogues pour parvenir ἃ 


᾿ 25..-- En août, le déficit du com- 
merce extérieur a atteint 5,3 mil- 
liards de francs, le nombre des 
chômeurs a diminué de 0,7 % et les 
pe ont augmenté de 0,6 Ὦ (15 et 

28. - M. Mitterrand, que des 
manifestations d’agriculteurs en 
Poïtou-Charentes ont empêché 
d'inaggurer le TGV-Atlantique 
Paris-Bordeaux, recommande de 
ne pas « meitre le couteau sur la 
gore des agriculteurs » victimes de 
a sécheresse et de la crise de la 
viande. M. Henri Nallet avait 
annoncé, le 26, de nouvelles 
Dre d'aides pra br je 
insuffisantes par les syndicats (6, 7, 
8, du 13 au 22 et du 26/X au 
LX). 

29, -- La société des rédactuurs 
du Monde approuve la candidature 
de Daniel Vernet pour succéder à 


André Fontaine à la direction du 
Monde (29ΠΧ et 2/X). 


CULTURE _ 


13. -- La quatrième Biennale de 
la danse de Lyon accueille jusqu'au 
6 octobre plusieurs compagnies 
américaines, dant celles de Martha 
Graham et de Merce RE TS 
De 21, 23, 24, 26 et 27/IX, 


15. — Le Grand-Palai 
œuvres de Picasso acquises es par ls 
nationaux grâce à la dation 
Jacqueline Picasso (13 et 14). 
Ἂ 5 y ee cd Guilden- 
morts, du Britanni 
ΤΟΝ pa era le Lion d'or 
ugrante-sent (ostra 
cinéma de Venise (du 6 au 18). τὰ 
16, -- Jojo, Se Georges Aperghi 
a το À Strasbourg au Festival 
, CONSACrÉ cett: 
théâtre musical (18). do 
19. -- Une rétrospecti Ἰ 
vre d’Edouard Vuillard aethrr à 
sée au Musée des beaux-arts de 
Lyon pour le cinquantenaire de la 
mort du peintre (4/X). 
2,20. = Le Festival d'aurom 
Paris débute avec ἰος Enfonts Tan 
ner, de Robert Walser, adapte et 
mis en scène par Joël Jouanneau 
au Théâtre de la Bastili le (20 et 26). 
21. — Le Musée du Louvre 


26. -- Mort d'Alb ἶ 
écrivain italien e7 à 20 ae 
26. — Mort de Stellio Lo à 
ne de télévision ὯΤ et ἀν 
0, - Mort de Mi ἫΝ 
écrivain εἰ ethnolegue ΓΝ Ἐπὴν | 
30. - Mort de Patrick White, 


“Écrivain ἱ L 
gui ture TO Se gris Nobel de 


4“ 
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2 ΟΠ ΠΤ 


CINÉMA 


La tradition 
contre l'invasion 


« Lang Ta, les Cavaliers du vent 
le Tibet sous le jong chinois ᾿ 


A l'autre bout du monde, 

Ὁ υ. un 
peuple rêve lui aussi de liberté et 
de démocratie. Soumis depuis plus 
de trente ans Au joug chinois, six 
millions de Tibétains opposent à 


teur envahisseur ési 
rs une résistance 


Robes grenat des moines, tenues 
colorées des danseurs, psaumes ο 
Prières millénaires, geses automa- 
tiques, saccadés, transmis dans les 
familles d'imprimeurs ou de gra- 
veurs à travers les siècles, seule la 
tradition Barantit la pérennité 
d'une culture. La Chine ἃ voulu 
transformer le Tibet cn région 
fantôme, détruisant deux mille 
monastères, humiliant les prêtres. 
installant ee colons qui restent 

rs ς 
Sa ur nouvelle 

« Le Tibet n'oublie pas». Ο" 
le discours du film de Marie Fe 
de Poncheville et Franz-Christoph 
Giercke, Lung Ta, les Cavaliers du 
vent. Un documentaire aux images 
trop belles, trop léchécs, et 
amputé, par Îles autorités chi- 
noises, de toutes les séquences 
d'émeutes prises l'an dernier, nous 
indiquent les auteurs au début du 
film. 

Pourquoi, alors, avoir ajouté à 
ces images d'Epinal un texte trop 
littéraire, trop éthéré,-— « Le chi- 
mère est un autre mot pour la 
patience.» - lu par isabelle 
Adjani? Ce documentaire manque 
son but : nous alarmer. B.M 


PHOTO 


Florctie Orméa rencontre Jacques 
Lartiguc en 1942. Elle ἃ vingt ans, 
lui près de cinquante, Cela ne les 
cmpéchera pas de vivre un roman 
d'amour dont elle fait aujourd'hui le 
récit circonstancié. De la prime 
enfance à la notoriété, on suit ainsi 
chapitre par chapitre 105 aléas d'une 
vic baignée par l'odeur du bonheur 
et l'envie de tout attraper. 

Fou d'inventions, de sports, de 
dames, ce dandy coquet ne cesse de 
découvrir οἱ d'inventer. I noircit ses 
agendas de notes et de croquis. 
ane femmes mèritent tout 

ste d'Otre croquées mais Ισ- 
&raphiées = cstime-t-il. Pa PRO 
confirment ses féroccs caricatures au 
fusain inspirées par son ami Sem. 

Mais aussi des gouaches coquines 
ct des études au crayon Sur LUS les 
sujets, des mouvements de la gym- 
nastique aux péripéties de la vie sen- 
timentale canine. Pour gagner sa 
vie, il conçoit des décors et dessine 
pour les grands couturiers. Π réalise 
ainsi les motifs décoratifs assez déli- 
né LL géantes, cascades ἐξ 
papillons) qui ornent la grande sai 
des Ambassadeurs à Cannes. 

Tout aussi chatoyantes sont ses 
études de tissus pour Bianchini-Fé- 
rier, bouches saignantes et loups 
noirs. L'un des intérêts de ce livre 
est de mettre l'accent sur les activi- 
tés de commandes, vitales pour le 


Jacques et Florette 


}2 . - ΄ 
L'épouse de Jacques-Henri Lartigue évoque le bonheur 
d'une « vie passée comme une journée » 


photographe, et la création profes- 
sionnelle par où Lartigue exprime 
autrement son sens de la paicté et de 
l'inattendu. 

Mais sa grande affaire est la pein- 
pin αν τ 
multicolores traduisent « sa ion 
d'étaler et de réunir des eus. 
Son style, pier, se souvient de 
Toulouse-Lautrec et de Vuillard. 
Mais malgré l'amitié de Van Don- 
gen, ce « peinire à la mode» n'est en 
réalité qu'un «peintre du 
dimanche ». 1] sera éreinté par la cri- 
tique, dont Florette reproduit coura- 
geusement les commentaires acides. 

Sans être (trop) jalouse des 
ombres passées, Florette évoque 
Bibi et Renée Perle. Εἰ son beau- 
Dani, né la même année qu'elle, 
S'octroyant le beau rôle, elle raconte 
son coup de foudre, leur vie de cou- 
ple comme leur «vie mondaines, à 
l'époque où, lorsqu'ils étaient amis 
du Tout-Paris (Sacha Guitry, Abel 
Gance, Maurice Chevalier), elle taïl- 
lait des chemises dans des toiles à 
matelas et tricotait ces fameux pull 
overs colorés qui avaient le chic 
d'au moins donner le change 

Découverte par Raymond Gros- 
set, directeur de l'Agence Rapho, et 
son associé new-yorkais, Charles 
Rado, la photographie, divertisse- 
ment du peintre, hissa Lartigue au 
rang de \bende vivante, Seul opéra- 


teur à avoir traversé la quasi- 10ta- 
lité du siècle et à l'avoir traité en 
images, on le prend pour «le 
peintre qui avait connu la célébrité 
en peignant des bouquets de fleurs». 
Son succès est mondial . « foujours 
Jidèle à cette profession inconnue des 
catalogues : compagne de Jacques 
Lartigue », Florette colle les ti: 
dans les albums, complète 
légendes. 


Sinctre, parfois naïf, le récit de 
Florette n'est pas un livre de 
ires mais un livre d'amour. 1 
redouble le plus souvent le journal 
où Lartigue, historien de lui-même, 
consignait sa vie. L'illustration com- 
mente autant que le texte. Mais elle 
comporte peu d'inédits hormis les 
portraits de Julien Gracq durant {e 
tournage de Lancelot de Robert 
Bresson. Εἰ cette vue de deux doigts 

peints en bleu digne de Man Ray. 
En revanche, il révèle d'épouvan- 
tables chromos ffris sous {a pluie, 
campagne dans la brume, New- York 
de nuit) qui n'ajoutent rien à la 
gloire de ce vieil enfant gâté qui, 
toute sa vie, ne photographia que 

pour s'amuser, 

PATRICK ROEGIERS 


Ῥ» Jacques-Henr] Lartigue, la tra- 
versée du siècle, par Lar- 
tigue; 71 illustrations en couleurs 

137en noir et blanc: Bordas 
. 192 pages, 395 F. 


ASSOCIATION DES AMIS DE J.-H LARTIGUE 


MUSIQUES 


Paul Simon 


plus au Sud . 


Suite de la-première.page . ; . 

Pour la promotion de son di 
que, mais âussi pour recruter Les 
derniers musiciens qui l'accompa- 
gneront lors de sa prochaine tour- 
née, Paul Simon est passé en coup 
de vent à Paris. Entouré des cho- 
ristes camerounaises qu'il 
s'apprête à emprunter à la forma- 
tion de Manu Dibango, il retrace 
la genèse de The Rhythm of the 
Saints. . 

« Tout à la fin de l'enregistre- 
ment de Graceland, j'ai demandé 
à Youssou N'Dour et à son percus- 
sionniste de jouer sur Diamonds 
on the Sole of her Shoes. J'ai 
ajouté des rythmes re de 
l'Oues: à un thème sud-africain. 

and j'ai eu fini la tournée, j'ai 
chanté sur deux chansons avec 
Milton Nascimenio qui enregis- 
trait à Les Angeles. If m'a invité à 
descendre chez lui au Brésil et je 
me suis mis à collecter des percus- 
sions brésiliennes. A l'origine, 
j'avais l'intention de continuer 
mon voyage en Afrique de l'Ouest 
et aux Caraïbes. Finalement, je 
me suis très bien contenté des 
rythmes brésiliens ». 


Textes 
obliques 


C'était le début d'une excursion 
musicale de trois ans (lenrcgis- 
trement ἃ commencé au prin- 
temps 1988) de devait se pour- 
suivre jusqu'à la veille de la sortie 
de l'aïbum avec le remixage in 
extremis de quelques titres de 
façon à mettre la voix un peu plus 
en avant. 

Mais par discrétion ou par 
coquetterie, Paul Simon ne parle 
que travail, jamais souffrances : 


The Rhythm Of 


imon : 
paul Si bum, cassette, 


The Saints. AI 
CD WEA 


Graceland était un éblouisse- 
ment, la révélation d'un univers 
solaire, d'un réservoir inépuisa- 
ble d'énergie. The Rhythm C 
The Saints est une cérémonie 
d'envoûtement, un charme 
gavant et long à mettre en 
œuvre. 

est complexe, rien n'est 
Eden sauf rinfinie richesse du 
disque. involontairement, Paul 
Simon a abandonné tes armes 
de la séduction qu'il mania! 
depuis vingt-cinq ans. 
Des dix chansons de The Ahy- 
thms Of The Saints, aucune = à 
part peut-être la première, 


Douce transe 


« Depuis l'album :Heart and 
Bones, j'ai arrêté de composer des 
chansons Ὁ de’ les.amener aux 
musiciens, Sur le disque en ques- 
tion j'avais quelques bonnes chan- 
sons, mais je n'ai pas su en faire 
un bon album. Je me suis dit 
« plus jamais ça». Et j'ai décidé 
de travailler d'abord les parties 
instrumentales. » 


Sur The Rhythm of the Saints. 
il est donc d'abord parti enregis- 
trer des ensembles de percussion- 
nistes au Brésil, traditionnels (le 
Grupo Culturel Olodum) ou 
gare NT eur ds 
Uakti). «J'ai! les parties 
pyihmiques sur bande digitale et je 
fes ai remontées de façon à enlever 
les mesures qui n'étaient pas tout 
à fait ensemble ou les vingt 
secondes qu'il faut au tambouri- 
naire pour trouver le truc. Ce qui 
me laissait avec quaire ou 
cinq minutes de percussions irré- 
prochables. 

Ensuite, avec Vincent N'Guini 
[guitariste camerounais, ancien 
de chez Manu Dibango] rous 
improvisions à la guitare pour 
trouver des motifs mélodiques. Il 
nous fallait trois ou quatre jours 
pour dégrossir la structure d'une 
chanson, thème du couplet, varia- 
tion et éventuellement refrain. Et 
c'est là que je me mettais à chan- 
ser sur ces thèmes d'abord sans 
paroles puis en élaborant peu à 
peu les textes. » 

Les textes de The Rhythm ofthe 
Saints sont abliques, s'assemblent 
per libre association, comme la 
musique, ils ne sont pas sortis 
tout armés du génie de Paul 
Simon : « {ls sont un peu plus sim- 
ples que sur Graceland, plus 


Obvious Child, avec sa formida- 
bie batucada bahianaise et sa 
mélodie souple -- ne se déploie 
vers l'extérieur. 
Comme dans une transe douce, 
elles se repliant sur leurs 
rythmes, sur les tambours, de 
peau, de bois, de métal pour 
atteindre un équilibre ineffable. 
Une fois franchie cette limite 
impalpabie, le disque prend 
tous 805 sens. 
De la grâce de Further To Fly à 
l'ironie affûtée de Bom At The 
Righe Tima et jusqu'à l'aboutis- 
sement, l'hypnose infatigable 
de The Rhythm Of Tha Saints 
la chanson), Paul Simon 
demande autant qu'ä donne. 
: TS. 


proche du ion de la conversation. 
Ils vont du privé au publie, comme 
quand on marche dans la rue, 
c'est un va-et-vient constänt entre 
les stimuli intérieurs et extérieurs. 
Ils sont peut-être un peu plus 
tristes aussi. Mais le monde est un 
peu plus triste qu'il y a quatre 
ans. » 


Dans ce monde, Paul Simon est 
devenir un notable humanitairé 
international, le pair de Sting ou 
de Bob Geldof,'avec un petf plus 
de discrétion et sans jamais per- 
dre de vue son métier premier. 
C'est en accompagnant une mis- 
sion officielle envoyée par le 
Congrès américain en Tchécoslo- 
vaquie qu'il a rencontré ses cho- 
ristes camerounaises, lors de l’es- 
cale de Paris. Il ne milite pas 
ouvertement, mais il décrit son 
disque conne vert et aquatique 
« parce que, dans mon imagil , 
c'est un album de l'hémisphère 
Sud, le contraire d'un disque 
urbain ». 


De la ronte 
à faire 

Les artistes exilés qui ont 
accompagné Paul Simon lors de 
la tournée Graceland, Hugh 
Masakela, ou Myriam Makeba 
sont retournés au pays, Nelson 
Mandela a été libéré. Îl est ques- 
tion de reformer l'orchestre Gra- 
celand, avec Masakela, Makeba, 
le guitariste Ray Phiri et de don- 
ner un concert en Afrique du Sud, 
une grande fête des retours à 
laquelle Paul Simon sera convié, 
Jui qui avait été excommunié par 
certains militants antiapartheid, 
parce qu'il avait, dans la forme, 
rompu le mot d’ordre de boycot- 
tage culturel imposé par l'ONU. 

Mais il partira d’abord sur la 
route pour une tournée The 
Rhythm of the Saints. Après les 
deux Amériques, il sera à Paris au 
printemps prochain, La fois der- 
nière, Paul Simon avait donné 


. tout son show à la musique sud- 
: africaine. Mais contrairement à 


Graceland, The Rhythm Of the. 
Saints n'est pas un recueil consa- 
cré à un seul genre. 

Cette fois, la moitié du specta- 
cle sera consacré aux deux der- 
niers albums, le reste sera fait de 
moments de f’histoire de Paul 
Simon, «y compris la période 
Simon and Garfunkel ». Car Paul 
Simon vient de loin, et a encore 
beaucoup de route à faire. 


THOMAS SOTINEL 


a Candidatures à l'Académie fran- 
çaise. — L'écrivain et journaliste 
Jean-Marie Rouart vient de faire 
savoir à l'Académie française qu'il 
retirait sa candidature aù fauteuil 
de Jean Misticr {le Monde du 
9 octobre). L'historienne Hélène 
Carrère d'Encausse demeure, à ce 
jour, la seule candidate, L'élection: 


aura licu le 3 décembre. 


Mercedes Sosa, la mère du continent métis 
Une grande voix d'Amérique latine lundi 15 octobre à Mogador 


Mercedes Sosa a beau s'en défen- 
dre, il reste d'elle l’image d'une 
mère chaleureuse et introvertie, Le 
regard mi-clos, penchée sur son 

'mbo, ce tambour rond qui 
ne‘quitte jamäis-les bras de: la 
chanteuse argentine, ni sur scène 
ni sur les pochettes de digues. 
Mère - car elle les a portés fière- 
ment — de ces poètes d'Amérique - 
latine, sa terre natale, qui sont sou- 
vent 805 aînés, en âge οἱ cn com- 
bats : l'Argentin Atahualpa Yupan- 

ui, les Chiliens Violeta Para ou 

ictor Jara, le Cubain Silvio 
Rodrigues. Tous, elle les ἃ chantés 
de cette voix brillante ct chaude. 


Aux très beaux textes de ces 
baladins-chanteurs, elle a imprimé 
son style, son rythme, ses phrasés 
amples qui retombent en cascades 
graves ct finissent en murmures. 
Lamentos, cancioncs, milongas, ou 
zambas, Mercedes a embué d'une 
douceur nouvelle les standards de 
l'Amérique latine résistante. 
Duerme Negrito (Yupanqui), Gra- 
cias a la vida, (Violcta Para), 
Alfonsina y el mar (Felix Luna), de 
superbes mélodies, des morceaux 
de vie quotidienne d'où jaillit la 
mythologie du continent métis. 


1975 : « Cuanto trabajo para una 
mujer saber quedarse sola y enveje- 
cers ( «Combien d'efforts pour 
qu'une femme apprenne à être seule 
et à vieillir»), chante Mercedes, 
avec ses yeux plissés hérités du 


peuple indien. 1979 : le public 
argentin reprend avec elle en por- 
tugais- Maria, Maria, du Brésilien 
ilton Naseimento. Entre-temps, 
Mercedes a tourné soi vers 
le Brésil. Point de ruptire, départ 
d’une nouvelle joie que ni son 
arrestation par les sbires de la 
junte militaire au beau milieu d'un 
concert à Buenos-Aires la même 
année, ni quatre ans d’exil en 
Europe ne viendront démentir. 


En 1976, le Brésil découvre par 
ses musiciens qu'il n'est pas isolé 
en Amérique latine. On y écoute à 
longueur de journée une chanson 
de Violeta Para, Volver a los 17, où 
se marient les voix exceptionnelles 
de Milton Nascimento et de Mer- 
cedes Sosa (1). Une collaboration 
encore vivante aujourd'hui, mar- 
quée par des concerts en commun 
et des disques, tout au long des 
années 80. «Je me suis alors 
démarqué du folklores dit-elle. 
Sans l’abandonner : comment la 
jeune fille du peuple qui, à quinze 
ans, cn 1950, écoutait des zambas 
à la radio et les répétait dans les 
rues de San-Miguel-de-Tucuman, 
pourrait-elle un jour renier son 
identité profonde ? 

Au contact de ces Brésiliens. les 
joyeux lurons de la conscience sud- 
américaine, Mercedes Sosa a gagné 
en légèreté et en charisme. Des 
fantaisies musicales d'abord. « J'ai 
commencé à travailler avec six 


musiciens [clavier, bandonéon, 
basse, batterie, percussion et gui- 
tare, que l’on retrouvera sur la 
scènc de Mogador}, au lieu des 


coup'de force δὲ d'esprit de commu 
nication pour chanter Maria, 
Maria.» Le oire, lui aussi, ἃ 
évolué: Astor Piazzola, Leon 
Gieco, Pablo Neruda... 

. Mercedes Sosa, qui vient d'enre- 
gistrer amicalement un titre avec le 
chanteur allemand Konstantin 
Wecker, et un autre (sur un poème 
de Garcia Lorca) avec la Grecque 
Maria Faratourt, est en mal de 
maison de disques, Son contrat 
s'est achevé avec Phonogram, et le 
concert live, très mal enregistré en 
1987 aux Pays-Bas en Hollande 


sic (2), ne saurait 
Us d'au ἢ pese Li éter- 
nel ΠῚ; “ιαμμαῖρα 
qui {son pr Hommage à Po 
feta Para (lc préféré du public, tous 
deux chez Phonogram). 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 


par Tropical 


(1) Geraes, de Milton Nascimento, 
EMI. 


(2) Live in Europe Tropical Music. dis- 
tribué par DAM. Sous {ce même label : 
Corazon americano, avec Milon Nasci- 
mento ct Leon Gicco. 


> Mercedes Sosa, à Mogador, 
lundi 15 octobre, à 20 ἢ 30, En 
remière partie Leon Gieco. 
c. : 3 FNAC, Vigin Megas- 
tore, Billetel. Tel. : 48 78 75 00. 


La fièvre du dimanche matin 


C'était la 7 octobre : dimanche 
dernier. Un beau soleil, un vent 
guilleret donnaient envie de se 
promener. Poussant jusqu'au 
Théâtre des Champs-Elysées, on 
eut le droit à cette image stupé- 
fiante : une file d'attente, une 
vraie, de cent mètres à peu près, 
Sur une portion de trottoir qu'on 
avait toujours vu déserte, en vingt 
ans da métier. || était 10 h 55. 
Cinq minutes plus tard, le concert 
devait commencer. Finalement le 
théâtre, plein à craquer (1 900 
places dont pas mal d’aveugles) 
n'allait refuser qu'une petite cen- 
tsine de personnes. Les premiers 
abonnés étaient arrivés au patit 
matin. On avait craint l'émeute. 

Pourquoi cette fièvre, avanue 
Montaigne? Parce que les 
concerts du dimanche matin ont 
déménagé. En 1975, ils se don- 
nalent au Théâtre d'Orsay, devant 
vingt personnes. implantés au 
Théâtre du  Rond-Point 
depuis mars 1981, is se frent un 
Public, une renommée, des incon- 
ditionnels, et beaucoup d'abonnés, 


Sans tapage, sans publicité, ils 
catalysèrent, en quinze saisons et 
429 concerts, la passion mon- 
tante, dévorante, du mélomane 
parisien pour la müsique de cham- 
bre. De cette passion, d'autres 
institutions se sont emparées : 
auditorium du Louvre, Théâtre du 
Châtelet, Musée d'Orsay, et ce 
grand, et sérieux Forum du qua- 
tuor à cordes dont la troisième 
édition débute, le 15 octobre, 
dans ce même Théâtre des 
Champs-Elysées. Mais alors même 
que ces concerts en petit comité 
se mulüpliaient jusqu'à l'absurde, 
ceux du dimanche matin subsis- 
talent, croissaient, débordalent. Et 
débordent encore après leur déci. 
sion de s'agrandir et de s'implan- 
ter à l'aise, aux Champs-Elysées. 
Pour ce 430» programme, qui feälit 
faire craquer la salle de l'auguste 
Perret, le Quatuor Alban Berg 
retrouvait Heinrich Schiff dans le 
Quintette avec deux violoncelles 
de Schubert fla perfection était 
déjà dans l'enregistrement, paru 
en 1383 chez EMl). Christian 


Zacharias, pianiste allemand, 
imprévisible, donne tout un 
concert Beethoven dimanche 
14 octobre : la salle craquera 
peut-ôtre. Concerts-pique-niques 
doublés d'un peut déjeüner. 
Concerts démocratiques puisqu'à 
tractés, chaleureux, bruyants par- 
fois, comme des repas de famille. 
Concerts dont la réussite, aussi 
spectaculaire que clandestine, tient 
à une seule personne, à une seule 
énergie. ᾿ 
Professionnelle formée aux 
métiers de la variété, Janine Roze 
a compris avant tout ls monde, 
mieux que tout le monde, qu’une 
chose aussi fragile, aussi intime 
que la musique de chambre ne 
saurait se consommer aux horaires 
homologués. Qu'un quatuor de 
Beethoven, qu'un quintette de 
Mozart ne doit pas s'écrouler sous 
la fatigue et la mauvaise humeur 
des soirées stressées. Et que le 
Chambriste, qu'il soit interprète ou 
auditeur, demande à être traité en 
«amateur» : avec civiité. 
ANNE REY 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE CARNET DU Hende 
Prévisions pour ls dimanche 14 octobre 1990 Décès 
- Le pasteur ct M= Philippe 


Chaud et ensoleillé Pen 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. ct Me Frédéric Bertrand, 
leurs enfants ct petits-enfants, 
ses cnfants, potits-Cnfants οἱ arrière-pes 
tits-cafants, 

M. ct M= Jacques Bertrand, 
son frère et sa bellc-smur, 
ont La tristesse de lüire part du décès, le 
3 octobre 1990, à l'âge de quatre-vingt. 
jen ans. de 


M. Charles BERTRAND 


Sclon sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu à Annonay, dans l'intimité 
ifamiliale. 

« L'amour ne périt jamais. » 
L Cor. XIIL 8. 


- La JOC-JOCF 
a Ja tristesse de faire part du décès'de 


Evgène DESCAMPS, 
secrétaire général de in JOC 
de 1948 à 1950. 


Fidèle au mouvement, Eugène Des- 
camps reste ΟἹ restera pour Jes jocistes 
une grande figure du mouvement 
ouvricr français. 


JOC-IOCF, 
246. boulevard Saint-Denis, 
92403 Courbevoie Cedex. 


— Les Editions ouvrières, 
L'Association des amis des éditions 
ouvriéres, 
ont appris avec tristesse le décès de 
leur ami 


Eugène DESCAMPS, 
survenu le 9 octobre 1990. 


Editions ouvrières, 
47, τὰς Servan, 
75011 Paris. 


(1.0 Monde du 11 octobre.) 
- M= Maric-Agnès Sandrimi, 


Mr Geneviève Delage Sandrini, 
M. ct Me Piero Disscra, 


— Le docteur Simone Martin, 

Le docteur Robert Frydlender ct 
.Me, : 
305 enfants, 
M. ct M= Alain Frydiender 


amère petits, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marcel MARTIN, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de la Légion d'honneur, 
\ commandeur 


et de l'Union curopéennc 
de la carrosserie, 
vice-président honoraire 


survenu le 12 octobre 1990. à l'âge de 
quatre-vingt-roize ans, en son domi- 
Sie 


Pricz pour lui ! 


. La cérémonie religieuse sera célébrée 
te lundi [5 octobre, ä 16 heures, en 
l'église Saïnt-François-d'Assise, 7, τὰς 
de Mouzaït, Paris-19, sa paroisse, où 
l'on se réunira. 


᾿ L'inhumation aura lieu au cimetière 
communal de Pantin, dans ἰς caveau 
de famille, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


66. ruc de Crimée, 
75019 Paris, 


Anniversaires 
{ — En ce 14 octobre 1990, 
M= André Joucla-Ruau 


prie tous ceux qui l'ont connu d’avoir 
une penséc Émuc, pour 


M. André JOUCLA-RUAU, 
Iprofesseur à la faculté des lettres d'Aix, 


à Marseille, le 14 octobre 1972. 


Blanche Franscesco, $. me Emest-Duchôêne, 
M. ct Me Yves Delage, Ἶ : 
Je ᾿ ab il, 13007 Marscille. 
im: 
Ἢ ᾿ Ses amis, Erratum 
Nombreux nuages sur l'Ouest: belles dant, sur les côtes méditerranéennes, le joulour ᾿ décès pa 
éclaircies sur l'est des Pyrénées can: temps sera plutôt gris. Les nuages bas on la d r de faire part du & = Dans l'avis de décès de 
vales au Poitou-Charentes, au Limousin  domineront st pourront donner quel- Jean-Michel SANDRINL. 
et jusqu'en Mort un nees 1 on 1 ques pluies. ὴ NL, René NICOLAS, 
maussade tout au long de ἰ8 journée. ; 
Les températures Seront assez éle- " : ὯΝ 
μ eos qu όσα seront rares δ V4gs dès la fin de la nuit. Au petit Ar 590. l'age de La femille 
ass AE NC le FRAIS degrés: de 16 HE Er ὸς pou ρας do pren quil Puit D 
r le Massi , la Centre, l'Ile- Ξ F fi Ἵ 
de-France ainsi que la Picardie et le de la Méditerranée. Celles de l'après- Me bre δια Espéren | Ho βαπαὶ Les pete Aans, 
Lie passages nuageux seront La pe seront conne eue. LR De la part de 
quents mais n'empêcheront pas totals- tes de la , is tient li ire-part. exandi colxs. 
ment le soleil de 58 montrer. 20 m2 degrés dans caen sl Cros tiéati κα de ᾿ . Al mn 
Sur la moitié est du pays, malgré maitié nord, elles seront voisines de 
quelques bancs de nuages élavés, la 29 à 24 degrés. plutôt 26 degrés, dane 
journée sera bien ensoisillés. Cepen- l'intérieur du Sud-Est. MOTS CROISÉS 
PRÉVISIONS POUR LE 15 OCTOBRE Α 12 HEURES TU een ΝΕ 5560 
ΗΟΒΙΖΟΝΤΑΙΕΜΈΝΤ 


ΓΤ ΤΡ Ὶ ΡΠ 1 ΠΡ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes ralavées entre 
le 12-10-90 à 6 heures TU et le 13-10-90 à 6 heures TU 


US 
Vs RES 


le 13-10-90 


120 


DUO ZHVUN0A0UNSSNEZNNOUANTS 


SOUONXSOrOOOUUSZ), ΞΘ 


{Document établi avec le suppart technique spécial de la Météorologie nationale) 


Fi à te 


1. Action d'un poison. Il n'y a pas meilleur que ki. — IL. S'obtient en 
ouvrant des capsules. Est agréable à toucher. — Ill. Une partie de l'Iran. 
Parties d'un lieu. -- ἵν. invitent au voyage. Qui cause une irritation. Lettre 


grecque. -- V. Parvenu 
à de bons résultats. 
Agir sur la matière. 
Source de rensaigne-| . 
Ms — VL Endroit 11) | 

l'on peut entendre 
des râles. Lettres de | up 
créance. — VII. Arrive] 
à certaines oreilles.| Υ͂Ι ἢ 
Faisait des heureux! ΥἹ] ἢ 


nd il se momrait.; pxr] [| 
ι 


Sert à éclaircir. --ἱ 
VII. Qui ne sera donc 
pas attrapé. Peut être IX 


couvert de plaques 
rougeâtres. Pronom. x [ 
- D mon Æl 
ter. Mène à la xu| | 


méprise. - X. On y 
est sur le sable. ΡΤ ΕΝ 


fait rouler. 

de l'inutilité. 
ΧΙ. Montrer que 

l'union fait la force. 

Est destiné à envelopper. — XII. 
Interjection. Œuvre japonaise. 
N'aime pas l’eau. Homme de robe. 
— XII. Qui a trop pris de coups. A 
besucoup aimé l'Alsace. Avec lui, 
ce n'est pas dans notre vin que l'on 
met de l'eau. — XIV. Montre qu'i 
est là. Faite pour les faits. Est haut 


‘| placé. Idéal pour faire trempette. 


{XV. Fait avancer les choses. Se fait 
‘souvent prendre en chasse. Est 
| meilleur sans eau. 
| VERTICALEMENT 

1. Où nombreux sant ceux qui 
|faissent des phimes. Vit parmi Îes 
grains. — 2. N'a pas besoin de 56 

ire une beauté. Armes à double 
trénchent. — 3. Moyens d'obtenir 
de brillants résultats, Qui ne pous- 
sent pas à la consommation. — 
4. Poussés au départ, Se fait un 
nom, - 5. Coule en RFA. Un 
“homme qui touche du bois. Fut pri- 
vée d’une bonne partie de ses 
biens. — 6. Cméaste. Préposition. À 
l'habitude de voler et de piquer. — 


12345678 910112151415 
[ mn CTI T) 


le melleur 
en renfort. 


i gagne. — 13. Vient 
souvent au bout du 
rouleau. — 14, Où certains se font 
piquer. Avait de l'inspiration. Un qui 
voyait loin. — 15. Obtenu en éla- 
guant. Moyen de réaliser certaines 
aspirations. 


Solution du problème n° 5367 


Horizontelement 
1. Fleurs, On. — ll. Range. Vis. -- 
ἯΙ. ἐν  — IV. GI, Niais. - 
Y. Ignée. — VI Loi. Scène. - 
VIL item. Esañ. — Vi. PR. Ré. -- 
DORA ἘΧ. βεξβίθ. XL ΒΕ. 


Verticalement ᾿ 
1. Fragiité. — 2. Larigot. Spa. -- 
3. EN.A. Niepce. — 4. Ugine. VE. - 
6. Régies. Pi. -- 6. Na | Carise, -- 
7. Veines. Est. — 8. Oiles. Narrée. — 
9. Nés. Feues. 


τ GUY BROUTY 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 13 octobre ; 


TF 1 
120.35 Sport : 
21.30 Fe au LORS Lan 
22. Magazine : 
Ushuaïa. 


Formule sport. 
0.35 Joural et Météo. 
A2 
20.40 Jeu : 
Les clés de Fort Boyard. 
21.55. Hoi ἑ 
23.25 Joumel et Météo. 
FR 3 
20.35 Demi-finale des cham- 
pionnats d'orthographe. 
22.15 Journal. 
— De 22,30 à 0.00 La SEPT — 
0.00 Série rose : 
A la feuille de rase. 
: __ CANAL PLUS 
20.30 + Téléfilm : 
Une femme parfaite. 


22.00 Les Nuls. l'émission. 
22.55 Flash d'informations. 


Dimanche 


123.00 ts jées.m 


os τος 
20.40 Téléfim : 

Gueule d'amaque. 

Série : à 
2230 Deux flics à Miami. 
23.20 Rallye des Pharaons. 
.23.30 M: ne : Q 
22:00 Joumal de minuit. 


. Μ᾽. .--- 
20.35 Téléfilm : 

Un 
de femme. 
Téléfilm : Les files 
de Folignazzaro. 
Six minutes 
d'informations. 
Musique : Rap line. 


___LA SEPT 


21.00 Messo on ut mineur 
de Mozart. >. 
22.05 Claudio Abbado dirige 
Haydn. 


22.20 
23.45 
23.50 


“ἢ 
22.25 Grafic. ᾿ 

22.30 Les documents interdits. 
123.00 Lire et écrire. 

23.55 Grafic. 


Dimanche 14 octobre 


TF 1 


13.20 Série : Hooker. 
1415 Série : Rick Hunter, 


16.30 Tiercé à Longchamp. 
16.40 Dessins anis ἕ 


20.00 Journal, 
Météo et Tapis vert. 
20.35 Cinéma : Le gendarme 


22.30 Magazine : 
L'équipe du dimanche. 
0.50 Cinéma : La fille 
de Jack l'éventreur. = 


LA 5 


13.35 Série : Simon et Simon. Ὁ, 
15.20 su : Bergerac. ‘. 
16.15 T: Im : 

Sur les traces du passé. 
17.55 Série : 

La toi de Las Angeles. 
18.43 Journal images. 
. 18.50 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.49 Cinéma : Top gun. = 
22.40 Cinéma : 


ΣΥΝ 


D. 


Ça va faire mal. τὶ 
5235 Ci dimanche. ξ 0.15 Le journal de minuit. 
." ”  Jeuneetimocent m M 6: 
| 23.55 Journal et Météo. 
$ je ei 13.30 Série : 
A2 ἐδ Μάριος est ἕλω 
13.20 Dimanche Martin (sure “ al Pop 
14.55 Série : Mac Gyver. 16 20 a ne 
15.45 Dimanche Martin {suite}. | mentare 
16.35 Série : ANS | Béatrice. Chasseurs d'images. 
17 ire : 16.15 Série : Médecins de nuit. 
.35 Documentaire μ 
L'odyssée sous-marine 17.10 Série : L'homme de fer. 
de l'équipe Cousteau 18.00 θα dalles : 
18.30 Magazine : Stade 2. informations. ἔς 
19.30 Série : Mequy 18.05 Série : Clair de lune. 
20.00 Journal et M 18.55 Magazine : Culture pub. 
20.40 ie : 19.25 > Série : 
Les cinq dernières La famille Ramdam. 
210 nier 19.54 LS minutes 
k lagazine : informations. 
Musiques au cœur. 20.00 Série : 
23.20 Journal et Météo. Madame est servie. 
23.40 poonurente : 20:30 voire ? Sport δ... 
et des hommes. ᾿ Lorie ἊΣ bit che 
FR 3 LA SEPT 
13.30 Magazine : Musicales. 13.30 Histoire parallèle. 
14.30 Magazine : 14.30 Téléfilm : Book of d 
2530 ports δ᾽ Gnancie 15,45 Court métrage : ὟΝ 
17:20 Magazine : Montagne. 4400 Fin de série. 
19.00 Le 19-20 ἐπ Le drapeal on bei 
de l'information, 16.3 pee en briques: 
De 19.10 à 19.30; le journal | 6-35 Documentaire : 
20.05 Sèrie + Benny Hal 17,00 Théte + Abel et Bei 
B : μὰ - a. 
20.35 8, le : 18.00 Documentaire : 
di merde du cirque. 19.30 Pr ας 
lu à m 5 
21.45 Magazine : Le divan La valise des médias, 
22.00 Journal et Météo. 20.00 Histoire 
22.30 chere ὩΣ à de la bande dessinée (δ). 
trois. sa 0.30 Cinéma : 
23.40 Le premier maître. mu 


et les gendarmettes. τ 
22.25 Mogaare : 


West of Zanziber. am 


CANAL PLUS 


-14.00 Téléfilm : L'homme 
eu complet marron. 
Magazine : 


22.10 Documentaire : 
Bonjour Djañlo. 
22.30 Cinéma : L'âne 
qui 8 bu [5 lune. mx 


ee 


15.30 Ν 5 
4 heures (redift, 
ἘΡΩ͂Ν 
ὍΘ Les Nuls... l'émission. 
18.00 nr Tous les jaurs 
nes respect. « du fundi 15 octabre 
—— En clair jusqu'à 20,40 —— au vendredi 19 octobre 


19.40 Flash d'informations. 
19.50 Dessins animée : 

Ça cartoon. 
20.30 Dis Jérôme «...)». 
20.35 Magazine : 

L'équipe du dimanche, 
20.40 Cinéma : Sans pitié. m 
-22.20 Flash d'informations. 


inclus, 
9h à 12h/l#h à 18h. 


Bt 


| HERMÉS 
PARIS 
24, FAUBOURG ST-HONORE. PARIS g° 


Du tend au 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


Dimanche 
δι a 


ses Le Monde e Dimanche 14 - Lundi 15 octobre 1990 13 


—— AGENDA 
---͵«-:-. SAMEDI 13 - DIMANCHE 14 OCTOBRE 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24.24) 
Le Journal A 
I un curé di 
{1950}, de fober Bresson. Lee 
Anthracite (1980), d'Edouard Niermans, 
17 h: Viridiena [1961], de Luis Bunuel. 
19 ἢ; Mrracle à l'itahenne {197}. ν. ο΄. 
5..1}, de Nino Manfregi, 21h,‘ 


Fe SMANCHE 

᾿ ler du ciel (1948), de 
Biistèné, 15 h ; Ave M eg 
Jacques Richard, 17 h : Agnès de Dieu 
(1985). de Narman Jewison, 19 h : 
Moncignore {1982}. de Frank Perry. 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU _ 
Salle Garange (42-78-37-29) 

᾿ à SAMEDI 

Passages dé l'image : les PI 
d'Alix (1980), de Jean Eustache, Ve 
de famille (1984, de Jacques Doulion, 
14 h 30 ; Measures of Distance (1988), 
de Mona Hatioumn, Cour 
(1952), de Federico Fel 17h30: 
888 you later [1990͵ v.o. 58.1.6}, de 
Michael Snow, le Vent (1928, v.o. 
s.1.f.}, de Victor Sjstrôm, 20 ἢ 30. 

Ë DIMANCHE 

assages de l'image : la Jeté 
(1962), de Chris Marker, Masques da 
si 44533). de Michael Curtiz. 
: Rencontre αἱ 

dragon (1980, oi τὶ ΠΥ να 
Vampye (1932), de Ca 
17h30: le Mystère d'Oberwald 
(1980, .1.... de Michelangelo 
Antonioni, 20 h 30. 


odor Draver, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


140-26-34-30) 
SAMEDI 

En voiture, Paris 1 : Travail : Un taxi 
dans Paris (1970) d'André Voisin, 
Ulysse au pays des merveilles (1987) 
de Michel Jaffrenou, Monsieur Taxi 
{1952} de André Hunebeile, 14 h 30 ; 
Aventure-évasion : l'Automobile et les 
Femmes (1988) d'Henri de Turenne, 
Arsène Lupin contra Arsène Lupin 
(1962) d'Edouard Molinaro, 16 ἢ 30 ; 
-Ville moderne : Coups de feu à 18 
heures (1962) de Daniel Costelle, 
Aiphaville (1965) de Jean-Luc Godard, 
18 h 30 ; Statut social : Ah les femmes 
11990) de Jean Yanne, Week-End 
(1967) de Jean-Luc Godard, 20 h 30. 


DIMANCHE 

En voiture, Paris:1 : Aventure-éve- 
sion, Spot : Paris Yves Saint-Laurent 
11988), Diva (1980) de Jean-Jacques 
Beineix, 14 h 30 : Vile modemne : Paris 
vu par... (1965) de Jean-Luc Godard, 
Eric Rohmer, Jean Douchet, Jean-Daniel 
Pollet, Claude Chabrol. Jean Rouch, 
Playtime (1967) de Jacques Tati, 
18h 30 ; Aventure-évasion : Eclair 
journal, les Tricheurs (1958) de Marcel 
Camé, 18 ἢ 30 ; Statut social : Actuali- 
tés Gaumont, la Prois pour l'ombre 
(1961) d'Alexandre Astruc, 20 ἢ 30 ; 
“Spot Renauit 8 major (1968), 18 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVIT 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (Α.. ν.ο.} : Gaumont Les Halles, 
1. (40-26-12-12) ; UGC Odéon, δ’ (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
(43-59-19-08j ; UGC Bierritz, 8" (45- 
62-20-40) : v.f. : UGC Montparnasse, 
8. (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
{47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12" 
43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95). 

LES AFFRANCHIS {°°} [A.. v.o.) : 
Forum Horizon, 1 (46-08-57-57) ; 
Pathé impérial, 2" (47-42-72-52) ; 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-44-40) : 
14 Juillet Odéon, 6: (43-25-59-83) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-59- 
04-67}; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastile, 11. (43-57- 
90-81) : Escurial, 13» (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasss, 14 : 
14 Juillet Bseugrenelle, 15" (45-75- 
79-79} : UGC Maillot, 17" (40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Bretagne. 6 (42-22-57-97); Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31) ; UGC 


Gobelins, 13. (45-61-24-95) : Gaumont 
Alésis, 14- (43-27.84-50j : UGC 
Convention, 15: (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy. 18- (45-22-46-01) : Le Gam- 
betts, 20- (46-36-10-96). 

ALBERTO EXPRESS (Fr. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-5236) : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : Ety- 
sées Lincoln, 8» (43-59-2614) : UGC 
Gobalins, 13- 145-61-94-95). 

ATTACHE-MOI ! {Esp., v.o.) : 
Latina, 4. (42-78-47.88); UGC 
Ratonde, 6- (45-74-94-94}. 

L'AUTRICHIENNE {δι} : Forum 
Orient Express, 1" {42-33-42.26) ; 
Epée de Bois, 5- (43-37-57-47). 

L'AVENTURE D£ CATHERINE C, 
{Fr} : Saint-André-des-Ants 1, 85 (43- 
26-48-18) ; George V, 8" (45-62- 
41-46). 

BAD INFLUENCE (A. v.o.} : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
George V, 8- {45-62-41-46} : UGC Biar- 
ritz, 8' (45-62-20-40) ; v.F. : Pathé 
Français, 9: (47-70-33-88). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.0.) : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30} ; Pathé Msrignan-Concorde, 8 
(43-59-92-82) : Blenvence Montpar- 
nasse, 15 (45-44-25-02) ; v.f. : Pathé 
Français, 9: (47-70-33-98} : Pathé 
Montpamnasse, 14 (43-20-12-06). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.) : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-52-38) ; Cosmos, 8. (45-44- 
28-80) ; Les Trois Luxembourg, 6: (46- 
33-97-77} ; UGC Danton, 6° {42-25- 
10-30) ; UGC Rotonds, 6° (45-74- 
94-94); : Les Trois Balzac, 8» (45-61- 
10-60) : La Bastille, 1 1° (43-07-48-60). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (ἔτ. : 
Epée de Bois, 5" {43-37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : George V, B- [45-62- 
41-46) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) ; v.f. : Les Montparnos, 14: (43- 
27-5237. 

CHARLIE (A. v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11. (43-57-51-56) ; Saint-Lambert, 15: 
(45-.32.91.68). 

CHÉRIE, J'AI RÊTRÉCI LES 
GOSSES [A.. v.f.) : Républic Cinémss, 
11-{48-05-51-33} ; Grand Pavois, 15» 
HS-54-46-85) : Saint-Lambert, 15» (45- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-k., v.o.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Grand 
.Pavois, 15° {45-54-46-86). 


LES ARMES DE L'ESPRIT. Film 
français de Pierre Sauvage : Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Bsesu- 

|, 6° (42-22-87-23). 

CASTE CRIMINELLE. Film fran- 
çais de Yolande Zauberman, v.o. : 
Utopia Champollion, 5. (43-26- 
84-85) 


). 

HENRY & JUNE. [ Flm français 
de PhiEp Kaufman, v.o. : Gaumont 
Les Haïes, 1. (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; 14 Jui 
lat Odéon, 6 {43-25-59-83) ; Publi- 
cis Saint-Germain, δ (42-22- 
72-80) : UGC Champs-Elysées, 8" 
{45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81) ; Escurial, 13" 
(47-07-28-04) ; Gaumont Pamasse, 
14 (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 
sia, 14» (43-27-84-60)} ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) ; 
vf. : UGC Opére, 9 (45-74-95-40) ; 
Les Montparnos, 14" (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 155 

1-27} ; Pathé Wepier , 18: 
(45-22-47-94). 

LUNG TA. Film français de Marie 
Jeoui de Poncheville et Franz-Chris- 
Le EEE : La Pagode, 7: (47-05- 
12-15). 

METROPOLITAN. Film américain 
de Whit Stillimen, v.o. : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Racine Odéon, 6° (43-26-19-88) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8: (47-20- 
76-23) ; 14 Julliet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésls, 
{43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 155 { Ἂ 

PRÉSUMÉ INNOCENT. Film 
américain d'Alan J. Pakuls, v.o. : 


N°01 


2 454341 


LES FILMS NOUVEAUX 


Eu Banvoourg. 3 (42 71.82.90] 
14 Juillet Odéon, Be (43-25-59-83) 


Pathé Hautefauille, 86. (46-33- 
79-38} ; Pathé nan-Concorde, 
8e (43-59-92-82) : Normandie, 
8° (45-63-16-18) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15" {45-75-79-79) ; Bien- 
vende Mon! 


00-16} ; v.f. : Rex, 2. (42-36- 
83-93} ; Pathé 


58 MINUTES POUR VIVRE {A. 
ν.0.} : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) : UGC Odéon, 6° (42-25. 
10-30) : Pathé de, 8° 
143-59-92-82) : UGC Normandie, 8» 
(45-83-16-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15- (45-76-79-79) : v.!. : ex, 2- (42. 
36-83-93) ; Rex [8 Grand Rex}, 2" (42- 
36-83-93) ; UGC 6 (45- 
74-94-94) ; George V. 8" (45.62- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9- (47-42. 
56-31); Les Nation, 12" (43-43. 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12: (43-43- 
01-59} : Fauverte, 13" {43-31-58-86) : 
Mistral, 14" (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14. (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15: (45-74-93-40) : 
Pathé Wepler. 18: (45-22-46-01)j : Le 
Gamberta, 20" {46-36-10-96). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE (A., v.o.} : Forum Orient 
Express, 1= (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefauilla, δ' (46-33-79-38) ; Pathé Man- 
gnan-Concorde, 8- (43-59-92-B2) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; v.f. : 
Rex, 2- {42-38-83-93) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Fauvetta Bis, 
13. (43-31-60-74) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14» |43-20-12-06) : Pathé Ch- 
chy, 18: (45-22-46-01). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5° {43-54-42-34) ; 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

CRY-BABY (A. v.o.} : UGC Rotonde, 
6: 45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8» {45- 
74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33. 
42-26) ; Le Triomphe, 8- (45-74- 
93-50) : Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

DADDY NOSTALGIE (Fr) : UGC 
Montparnasse, 8» (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8» {45-74-93-50). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.o.} : Utopla Champol- 
Hon, 5° (43-26-8465). 

DÉTOUR (Α., v.0.j : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 

DICK TRACY (A. v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1“ (46-08-57-57) : UGC Odéon, 8° 
442-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" 143-68-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) ; Max Linder 
Panorama, 9’ (48-24-88-88] : La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) ; Kinopano- 
rama, 15. (43-08-50-50) ; v.f. : Rex, 2° 
142-38-83-93) : UGC Montparnasse, 6: 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, Se 
(47-42-56-31) ; Las Nation, 12" (43- 
43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12" {43- 


tparnasse, 15" (45-44- 
25-02) : UGC Maillot, 17° (40-68- * 


Français, 9" (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastile, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauvette, 13» (43-31- 
Leroy : Mistrot, 14» (45-39-52-49) ; 


{45-22-46-01). 

PROMOTION CANAPÉ. Film 
français de Didier Kaminka : Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Rex, 2° (42-38-83-93) ; UGC Odéon, 


8: (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pss- 
Pathé Fran- 


Bis, 13» (43-31-60-74) ; Gaumont 
Alésia, 14. (43-27-84-50) ; Miramar, 
(43-20-83-52) ; Pathé Montper- 
nasse, 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Cüchy, 18» (45-22-46-01). 
SEX & PERESTROIKA. (") Film 


verte, (43.3 
Wepier Il, 18: (45-22-47-94). 


PARIS EN VISITES 


43-01-59) : UGC Gobeins, 13° (45-B1- 
94-95) : Mistral, 14- (45-39-52-43) ; 
Pethé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15- {(45-74- 
93-40} ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
48-01) : Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-86). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT Er.) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-38) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) : Pathé Houte- 
feuille, 6° (45-33-79-38) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 {45-74-94-94) ; Gaorga V. 
8 (45-82-41-46) : UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9- [45-74- 
85-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
01-59} : UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
Sept Parnassiens, 14. (43-20-32-2 
UGC Convennon, 15" (45-74-93-40) 
Pathé Clichy, 18: 145-22-48-01) : Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-S6). 

LE FÉSTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.) : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.o.} : Utopis Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 


FULL CONTACT [A., v.f.) : UGC 
Opéra, 9" {45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) . 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Bretagne. δ’ 
{42-22-57-97) ; UGC Danton, 8" (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8- 
t43-59-19-08) : Publicis Champs-Ely- 
sées. 8e (47-20-78-23) ; Sainr-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : Fauverte, 
13" (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
14: (43-27-84-50) ; 14 Juilet 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27} : UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16} : Pathé Cli- 
chy, 19" (45-22-46-01) ; Le Gamberta, 
20" (48-36-10-98). 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.] : Elysées 
Lincoin, 8» (43-59-36-14}. 

GREMLINS 2 (A., ν.ο.} : George V, 
8- {45-62-41-48) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8» 45-74-04-94) ; Paramount 
Opéra, 9: (47-42-58-31) ; Fauvette, 13» 
(43-31-58-86) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.0.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Ans Il, 85 (43-26-80-25) ; 
Les Trois Balzac, 8" (45-61-10-60) : 
UGC Opéra, 9: (45-74-95-40) ; Le Bas- 
tille, 1 1° (43-07-48-60) : Sept Pamas- 
siens, 14: (43-20-32-20) ; Pathé 
Wepler Il, 19 (45-22-47-94). 

ILS VONT TOUS BIEN (ie, v.o.} : 
Forum Horizon, 1= {45-08-57-57) ; 14 
Juillet “Odéon, . 6° (43-25-59-83) ; 
George V, 8" {45-62-41-46) ; Pathé 

larignan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
14 Juillet Bastille, 11. (42-57-90-81) ; 
Gaumont Alésie, 14» (43-27-8450) : 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) : 
Fauvette, 13» (43-31-56-86). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., ν.ο.} : Cinoches, 8. {46-33- 
10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A.. 
v.0.} : Cinoches, 8’ (46-33-10-82). 

MADO POSTE RESTANTE (Fr.) : 
Refler Logos Il, 5: (43-54-42-34) ; 
George V, 8e (45-62-41-46) ; Sept Par 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE {Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2" (47-42-60-33) ; 
UGC Damon, 6° (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7° [47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- 19-08) ; Saint- 
Be (43-87-35-43) ; 


Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Miramar, 
14 143-20-89-52) ; 14 Julllet Besugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27) ; UGC 


Maillot, 17. (40-68-00-16) ; Pathé 


Wepler U, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
beta, 20: (46-36-10-96). 

MAURICE (Brit, v. Ciné Beau- 
bourg. 3e (42-71-52-36) ; Studio des 


Ursulines, 5° (43-26-19-08j. 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bri., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3: (42-71-62-38) ; Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-18-09). 


LUNDI 15 OCTOBRE 


15 heures, devant le Panthéon (Tou- 
risme cuiureÿ. 

«La basfique de Saint-Denis : les tom- 
beaux des rois», 15 heures, entrés de la 
basilique (Paris et son histoire). 

«Dans ls maison des Compagnons du 
devoir. Histoire du compagnonnage, son 

ectuels, 15 heures, 
Saint-Gervais τ 


devant l'église 


. sance d'ici et d'ailleurs), 


CONFÉRENCES 


23, quai de Cond, 14 ἢ 45 : «les 
peurs de Fan 2000», par 


grai 
᾿ Flaroun Tazieff (Académie des sciences 
poñtiques). 


morales et 
30, avenue George-V, 14 heures : 


MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
LA. v.o.} : Cmoches, δ’ (48-33-10-82) ; 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16. 18). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (7 (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5° {43-54 
72-71) ; Grand Pavois, 15: (45-54. 


NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
9. (43-59-19-08} : Les Momparnos, 14 
ta3-27-52-37. 

NON OÙ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por. vo. : Forum 
Orient Express. 1” (42.-33-42-26) ; 14 
Judlet Parnasse, δ. (23-26.58-00) ; 
Pathé Hautefeuille, 8 (46-33-79-38), 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr. : Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE {‘) ἰΑ.. 
vo. : UGC Ennitage, 8. 145-63-16-16), 

LE PRÉDESTINÉ {tsr.. v.o.} : Epée da 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoin, 8° 
143-59-36-14). 

48 HEURES DE PLUS ({A., v.o.) : 
UGC Normandie, 8° {45-63-16-16) ; 
Sept Pamassiens. 14 (43-20-32-20) : 
Studio 28, 18- {46-08-36-07) : v.f. : 
Rex, 2° {42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9" {47-42-56-31} : UGC Gobe- 
fins, 13» (45-61-9495). 

RÊVES (Wap. v.o.] : 14 Juillet Par- 
nasse, δ' (43-26-58-00) ; Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Liebeigi : 20 h 30, dim. 16h. 

AMANDIERS DE PARIS (43-G6- 
42-171. Hom : 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-᾿ 


08-77-71}. Une journée chaz ma mère : 


21h 

ARCANE (43-38-19-70). Dans la 
suit : 20 ἢ 30, dim. 17h. 

ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 21h, Œm. 15h30. : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET {47-42- 
67-27). Saile C. Bérerd. Théâtre yiddish 
en langue française : 20 h 30. Salle 
Louis Jouvet. Un jour, au début d'octo- 
bre. Festival d'automne à Paris : 


20 h 30. 

AUDITORIUM DU LOUVRE {SALLE 
DE CONFÉRENCE) 40-20-52-29), Le 
Livre du courtisan : 20 ἢ 30, dim. 16 ἢ. 

BATEAU-THÉATRE {FACE AU 1 
QUAI MALAQUAIS} (42-08-68-89). 
Dracula-rock : 16 h et 21 ἢ, dim. 16h. 

BERRY (43-57-51-55]. Antonin mal 
conçu : 20 h 30. 

. BOUFFES DU NORD [42-39-34-50). 
La Tempête : 15 h et 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS ({42-98- 
60-24). Quelque par dans cetts vie : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
Rte (43-28-97-04}. Chahut : 


GARTOUCHERIE THÉA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Sal 
Mystère de La chambre 
dim. 16 h. Salle I. Liiom : 
16 h 30. 


ROBCCOP 2 (Ἵ LA. v.o.) : George V. 
8e {45-62-41-46) ; vf. : Miramer, 14. 
{43-20-89-62). 

S'EN FOUT LA MORT [Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12}. 

LE SIXIÈME DOIGT (Fr.-lvoirien) : 
Geumom Parnasse, 14 143-35-30-40). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT (k.. 
v.o.} : Lucsrnaire, 85 (45-44-57-34) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 


19-08). 

SUSIE ET LES BAKER ΒΟΥΒ |A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Grand Pavois, 15" (46-54- 
48-85). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg., 
v.0.) : Lucemaire, δ: (45-44-57-34). 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5» (43-37-57-47}. 

TOUT POUR RÉUSSIR {A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; Studio 28, 18 (46-06-36-07). 

TU MI TURBI fr, v.o.) : Cinoches, 6° 
146-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) : Le 
Triomphe, 8» (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) : 
Gsymont Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) ; Les Montpamos, 14. {43-27- 
52-37). 

VOIR L'ÉLÉPHANT (Fr) : Gaumont 
Parnasss, 14» (43-35-30-401. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 
21h, cm. 15 h 30. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Kontrabas Festival d'au- 
tomne à Paris : 20 ἢ 30, dim. 16 ἢ. Cot 
loque Banolr Brecht : 20 ἢ 30. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE (42-40-68-66). Le Petit 
Pauvre : 20 h 30, mer. 16 h 30. 

CHATELET THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). The Black 
Rider Festival d'automne à Paris : 20 ἢ, 

dim. {dernière} 15 h. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Grande sañe. 
L'étau, pourquoi? Je rêve (mais paut- 
tre que non) : 20 h 30. Le Galerie. A 

οἱ rävent les vieux enfants? : 

Ὁ ἢ 30. La Resserre. La Double 
Inconstance : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vottaire’s Folles : 19 ἢ et 21 ἢ 30, dim. 
15h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). L'Officier de la garde : 

17 ἢ 30 et 20 ἢ 45, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 


h 30, 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). La Fureur de Lire des comédiens 
français : 20 ἢ, Salle Richelieu. Le 
Médecin du Médecin mal- 


volant, 
gré hi : 14 h.Dim. Huis clos : 14 ἢ. 
DAUNQU (42-61-69-14). Bon week- 
LES our Bennett : 21h, dim. 


RESSUSCITE 


Quelle émotion 

Les Echos 
inclassable et inoubEable 
Observateur 
Un chef d'oeuvre ! Foncez le voir 
fe Monde 
Une puissance exceptionnelle 
Télérama 
Une des grandes révélations de l'année 


L'SNEMEN 
Un chef d'oeuvre à découvrir absolument 


A voir en priorité. Des moments de cinéma 
incroyables, introuvables 


LE POINT 
ll y avait longtemps qu'une telle rage de vivre ne 
nous avait souffletés _: 
PRI 


"BOUGE PAS, MEURS, RESSUSCITE" nous laisse en 
état de choc 


14 Le Monde e Dimanche 14 - Eundi 15 octobre 1990 ose 


RÉGIONS 


AGDE 
de notre envoyé spécial 


« Promis, juré! Fin octobre, je 
dépose le dossier sur le bureau du 
sous-préfet de Béziers. Π| faur qu'il 
soit argumenté et complet. Pas per- 
mis de se planter...» Christian 
Gilis. exerçant la profession 
d'«cxpert consultant en immobi- 
lier », affiche de la détermination. 
Depuis qu'en mai 1989 il a créé 
l'association Cap 1992, il n'a 
qu'une idée en tête : obtenir des 
pouvoirs publics la sécession de la 
station touristique du Cap-d'Agde, 
qui fait aujourd'hui partie de la 
commune d'Agde. Un combat juri- 
dique qui, au moment οὐ tout le 
monde, le ministre de l'intérieur 
Pierre Joxe le premier, parle de 
regroupement et de coopération 


intercommunale, ne manque ni 3 


d'originalité ni d'audace. 
Méthodiquement, sans battre les 
cstrades et même avec un peu trop 
de discrétion (son association ne 
regroupe officiellement que trois 
personnes), M. Gilis est parvenu, 
'assure-t-il, à recueillir le tiers 
requis des signatures des électeurs 
domiciliés au Cap-d'Agde. C'était 
une jolie station à l'origine quand 
M. Pierre Racine, à la tête de la 
mission interministérielle, puis 
M. Jean Miquel, directeur de la 
société d'économie mixte — des 
personnalités pleines de finesse et 
d'ambition, - suivaient attentive- 
ment son développement, comme 
on veille sur un enfant fragile mais 
doué, en évitant les dérapages. 
Mais, aujourd'hui, la boulimie a 
balayé le charme, l’entassement 
immobilier heurte le respect de la 


nature; 200 000 personnes l'été, 
une clientèle qui se paupérise, un 
«piège ἃ fric, et cet énorme bar- 
num naturiste pour Européens sep- 
tentrionaux «hélio-gourmands » ou 
amateurs de coquineries : peu à 
peu le Cap, soumis à une fuite en 
avant immobilière, balançant entre 
la surpopulation estivale et La lan- 
gueur hivernale, vieillit mal, même 
si en mai ou en septembre les roses 
et les ocres des maisons, les 
espaces verts, bien entretenus, et 
les basaltes de la plage de la 
Grande Conque composent une 
harmonieuse palette. Mais le 
29 septembre dernier, pour le ving- 
tième anniversaire, la météo a 
gâché la fête et le bal a dû être 
annulé pour cause de pluie. 


« Volontairement 
oubliés » 

IL s'agit d'une unité touristique 
nouvelle dont le périmètre a été 
délimité il y a quelque vingt-cinq 
ans. Lorsque la quatrième tranche 
de 2 000 logements sera terminée 
en 1995, la station aura atteint son 
plein. 2 100 personnes y vivent 
toute l’année, agents immobiliers, 
promoteurs, commerçants, profes- 
seurs, médecins et leurs familles. 
Des gens qui, quand tombe en sep- 
tembre le rideau de la morte sai- 
son, se sentent privés des fruits du 
«succès » de l’été auquel ils ont 
plus que d'autres contribué. « Nous 
voulons d'abord être reconnus en 
tant que tels, comme Capagathois 
et pas seulement comme un 
appoint», dit M. Michel Brun, qui 
est à la tête d’une famille de cinq 
sédentaires. «C'est un peu la 


Condamnées par leur déficit 
Les Houillères de Blansy préparent leur départ 


LOUHAN 
(Saône-et-Loire) 


de notre correspondante 


« Oui, nous partirons... » Dans un 
silence quasi religieux, le conscil 

néral de Saône-et-Loire a écouté, 
ors de sa dernière session, l'ex 
du directeur général des Houillères 
du Centre et du Midi, M. Bernard 
Chaton, qui confirmait ainsi ce que 
tout le monde savait déjà, à savoir La 
fin pour 1992 de l'exploitation au 
fond des mines de Blanzy (la fin de 
l'exploitation en découverte ne 
EN τ intervenir que dix ans plus 
tard). 


Cette issue était prévisible depuis 
1984, un très grave déficit (300 mil- 
lions de francs) condamnant à terme 
l'exploitation de Blanzy. Pour éviter 
alors une fermeture rapide, un plan 
d'entreprise avait été lancé en 1985. 
ΠῚ reposait sur l'utilisation de nou- 
veaux moyens techniques ct sur La 
concentration de la production dans 
les couches très épaisses. Si les objcc- 
tifs techniques de ce plan ont été 
atteints, le déficit, luï, s’est maintenu. 
En 1989, la perte liée à l'exploitation 
du fond atteignait 100 millions de 
TANnCs. 


Cette fermeture annoncée est r'épi- 
loguc d'une belle aventure indus- 
triclle. Commencéc en 1833 sous 
l'impulsion de Jules οἱ Léonce Cha- 
got, l'exploitation industriclle des 
minces de Blanzy connut un essor 
permanent tout au long du dix-ncu- 
vième siècle. Un essor remarquable- 
ment servi par un réseau Cxccption- 
nel de voies de communication οἱ de 
transports, À la fin du dix-ncuvième 
siècle, les mines de Blanzy occupent 
la quatrième place des producteurs 
français, derrière Anzin, Lens ct 


Ε me des mines de houille de 

. La progression se poursuit. 
En θά. la production atteint les 
2 600 000 tonnes. 


Mais la récession charbonnière et 
les difficultés grandissantes d'exploi- 
tation sonnent bientôt le glas de La 

de époque du charbon. En 1969, 
es mines de Blanzy sont rattachées 
aux Houillères du Centre et du Midi. 
De 13 000 dans les années 50, les 
cffectifs sont passés aujourd'hui en 
dessous de la barre des 1 000... 

« Mais nous ne partirons pas à la 
cloche de bois... », a aussi précisé 
M. Chaton, rappelant par là que « {es 
Charbannages de France se sentent 
un double engagement, envers leur 
personnel, pour qu'il retrouve un ave- 
nir professionnel, et envers la région, 
pour qu'elle retrouve un avenir indus- 
triel ». 

Ces bons sentiments s'accompa- 
gnent d'un dispositif concret et 
adapté qui se traduit sur Ie terrain 
par un ensemble d'aides à la recon- 
version des salariés. 

Depuis 1985, 1 126 personnes 
(départs en retraite compris) ont 
quitté les Houillères dans Le bassin 
de Montceau. D'autre part, les 
Houillères se sont engagées à réhabi- 
ji sie maire ainsi que le 

parc de logements qu" 
sèdent (environ 3 000). Aujaurd' ui, 
tout semble bouclé, le seul point 
d'interrogation qui subsiste concerne 
l'alimentation après 1992 de la cen- 
trake thermique Lucy-IIl à Montceau, 
dernier fleuron d’un passé industriel 
grandiose οἱ de temps révolus, 
CHRISTINE DURET 


LINFAS:FARIS 


“Pour favoriser la fluidité du trafic, 
le conseil de là communauté urbaine 
avait trouvé la voie: 


faire construire une ligne de tramway... 


Deux stations balnéaires veulent faire scission 


Divorces communaux dans l'Hérault 
Fronde indépendantiste au Cap-d'Agde 


révolte des expatriés », renchérit 
M. Gilis. Révolte contre qui, con- 
tre quoi? Contre une équipe, con- 
tre une dérive... 

L'équipe sur la sellette est celle 
du maire d'Agde, le socialiste 
Régis Passerieux, trente et un ans, 
qui en 1989 a délogé de Phôtel de 
ville le RPR Pierre Leroy-Beaulieu. 
Et comme la politique n'est jamais 
absente des querelles de clocher, il 
faut savoir qu'Agde-ville (14 000 
habitants) vote plutôt ἃ gauche, 
tandis que la petite minorité des 
Capagathois penche de l'autre côté. 
Habile, le nouveau maire a élu 
domicile au Cap, fäce au port. 
Autant il était reproché à son pré- 
décesseur de trop en faire pour le 
Cap en investissements et en soi- 
rées branchées à côté des vedettes 
du showbiz, autant M. Passerieux 
se voit soupçonné de n'en donner 
qu'à la vieille ville, si fière puisque 
deux fois millénaire : , 81- 
mation commerciale, publicité 
confiée à des agences en vogue. 

«il a fallu qu'on râle pour que la 
dernière brochure touristique men- 
tionne sur sa couverture Cap- 
d'Agde en toutes lettres : on nous 
avait volontairement oubliés », 
pese un habitant. M. Christian 
; ilis va pis :« On ταὶ chez 
la nouvelle équipe municipale une 
volonté revancharde. Et pourtant 
60 % au moins des ressources fis- 
cales de la commune, sans parler 
des jlux commerciaux, viennent des 
activités estivales du Cap, alors que 
de «retour » financier est ridicule. 
Ne serait-il pas normal que cet 
argent soit réinvesti sur place?» 

Les Capagathois veulent aussi 
dire leur mot dans l'évolution de la 
station. On fait tout et n'importe 
quoi. en tout cas toujours plus. 

"extension de la quatrième 
tranche de logements, ce qu'on 
appelle le Mail de Rochelongue, est 
une ineptie, surtout aujourd'hui 
quand on copie le mens 
pour ne pas dire le mar- 
«λέ... », conclut-M. Gilis, le chef 
des indépendantistes. : 

Régis Passerieux ne cache pas 
que le Cap, après des années de 
croissance et d'explosion urbaine, 
«passe une mauvaise et que 
l'association de Christian Gilis a 
‘repris des frustrations héritées de la 

tion de la précédente municipa- 
lité». Mais, ajoute-t-il, «elle 
apporte de mauvaises solutions à de 
vrais problèmes d'aménagement et 
d'urbanisme ». C'est précisément 
pour soigner l’image du Cap, pour 

placer dans les stations haut de 
gamme que le maire a fait redessi- 
ner, sous La houlette de l'architecte 


PAYS DE LA LOIRE 


La cinquième 
Ecole des mines 


La cinquième Ecole des mines de 
France scra nantaise. -Ainsi en a 
décidé le conseil des ministres du 
26 septembre, qui a tranché entre une 
douzaine de villes (dont Cacn, 
Rennes et Bordeaux) désireuses d'ac- 
cucillir cette formation d'ingénieurs 
de haut niveau. L'école, qui ouvrira 
dans des locaux provisoires en octo- 
bre 1991, coûtera au moins 400 mil- 
lions de francs : 40 % à la charge de 
l'Etat (qui prendrait ensuite à son 
compte la facture du fonctionne- 
ment), tes 60 % restants étant parta- 
si égalité par les collectivités 

: ville de Nantes, département 
de Loire-Atlantique, région des Pays 
de la Loire. 


L'Ecole des mines sera implantée 
au bord de l'Erüre, sur l'un des sites 
‘de la technopole nantaise. Elle voisi- 
nera avec deux autres écoles, 
Ho (Institut en cchniques 

ἠῃ αἱ matériaux) et l 
(techniques de l'électronique), ainsi 
“qu'avec l'usine Matra (semi-conduc- 
teurs). Elie axcra sa formation sur à 
mécatronique ct l'électronique appli- 
quéc à la mécanique, qui est un des 
axes de développement d'Atlanpole, 


Deux éléments ont fait pencher la 
balance en faveur de Nantes. D'une 
part, le pôle universitaire de k métro- 
pole de l'Ouest demande à être 
conforté. D'autre part, le tissu écono- 
mique est EM HE τῶ 
ent us de cinquant - 
DES Sont ἱπιάπεκοῦοο tar LS technolo- 
gics nouvelles dans un rayon de cent 
kilomètres. « C'est une bonne’ nouvelle 
pour Nantes», ἃ déclaré son maire, 
ns Ayrault C'est ri 
signe de la reconnaissance l'Etat 
du rôle moteur de la ΑΝ dans 
l'Ouest. Enfin, c'est un investissement 
qui profite à la région dans son 
ensemble. 


Michel Wilmotte, les plans d'amé- 
nagement du quartier de Roche- 
longue, autour d'un axe central res- 
semblant aux ramblas de 
Barcelone, qui, sur le papier au 
moins, ne manque pas d'allure. 
Des ambitions pour sa commune 
— « toute la commune », précise-t-il, 
- M. Passerieux n'en manque pas. 
Quand on a fortement augmenté 
les impôts, il faut que cela se tra- 
duise dans des projets. Une société 
d'économie mixte touristique, sous 
l'égide de la mairie, vient de voir 
le jour. Pour la diriger, le maire a 
fait appel au directeur de la station 


de La Plagne. Elle aura en charge 
la gestion de l'office de tourisme, 
du club de tennis Pierre Barthès, 
du golf, des ports. « Beaucoup 
trop de choses, redoutent certains 
habitants du Cap. Ca sent des 

déités de ma sire de la 
ville sur les activités rémunñéra- 


‘ne , y compris les locatiôns |” 


lorsque, 1993, 
le Cap sera le village oApique des 


Jeux méditerranéens. » 


A supposer exclues les manœu- 
vres dilatoires, la procédure 
‘conduisant éventuellement à la 
partition de la commune d'Agde 
prendra au moins deux ans, tant 
sont nombreux les avis à recueillir 
et les enquêtes publiques ἃ 
conduire. Début 19937? La cam- 
pagne des prochaines élections 
municipales battra son plein, scis- 
Sion OU pas SCISSION... 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


POITOU-CHARENTES 


Un syndicat mixte 
pour le pont 
sur la Gironde 


Le pont sur la Gironde cst sans 
doute un grand espoir pour les com- 
munes du Médoc ct d'autres du litto- 
cal de Charente-Maritime. Il est 
davantage sujet de crainte pour le 
aord de ce di lement ct, en parti- 
culier, pour La Rochelle. 


Si I conseil général de Gironde ct 
M. François Blaizot, président de 
l'assemblée départementale de Cha- 
rente-Maritime, chantent à l'unisson 
leur foi dans ce futur lien entre 
Royan ct la pointe de Graves, des 
voix rochclaïises s'élèvent régulière- 
ment pour craindre que cc soit 
un chemin capable de le 
Verdon (port pétrolier de la rive 
gauche girondine) en un concurrent 
direct de La Rochelle-Pallice. Le 
pétrole est, en cffet, un appoint très 
important pour ce port. 

Le département cest ainsi partagé 
sur l'un de ces ponts dont il est d'ha- 
bitude si friand... Pourtant, Pidée fait 
son chemin, et une réunion vient de 
se tenir à Royan entre les cinquante. 
deux communes du Médoc et les 
Quarante-deux charentaiscs compo- 


sant l'Association pour le développe- | 


ment économique des deux rives. 
Cette association a décidé de créer 
un syndicat mixte, qui comprendrait 
conseils généraux ct chambres consu- 
laires, CC syndicat pourrait concéder 
k construction et la gestion de Γου- 
vrage. Des contacts ont été pris avec 
un Candidat, la COFIROUTE. 


Ctte page ἃ été réalisée 


avec ns οοπταροπάρπις : 


ct Yves 
bei, ὸς 


Guérilla juridique à Carnon 


MONTPELLIER 
de notra correspondant 


Depuis six ans, les habitants de 
la station balnéaire de Carnon, 
englués dans des méandres admi- 
nistratifs, attendent une indépen- 
dance qu'ils croyaient pouvoir 
obtenir comme une formalité. Cär- 
aon, station touristique de bord de 
mer dans la banlieue de Montpcl- 
lier, ne ressemble en effet en rien à 
Mauguio, «communé mère» de 
onze mille habitants, plus rurale, 


située ἃ 14 kilomètres, derrière un 


vaste étang. Avec quelque deux 
mille habitants et des ressources 


CRÉMERIE- 
PiZTERIA- 


“suffisantes, Carnon, dont la vie 


scolaire et la vie commerçante sont 
autonomes de fait, pourrait 
ment vivre d'un budget propre, 
sans avoir de comptes à rendre à 
.une mairie qui Jui semble étrangère 
à bien des garde. δ : 5 

En octobre 1984, à peine créée, 
«Μοὶ Carnon », association indé- 
pendantiste, enclenchait Le proces- 
sus de 8 mn eu faisant τἶξαετ 
une pen par plus des deux tiers 
des électeurs de la station. Une fois 
sollicité, le préfet de l'Hérault dési- 
gnait un commissaire enquêteur 
dont le rapport, remis deux ans 
plus tard, se montrait favorable à 
l'indépendance. [E restait à organi- 
ser l'élection d'une commission 


ὲ PT üt 
tin avait lieu en ἀρὰ. 
τς το une procédure diciet 
par un article du code des cum: 


ire, d'aller aux δ k 
ue À fut clair : malgré sept listes en 
présence, l'association « Moi C SE 
non» rafla les cinq sièges de [ὦ 
commission syndicale. se 

alors que commencéren 
Rat Fu les indépendan- 
tistes. Pensant avoir constaté dus 
irrégularités dans le déroulement 
du scrutin, le préfet déposa un 
recours devant le tribunal adminis 
tratif. Ce dernier, ignorant Ces 
remarques, découvrit cependant 
une anomalie dans l'organisation 
même de l'élection. Elle n'aurait 
pas dû se référer à l'article du vode 
des communes de 1945. mais àla 
loi montagne de 1985, qui avait 
réformé ce type de scrutin local, 
prévoyant que seuls votent les ins- 
crits de la commune, à l'exclusion 
des propriétaires domiciliés ail- 
leurs. | 

De nouvelles élections auraient 
pu se dérouler dans la foulée de 
l'invalidation si le préfet n'avait 
pas choisi de faire appel de ve juge- 
ment devant le Conseil d'Etat. 
Comble de malchance, après trois 
ans d'attente, le dossier trainant 
dans un tiroir parisien. ἰς ministre 
de l'intérieur choisissait finalement 
de retirer son recours, la veille 
même de l'examen de l'affaire 
en juillet 1989. 

Depuis, fatigués par trois chan- 

ments de préfet en six ans. les 

bitants de Carnon attendent en 
vain qu'un nouveau scrutin dési- 
gne la fameuse commission syndi- 
cale. Les élections municipales de 
1989 na vu a! Le uio La nage 
passer a droite était has- 
tile à la Séparation), Une trève s'est 
installée depuis un an, mais « Moi 
Camon» affirme qu'elle n'a pas 
l'intention de baisser les bras. 


Ses responsables annoncent la 


“reprise du combat juridique, spé- 


culant sur la bienveillance du nou- 
veau maire, M. Michel Baccala, 
qui les avaient assurés de sa neu- 
tralité avant d’être élu. Ce n'était 
pas le cas du maire précédent, 
M. Claude Coste, qui voyait d'un 
très mauvais œil Mauguio risquer 
de perdre une source de revenus. 
un accès à la mer ct une notoriété 
non négligeable. Ses amitiés avec le 
pouvoir en place entre 1986 et 
1988 n'étaient sans doute pas 


syndicale chargée de rendre un der- étrangères à cette guerre procédu- 
nier avis, ultime étape dans ce type  rière dont on ne voit pas cncore la 
de procédure, avant que le préfet fin. 
ne prenne la décision finale. JACQUES MONIN 
BIBLIOGRAPHIE 
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«L'Europe régionale», de Paul Romus 


Europe des Etats? Europe des 
nations ? Europe des peuples ou 
des technocrates ? Aucune de ces 
questions n'a jusqu'à ce jour 
trouvé de satisfaisante, Et 
voilä que Paul Romus, universi- 
taire belge, professeur à l'Univer- 
sité libre de Bruxelles, publie un 
petit livre précis, l'Europe régio- 
nale, qui s'interroge sur la compa- 
tibilité entre la diversité des situa- 
tions et la nécessaire recherche 
d’une plus grande cohésion. Les 
politiques régionales des Etats sont 
très différentes et le champ d’auto- 
nomie des collectivités locales très 
inégal d'un pays à l’autre. 

Quel crédit accorder aux statisti- 
ques et aux moyennes entre douze 
économies, et quelles leçons en 
tirer, lorsque les ordinateurs nous 


assurent que le revenu par habitant 
de Vila-Real, au Portugal, est le 
huitième de celui de Hambourg et 
que l'agriculture occupe propor- 
tionnellement vingt fois plus de 
personnes en Thrace que dans la 
vieille Angleterre? « La vérité de 
Î Europe, c'est dans ses régions 
qu'elle existe », écrit Paul Romus. 
« De même qu'il existe une Europe 
agricole, qu'une Europe sociale est 
en voie de création, ou qu'une 
Europe monétaire est en prépara- 
tion, il fut construire une Europe 
régionale. » Le fédéralisme reprend 
du muscle... F.G 
. Gr. 


> L'Europe régionale, de Paul 
Romus, 140 pages. Prix : 575 


Francs belges. Editions Labor, 
chaussée H: mn : 
020 8 nent 156-158. 


….- Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier’ 
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En premier. le Crédis Fincier, 
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FINANCES 


La compagnie financière de 
Suez ἃ un nouveau président. 
M. Gérard Wonms, directeur géné- 
ral, a été choisi vendredi 12 octo- 
bre, à l'unanimité du conseil d'ed. 
ministration, pour succéder à 


Le conseil d'administration 
ment remodclé en PE CE ar 
direction générale du groupe, LA où il 
ÿ avait auparavant lrois directeurs 
généraux, il n'y cn a désormais plus 
qu'un : M. Patrick Ponsolle devient 
directeur général et mandataire social 
ce qui signific qu'il est placé sous la 
dépendance directe du président. 
M. Ponsolle devrait accéder prochai- 
nement au conseil d'administration. 
M. Antoine Jcancourt-Galignani, pré- 
sident de la banque Indosuez οἱ can- 
didat à la présidence du groupe, res- 
tera à son poste. Il a cependant été 


gnie financière. 


H n'y a finalement qu'un seul 
absent dans cette redistribution des 
rôkes, M. Bernard Egloff. Celui-ci qui 
était directeur général à égalité de 
titre εἰ de fonction avec MM. Worms 
et Ponsolle, semble le grand perdant. 
I reste au scin du groupe mais 
dv se voir proposer d'autres fonc- 

ons. 


. M. Gérard Worms, après avoir 
salué la décision de M. de La Genière 
a de faire passer les intérêts supérieurs 
du groupe» avant toute autre considé. 
ration ἃ rendu publique dès sa nomi- 
nation, une sorte de profession de foi. 
Après s'être engagé À protéger la com- 
pagnie financière de Suez contre tout 
ærisque de de pression et dévoiement», 
il a précisé qu'il entendait «améliorer 
la rentabilité » du groupe et qu'il ne 
privilégicrait pas « {4 croissance pour 
la croissance», comme certains 
actionnaires avaient reproché à l'an- 
ciennc direction de le faire. 
M. Worms a conclu qu'il se condui- 
ait «en homme libres qui 
[68 avis qu'on pourra lui donner mais 


Le suicide 


Suite de la première page 

En outre, elles peuvent, depuis 
1986, emprunter directement sur le 
marché en émettant des billets de 
trésorerie (200 milliards de francs à 
l'heure actuelle). A la limite, les ban- 
ques ne gagnent presque plus rien 
sur les concours ordinaires aux 
grandes entreprises, essayant de se 
rattraper sur les opérations en capi- 
tal, sur les PME et sur les particu- 
liers. 

H s'ensuit que la forte augmenia- 
tion des crédits depuis trois ans n’a 
fait que masquer une dégradation 
sous-jacente de leurs marges. 

Du côté des ressources, les choses 
ne vont mieux, En dix ans, la 
part des de la clientèle, autre- 
fois prédominante, est passée de 
78 % à 51 %, tandis que celle des 
emprunts contractés par les banques 
sur le marché atteignait près de 
40 %, à des conditions onéreuses. 

Quant aux dépôts de la clientèle 
eux-mêmes, les comptes à vue non 
rémunérés n'ont cessé de diminuer 
lentement, de même que les 
comptes sur livrets à taux règle- 
menté (4,5 %), tandis que les pro- 
duits de placement à haut rende- 
ment progressaient sensiblement. 

Parmi ceux-ci, Les SICAV de tré- 
sorerie apparues en 1982 et qui pro- 


Le premier semestre 1990 n'a 
pas été bon pour la BNP. eUn 
semestre comme je n'en ai jemais 
connu», avoue son président, 
M. René Thomes : un résultat 
d'exploitation en recul de 16,2 % 
après une augmentation de 
37,9 % en 1989, et un résultat 
net en rephi de 29,2 % contre une 
hausse de 12,8 % l'an dernier. 

ute des événements 
craie fa ΒΝΡ̓ ont 


en trésorerie, en pertes 
tions et en relèvements de 
salaires, at une n avial 

de 605 mifons pour là kquidation 
de la iale africaine BLAO, qui aura 


nommé vice-président de la compa- 


Les résultats semestriels de la BNP 
en baisse de 29,2 % 


-_ en Francs (emprunts et assainisse- 


qu un Également «arbitrer et tran- 


Cette nomination marque cn tout 
cas une victoire du consensus, La 
Vacance qui s'était installée à la pré- 
sidence depuis de nombreuses 
Semaines avait donné libre cours à 

ronternent de diverses stratégies 
Successorales. Souffrant, l'ancien gou- 
verneur de la Banque de France et 
président de la compagnie depuis 
1986, M. de La Genière avait certes 
commencé à sc chercher un succes- 
seur depuis deux semaines : les difté- 
rents clans d'actionnaires aussi, 

MM. Beffa et Peyrelevade, ἱ 
dents respectifs de Sin Gobande 
l'UAP, formaient l'un d'eux. Sans 
doute les conflits étaient-ils trop vifs 
ct trop indécis entre toutes ces ten- 
dances, puisque l'un des actionnaires 
8 délibérément choisi de porter le 
débat sur la place publique, voici 
maintenant une semaine. Cette crise 


Un spécialiste 


Né le 17 août 1936, M. Gérard 
Worms est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique (1955) 
ingénieur du corps des mines. 
Chargé de mission à la DATAR, ἢ 
devient membre des différents 
cebinets ministériels de M. Ofivier 
Guichard de 1967 à 1969. Spé- 
cialiste des questions indus- 
triellés, il devient conseiller 
technique de M. Chaben Delmas, 
premier ministre, de 1969 à 
1971. Début 1972, ἢ entre à la 
fibrairie Hachette comme directeur 
général adjoint. # a pour tâche 
d'assurer la restructuration de la 
division «presse» et devient 
notamment PDG de la filiale 
Sogide qui édite {8 Journal du 
Dimanche. 


En 1981 après le rachat d'He- 
chette par Mara, il entre chez 
Rhône-Poulenc pour s'occuper da 


des banques françaises 


carent à leurs détenteurs, sur un 
ou la τὐπυπέρεειοα des emprunts 

ix ans, ont li ent epiosé, 
dépassant aujourd'hui les 800 mil- 
liards, avec un bond de plus de 50 
milliards en deux-ans : un véritable 
drainage correspondant à une éva- 
portion des ressources à bon mar- 


La conséquence en est que le coût 
moyen de la ressource bancaire 
oscille aujourd'hui entre 6 et 6,5 %, 
auxquels il faut ajouter 4,5 à 6 % de 
frais de por soit un coût global 
de 10 à 11 90. 


Inconscience ou provocation 
des ponvoirs publics 
Sachant que la plupart des ban- 
ques arrivent à consentir Certains 
comme ceux à Fil À 
des taux guère supérieurs, parfois 
inférieurs, on comprend sans peine 
pourquoi la marge brute des ban- 
ques sur les crédits est revenue de 
7% en 1986 à 4,9 % en 1989, bien 
au-dessous de l'Allemagne où les 
établissemeñts ne rém: t qu'à 3 
ou 4% les dépôts à court terme, 
avec la bénédiction de la Banque 
fédérale peu soucieuse de dérégle- 
mentation. Que vont faire les ban- 
ques pour séopper cette dégrada- 


coûté à la banque nationslisée 
2 mikards en trois ans. 

Mais, au-delà de ces événe- 
ments particufers, les résultats de 
la banque ont été affectés par 
l'évolution des conditions géné- 
rales d'exercice de la profession 
bancaire. La BNP a souffert de la 
vités de marché et de Bourse, du 
gonflement de 500 millions des 
impayés sur la dette des pays 
débiteurs, de la dépréciation du 
doilar et, naturellement, du rabo- 
tage des marges sur les crédits, 
en même temps que d'une pro- 
gression de certains frais généraux 


ment de la Banque, de Bretagne). 


Une succession rapidement menée 


M. Gérard Worms remplace M. Renaud de La Genière 
à la présidence de Suez 


ouverte a dès lors précipité les choses. 
En se mettant d'accord, rapidement, 
sut le nom de M. Wonmes, les action- 
naires de Suez ont surtout pris ἰς 
parti de ne pas désavouer les choix 
stratégiques de l'ancienne direction. 
L'assurance, la banque et l'industrie 
resteront les pôles principaux du 
goupe. Le style propre à M. Gérard 
Worms, un mélange de diplomatie et 
de fermeté, devrait lui permettre éga- 
lement d’unifier l’actionneriat de 
Suez, autour d'objectifs de rentabilité 
et de restauration du cash flow. Scion 
Fun des actionnaires de Suez, le choix 
de M. Worms «n'esr en rien une solu- 
tion de compromis face à une lutte 
indécise entre SIM. Ponsolle er Jean- 
court-Galignanis. Lors du prochain 
conseil d'administration, k 23 octo- 
bre, M. Worms, nouveau président de 
Suez, devrait annoncer des résultats 
«satisfaisants» pour 1990. 

YVES MAMOU 


de l'industrie 
la gestion financière et du textile 
avec le titre de directeur général 
adjoint. ἢ devient l'un des deux 
directeurs généreux du PDG, 
M. Gandois, avant de quitter ce 
groupe après la démission de ce 
dernier en 1983. Il fait alors son 
entrée chez Suez comme chargé 
des affaires industrielles et direc- 
teur général adjoint. 11 doit res- 
tructurer les participations de [8 
compagnie dans les secteurs 
comme la machine-outil, || devient 
drecteur général de Suez en 


Spécialiste de l'industrie et des 
métiers de la communication, 
M. Worms est président de l'As- 
sociation nationale de la 
recherche technique LANRT). Pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique, il 
est aussi l’auteur d'un manuel 
d'économie. ᾿ 


tion? Côté crédits, elles ont déjà 
commencé à relever les taux et à 
rendre la distribution plus sélective. 
C&té ressources, elles pourraient 
rendre plus difficile et plus coûteux 
l'accès aux SICAV de trésorerie, ce 
qu'elles font déjà mais bien timide- 
ment, concurrence oblige. ἱ 

Quant au comportement des pou- 
voirs publics, c'est de la pure 
inconscience ou de la provocation 
caractérisée, Les revenus des dépôts 
à terme de la clientèle auprès des 
banques sont texés à 37 %, ceux des 
SICAV de trésorerie à 17 % maïs se 
trouvent totalement exonérés lors- 
qu'il s'agit de SICAV de capitalisa- 
tion. Dans ce dernier cas, il suffit de 
percevoir les revenus sous forme de 
plus-values sur ventes annuelles non 
taxées au-dessous de 300 000 francs, 
ce qui correspond à un portefeuille 
de plus de 3 millions de francs. 

Tout le système marche sur la tête 
au nom de la déréglementation Si 
les prêteurs en profitent aujourd'hui, 
l'emprunteur risque, tôt ou tard, 
d’en faire les frais. 

FRANÇOIS RENARD 
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La visite d'une délégation du CNPF à Prague 


M. Perigot invite les entreprises françaises 
à être plus présentes en Tchécoslovaquie 


ales entreprises françaises 
sont très disposées à être 
davantage présentes », a affirmé 
M. François Perigot, au terme 
d'une visite de trois jours, du 10 
au 12 octobre, en Tchécostova- 
quie d'une délégation du CNPF 
comprenant 24 entreprises, dont 
6 banques. Le président du 
CNPF a qualifié de «très posi- 
tif» son entretien à Prague avec 
le premier ministre, M. Marian 
Calfa. Il a également rencontré 
plusieurs autres membres du 
gouvernement. 


= PRAGUE 
de notre envoyé spécial 


La France, pourtant proche g60- 
graphiquement et culturellement, 
a, à Prague, un lourd handicap à 
surmonter. Parmi les pays de 
rOCBDE, elle n'est que Ie sixième 
fournisseur de la Tchécoslovaquie 
après la RFA, l'Autriche, l'Italie, le 
Royaume-Uni οἱ la Suisse. Ses 
échanges avec la Tchécoslovaquie 
sont déficitaires depuis 1977. En 
1989, le déficit avec ce pays était 
encore de 235 millions de franes 
(115 millions en 1988). 

Pour les entreprises françaises, il 
y a, sclon la formule de M. Charles 
de Croisset, directeur général du 
Crédit commercial de France, et 
président ἀπ comité Tchécoslova- 
quie de CNPF International, «des 
opportunités » à investir dans ce 
pays. À première vue, pourtant, 
c'est sa fragilité qui apparaît : son 
industrie lourde a besoin d'une 
vigoureuse restructuration. Et sur- 
tout, cile est confrontée aux « chocs 


1 extérieurs» constitués à la. fois par 


la décomposition de léconomie 
soviétique ct la crise du Golfe. A 
partir du le janvier 1991, Prague 
devra payer sa facture pétrolière en 
devises ct au prix du marché. 
L'URSS, jusqu'alors son fournis- 
soeur exclusif, n'accepte en outre de 


‘ÉTRANGER 


Les conséquences de la crise du Golfe 


lui fournir que 10 millions de 
tonnes sur les 15 millions dont elle 
ἃ besoin. 

Malgré les antagonismes de ses 
deux Républiques, la Tchécoslova- 
quie dispose de précieux atouts. 
C'est un grand pays manufacturier, 
calme et stable, dis nt d’une 
main-d'œuvre qualifiée, Comme le 
dit M. de Croisset, « c'est une ëco- 
nomie qui se prète particulièrement 
à la sous-traitance ». La dégrada- 
tion de sa balance des paiements 
provoquée par la crise du Golfe 
accroît d'autant plus son besoin 
d'investissements étrangers. L'au- 
tre élément décisif relevé par 
M. Perigot est l'engagement de la 
Tchécoslovaquie dans l’économie 
de marché avec la perspective, en 
1991, de la libération partielle des 
prix, de la convertibilité interne de 
la monnaie pour les entreprises et 
surtout des privatisations. 


Offensire 
de charme 


a {ls veulent être plus artractifs 
pour les investisseurs étrangers », ἃ 
relevé M. Perigot, en notant que 
τς Tous en RDA, seul pays 

le l'Est qui se fair payer une 

de marièe, a δἰδ mal prise ». Pour 
la France, les concurrents sont 
nombreux. L'Allemagne est omni- 
présente, ses sociétés t déjà 
les entreprises tchécoslovaques 
qu'elles pourront bientôt acquérir 
ἃ 100 %. Le gouvernement entend 
ensuite maintenir une relation éco- 
nomique privilégiée avec l'URSS, 
même si les échanges entre les 
deux pays devraient être réduits de 
30 % en 1991. La Tchécoslovaquie 
enfin a créé un « Pentagone écono- 
mique» avec l'Italie, la Yougosla- 
vie, la Hongrie et l'Autriche pour 
accroître les échanges. 

Souhaitant diversifier leurs rela- 
tions, les interlocuteurs de M. Peri- 
got se sont donc livrés à une offen- 
sive de charme, parfois même 
pressante : «Je demande aux 
industriels français d'être plus 


Flambée des prix de gros américains en septembre 


L'indice des prix de gros américains 
traduit cn septembre et pour le 
deuxième mois consécutif les consé- 
En er de la fentes des cours ἀν 

trole provoquée par la crise du 
Golfe. Ces prix ont accusé une hausse 
de 1,6%, contre 1,3% en août, a 
annonré le département du commerce 
vendredi 12 octobre. Calculée sur 
deux mois, cette ion est La 
plus forte enregistrée aux Etats-Unis 
depuis 1980, En septembre, les carbu- 
rants ont augmonté de 20,6 %, et les 
autres produits énergétiques de 
13,8%. 

Le résultat de septembre est un peu 
plus préoccupant que celui du mois 
précédent, puisqu'il ἃ été obtenu en 
dépit d'une chute de 0,9 % des prix 
des produits alimentaires. Si l'on 
exclut ces derniers ainsi que ceux du 
secteur de Mel τὰ ον τὸς des 
prix de gros en τς atteint tout 
de même 0,6 %, contre 0,3 % en août. 
A l'instar des autres pays industriati- 


L'Arabie saoudite va porter sa production 
à 8 millions de barils par jour 


Seon le Washingron Past du 12 octo- 
bre citant de hauts resporsables de la 
société pétrolière saoudicnne Aramco, 
l'Arabie saoudite devrait porter sa pro- 
duction de brut à 8 millions de barils/ 
jour (δὴ d'ici la fin de l'année. Elle 
s'est aussi fixé un objectif de produc- 
tion de 10 mbj pour 1995. Dès la mi- 
1991, l'extraction du royaume devrait 
s'élever à 8,5 mbj. « Nous avons loutes 
Les raisons de penser que nous pouvons 


a L'Argentine veut adhérer à 
l'OPEP. - Le président argentin, 
M. Carlos Menem, a indiqué ven- 
dredi 12 octobre à Caracas que son 
pays voulait préparer son adhésion 
éventuelle à l'OPEP. L'Argentine 
peut «augmenter graduellement le 
niveau de ses exportations, qui rap- 
portent actuellement presque 400 
millions de dollars», à précisé 
M. Menem, admettant toutefois 
que le niveau des exportations de 
pétrole argentin était « faible». Le 
Venczucla et f'Equateur sont les 
souls pays de la région membres de 
l'OPÉP. Le Mexique n'appartient 
pas à l'organisation - 


Ca 
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atteindre ce niveau et le mainienir», a 
affirmé le vice-président de l'Aramco, 
M. Nasr Ajmi Le quotidien américain 
ajoute que cette décision vise à stabili- 
ser le marché pétrolier et à élargir la 
base de la clientèle saoudienne. L'Ara- 
bic saoudite, qui produisait 5,3 mbj 
avant l'invasion de l'Irak le 2 août der- 
nier, a depuis lors porté sa production à 
7,7 mb, 


© Assurance-maladie de l'Essonne : 


pas d'accord. — Des difficultés de der- 
nière minute ont empêché la signa- 
: ture d'un accord, le 12 octobre, à la 
Caisse 
de l'Essonne, en grève depuis quatre 
mois. Le syndicat FO demandait «un 


primaire d'assurance-maladie 


relevé de conclusions» alors que la 
direction de la Caisse nationale s’en 
tegait à un «constat». En outre, Fln- 
tersyndicale réclamait le paiement 
immédiat des jours de grève tandis 
que la direction souhaitait l'échelon- 


ner au fur et à mesure de [8 résorp- 
‘tion des dossiers en attente. L'accord 


sés, les Etats-Unis doivent aujourd'hui 
mettre en œuvre une politique de lutte 
les propos 


de l'administration, il paraît aujour- 
d'hui difficile d'envisager un assou- 
plissement de la politique du crédit, 
qui pourrait stimuler l’activité, mais 
aurait des effets négatifs en termes de 
prix. « Une inflation qui monte n'est 
Jamais une bonne nouvelle. Nous 
sommes également concernés par la 
croissance et les moyens d'éviter une 
récession», a déclaré vendredi le 


contre l'inflation. 
tenus récemment par des 


porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Marin Fitzwater. 

Le jour de la publication de l'indice 
des prix de gros, le Business Council, 


ks américaines 


serait limitée à + 0,3 % alors que Le 
taux d'inflation s'élèverait à 6,1 % en 
rythme annuel. 


Ὁ Vive progression des prix de 
détail britanniques en septembre. — 
En Grande-Bretagne, la hausse des 
prix de détail a atteint 10,9 % en 
rythme annuel en septembre, con- 
tre 10,6 % en aoû, selon des statis- 
tiques officielles publiées vendredi 
12 octobre. 11 s’agit de l'indice 
mensuel le plus élevé enregistré 
depuis février 1982. Annoncé 
moins d'une semaine après l'entrée 
de la livre sterling dans le système 
monétaire européen, ce résultat 
rappelle que la Grande-Bretagne 
subit actuellement une inflation 
nettement supérieure à celle de ses 
principaux partenaires dans la 
Communauté. . 


portait sur ur ensemble de promo- 
tions et le versement de 335 primes, 
Ὁ SETTA : 18° plan social depuis 
1986. — Un plan social prévoyant 
la suppression de 202 emplois en 
deux ans, et La Fermeture de quatre 
établissements, a été annoncé par 
la direction de la Seita aux syndi- 
cats et sera discuté le 16 octobre. 
Depuis 1986, la Scita a mis en 
œuvre dix-sept plans sociaux pour 
supprimer 2 000 emplois, dont 
plus de 300 licenciements «secs », 
selon le syndicat FO. 


organisme de recherches regroupant |" 
entreprises 


actifs», a lancé M. Brabçc, vice- 
ministre du commerce extérieur, 
a Je sais qu'il vous faur des certi. 
tudes, mais si vous ne vuus préparez 
pas out de suite, la place sera prise 
par d'autres », a-t-il ajouté. 

La Tchécoslovaquie est en train 
de fibéraliser son commerce exté- 
rieur. Déjà, le monopole d'Etat des 
centrales d'achat, qui empêchait le 
contact direct avec Îles entreprises, 
a été aboli et une nouvelle loi dolt 
supprimer l'autorisation gouvernc- 
mentale préalable à commercer 
encore nécessaire. Le 17 octobre, 
une agence pour les investisse- 
ments étrangers sera Créée au 
niveau fédéral. Et lors de sa visite 
officielle, il y a un mois, M. Mit- 
terrand a signé un accord sur la 
protection des investissements 
entre les deux pays, permettant 
notamment l'intervention de la 
COFACE et de la BFCE pour 
garantir [65 risques politiques. Le 
terrain est donc favorable à ὑπὸ 
relance commerciale entre les deux 
pays. M. Perigot voulait obtenir 
des «signes» montrant «gu'on 
nous fera les mêmes conditions 
d'investissement que pour les autres 
pays», notamment l'Allemagne et 
l'Autriche, 11 semble les avoir obte- 
nus. Cette relance va-t-elle se tra- 
duire dans les faits? Pour l'instant, 
les capitaux français ne sont enga- 
gés que dans une dizaine de socié- 
tés mixtes, sur la centaine d'eutre- 
prises mariant capitaux locaux et 


rangers. 

Eu marge de [8 visite du CNPF, 
un accord 8 été signé le 10 octobre 
entre la Générale des eaux et la 
mairie de Prague. Campenon-Ber- 
nard constructions, filiale à 80 % 
de la Générale, va construire une 
zone d'environ 70 000 mètres car- 
rés de bureaux et de commerces. Et 
une autre filiale de la Générale des 
eaux va participer à La gestion des 
ordures ménagères d'un quartier 
de Prague, Des négociations sont 
par ailleurs sur le point d'aboutir 
en vus de La création d’une société 
mixte entre deux entreprises du 
conglomérat. CKD (compresseurs) 
et Alsthom. - 

D'autres firmes françaises négo- 
cient. Total entame des discussions 
au moment où les Tchèques veu- 
lent réactiver l'oléoduc qui passe 
par la Yougoslavie et la Hongrie. 
Profinagri (machines agricoles), 
déjà bien présente, a finalisé deux 
contrats. Spie Batignolles va instal- 
ler un bureau permanent. Après la 
Société générale et le Crédit com- 
mercial de France, la BNP va créer 
une antenne. Usinor Sacilor nouc 
des contacts et Pechiney prospecte 
dans l'aluminium, l'emballage et le 
nucléaire. Fin octobre ou 
début novembre, le dossier Skoda 
devrait être réglé. Quelle part du 
capital du constructeur sera cédée ? 
Et surtout, qui sera l'heureux élu, 
Renault-Volvo ou Volkswagen ? 
Ua test important aux yeux des 
Français après les visites de 
MM. Mitterrand ct Perigot. 
MICHEL NOBLECOURT 


a Déraluation de la couronne tché- 
coslovaque. — La couronne tchécos- 
lovaque devait être dévaluée de 
54,5 % par rapport au dollar et aux 
autres devises occidentales à comp- 
ter de lundi 15 octobre, a annoncé, 
vendredi 12 à Radio Prague, 
M. Josef Tosovsky, le directeur de 
la Banque d'Etat. Cette dévalua- 
tion concerne La monnaie utilisée 
dans les opérations commerciales 
et non commerciales mais n'affecte 
pas le change pour les touristes. 


Kodak condamné à verser 
909,5 millions de dollars 
à Polaroïd 


Le premier fabricant mondial de 
matériel photographique, l’améri- 
cain Eastman Kodak, a été 
condamné vendredi 12 octobre à 
verser 909,5 millions de dollars 
(4,7 milliards de francs environ) de 


dommages et intérêts à la firme 
\Polaroïd, pour avoir utilisé fraudu- 


leusement les procédés de photo- 
graphie instantanée de cette der- 


enfreint, délibérément les droits 
protégeant les brevets, ï « 


AS 
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PARIS 


AC A0 Difficile d'y voir 


clair sur les mar- 
chés financiers 
alors que le conflit 
4 1 ἢ q dans le Golfe per- 
! dure. Depuis deux 
᾿ mois, les interve- 
nants subissent 
=“ |5S ÉVÉNEMENtSs 
plus qu'ils ne réagissent. Α la 
merci de ls moindre rumeur, ils 
n'ont pas envie de prendre des 
initiatives, s'inquiètent de leur 
avenir et confortent par leurs 
bavardages l'image d'une profes- 
sion malade de l‘inactivité. 
« Vous n'imaginez pas ce que 
c'est, c'est à celui qui flinguera 
l'autre», constate écœuré un diri- 
geant de saciété de Bourse. 

La semaine aura été à ce titre 
significative. A  l'éclaircie 
{+4,4 %#) des premiers jours 
d'octobre a succédé une 
deuxième période de hausse 
dans un marché évoluant au gré 
des bruits les plus divers 
{+ 1,5 3). Toutefois, en 
clôturant vendredi à 1 575,70, 
l'indice CAC 40 reste 21,2 % en 
dessous de son niveau du début 
de l’année. il a perdu 19,6 % 
depuis le 1" août, veille de l'inva- 
sion du Kowaït par l'Irak. 

Une fois n'est pas coutume, {a 
bonne nouvelle à l'origine de la 
reprise enragistrée lundi 
{+ 2,21 #) est venus de Grande- 
Bretagne. L'entrée de la fivra 
dans le système monétaire euro- 
péen (SME) dopait les places 
financières, les gestionnaires 
étant persuadés que cette déci- 
sion drainerait des capitaux vers 


de Jérusalem mardi — vingt et un 
Palestiniens ant péri et plus 


Matériel électrique 


CGE-. nr 2 

CSÉE (ex-Signaux) . 1.50 
des aux. 70 

Intertechnique (1). 

Legra j 


ETLIEIENNEZTIT: 


: (1) Coupon de 1.80 F. 
: Alimentation 


+ 
4 


πε ee agen 


le Vieux Continent. Mais la tuerie . 


Entre chiens et loups 


d'une centaine d'autres ont été 
blessés — brisait net cette 
relance, rappelant la fragilité de 
la situation dans le Golfe. Si l'on 
ajoute à cela les menaces profé- 
rées par le maître de Bagdad, 
M. Saddam Hussein, envers 
Israël, il n’en fallait pas plus pour 
provaquer une nouvelle flambée 
du pétrole et une vive baisse du 
marché des actions (-- 2,19 46). 


La dégradation de la situation 
était alors propice dès le lende- 
main, mercredi, aux rumeurs les 
plus diverses. On a parlé de l'in- 
tervention des Américains au 
Koweït, un peu plus tard de la 
tentative d'asssssinat de M. Sad- 
dem Hussein. Malgré les démen- 
tis successifs, la confiance ne 
revenait pas pour autant 
{- 0,73 %). La perspective d'une 
baisse des taux en France et la 
conviction de certains gestion- 
naîres qu'elle s’effectuerait jeudi 

‘ au cours d'un appel d'offres n’in- 
ciralent pas cependant à l'initie- 
tive. En début d'après-midi, la 
décision des autorités moné- 
taires de laisser inchangé le loyer 
de l'argent provoquait alors peu 
de réactions, pas même de 
déception. La journée s'achevait 
sur une note indécise 
{+ 0,11 35). Vendredi, le senti- 
ment était analogue durant une 
grande partie de la séance. Tou- 
tefois, la séance se soldait per 
une reprise de dernière minute 
{+ 2,20 %) dans le sillage de la 
Bourse new-yorkaise réconfortée 
par la baissa des prix du pétrole. 
Wall Street se ressaisissait, ce 
qui n’enlevait rien aux craïntes 
d'une récession économique, 
d'une accélération de l'inflation 
avac la publication de l'indice dés 


Valeurs diverses 


Pontemps 


[VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 


TRAITÉES AU ΒΝ ἢ 
Nbre de Val. en 


titres 


ἼΡει SA. 5 

ΓΝ M Η.. 726H 
Eurot. SA-PLC 4 589046 
Laf. Οἱ 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (AM) 


202922 563 
187 17496 
185 013 995 


prix de gros, associées de plus à 
l'absence d'accord avec le 
Congrès sur une réduction du 
déficit budgétaire fédéral. 


Un médiateur. 

pour négocier 
La semaine aura encore été 
rythmée par la publication des 
résultats semestriels des socié- 
tés, confirmant la dégradation de 
ceux des établissements ban- 
caires, mais aussi de certaines 
valeurs industrielles. Ainsi, Das- 
sauit Aviation enregistrait une 

chute de 64,5 % de son 
et De Dietrich de 98 %. Toute- 
fois, toutes les situations ne sont 
pas aussi inquiétantes. Outre 
l'OPE jancée par Rhône-Poulenc- 
Rorer sur sa filiale à 66 30, Labo- 
ratoires Roger Bellon, à raison de 
dix titres RPR pour une Roger 
Bellon, ou la vive hausse du titre 
Suez vendredi {+ 9,12 %} saluant 
la nomination du nouveau prési- 
dent, M. Gérard Worms {voir 
page 15), l'actualité 8 été domi- 
née par les SICOMI (société 
industrielle pour le commerce st 
l'industrie}. Locabail a. été très 
recherchée en début de semaine 
après la décision de son action- 
naire, la Compagnie bancaire, de 
réorganiser son pôle immobilier. 
Mercredi,.les conseils d’adminis- 
tration d'Unibaïl et de Prétabait- 
Sicommerce, deux ensembles 
gérés par Arc Union, annon-. 
çaient leur fusion, donnant nais- 
sance à [ἃ plus importante 
SICOMI française. Les parités 
d'échange sont de sept actions 


Unibeïl pour cinq Prétabaïl. 
Ces transformations intervien- 
nent dans le cadre de la réforme: 


Bâtiment, travaux publics 


M 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 octobre 1990 


Nombre de contrats : 50 314. 


1 843 755 
- 84733 


9 326 201 


‘soumises au régime-de droit 


REVUE DES VALEURS 
- - “ ἔἁὅὉὉΓ6Γ  εθμνεουθαυθοῦῖο ---- πππππ 
| | ΠΑ déprime 


Mercantile Exchange 


ndredi soir) 
ie sur la hausse des nrix 


de détail . 
semaine d'u 
prix à ἰδ p 


du statut fiscal des SICOMI envi- 
sagée par le projet de loi de 
finances de 1991. Le texte pré- 
senté à la mi-septembre prévoit 
pour ces sociétés, jusqua-R exo- 

nérées d'impôts à condition de . 
redistribuer 85 % de leurs résut- 
tats, d'être prograssivament 


commun. Dans cette perspec- 
tive, les SICOMI envisagent la 
séparation de leurs activités fon- 
cières et de crédit-bail en des 
entités distinctes. 
Enfin, dans un contexte où, 
selon l’agènce Reuter, «/es 
d'effectifs s'accélè- 
rent», syndicats et patronat des 
professions boursières tentent 
de mettre en forma une nouvelle 
convention collective. Mais à 
moins de quinze jours de [5 date 
butoir, fixée au 27 octobre, les 
parties en présence divergent 
encore sur de nombreux points, 
les indemnités salariales en cas 
de licanciement notamment, 
comme l'a indiqué l'intersyndi- 
cale lors d’une assemblée géné-’ 
rale, jeudi, Un médiateur venu du 
ministère du travail participera 
dans les prochains jours aux 
entretiens. Toutafois, si aucun 
accord n'est intervenu dans les 
temps, les quelque six mile sala- 
riés travaillant pour la Bourse 
seront soumis au régime de droit 
commun. Alors disparaîtra le 
dernier tien qui unit une ἫΝ 
tion déjà éclatée. Plus qu'un 
Symbole, c’est un pan entier de 
la mémoire collective qui s’effon- 
drera. Au profit de quoi? Une 
incertitude supplémentaire à la 
Bourse, - 
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FOI+I+ITI+I! 


vasebtse [5 
᾿ geuse À 


τρὶς 


τὰ τὸ 


ἐπ Ἐπεὶ ΕΠ Π1Ἐπ|ῚΦ 
- 


Sn 
« ω; 


ΑΤΊΕ: LE 


7735 019 | 5 690 60] 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 


sel 1 3.1 &| 7] - 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES . 
᾿ (base 100, 31 décembre 1981 
Indice gén. | 428,3 1 4215 ἰ 4216 ἰ 419 | 424 
(ase 1000, 31 décembre 1987) ᾿ 
με A | 158616 1 155146 | 154012 | 154176 À 157570 


NEW-YO 


Unis et quel" 
désert ne fait qu'aggraver.. 

: L'envolée des prix du pétrole, 
cousécuti: 


| 


Te 


En dépit d'un sur- 
saut πὰ fin de 


PRES semaine, la bourse 
a 


; dement chuté sous 
45% l'effet d’une 
[| . déprime largement 

. entretenue par les 
‘épisodes sans cesse 
renouvelés du diffi- 


cile compromis à trouver au sein 
‘du: ᾽ 
américaine ρόυς comprimer le 
déficit bu 
Frs D écéd : séances, l'indice 
trois lentes , Pin 
Dow Jones .des sn ne 
trielles à repri poin 
vendredi pOur s'nscrire à 2 398,02 
points. À ce niveau, Wall Street 
accuse un repli de 20 9 en un peu 
plus de deux mois par rapport 
plus-haut 
en juillet dernier. 


et de l'adnrinistration 


ire. En baisse de 
points au coùrs des 


οἷς pa au 
(2 999,75 points) atteint 


La reprise technique enregistrée 


au cours de cette dernière séance 
de IR semaine sous l'effet de quel- 
ques achats à bon compte et de 
rumeurs-démenties 


lon lesquelles Le τ 
Hussein allait intervenir, dans la 
journée sur le Koweït, dans un 
sens favorabl 
illusion. Wall 
ment malade et cette 
racines dans une situation écono- 

mique très préoccupante aux Etats- : 


les faits-se- 
ident Saddam 


ne doit faire 
est profondé- 


"opération Bouclier du 


ve à la crise du Golfe, 


maintient le cours du baril très 
près des 40 doliars au'New "York . 


Pr alger gts fait très mau- 
vaise impression dans les milieux 
financiers. Et maintenant qu Isradl 
Gérendant- dans le bourbier 
proche-oriental, nul ne 86 hasarde 
ἃ pronostiquer un prochain retour 
à ἴα normale sur le marché pêtro- 


lier. 


(39.69 dotlars 
et exerce son εἰ 


L'annonce en fin de 
ne haussé de 1.6 des 
roduction-les prix de 
de septembre, ὃς qui 


Le ression de 6,1 ἣν 


nement ἃ SUN COUPS 


correspondant 
den EAGE MARTI 


TOKYO 


La Bourse de Τὶ 
a renoué avet 


ος Revirement à la baisse 


parfois contradictoires dans la 
même séance comme par exemple 


baisse qui est la. vendredi, 


sienne depuis les 
premiers jours 
d'août. L'effet des 
mesures techniques 
.adoptées, en début 
T_. de semaine dernière 


finances, pour soutéair la tute, a 
donc été bref. L'indice Nikkei, le 
thermomètre de Tokyo, s’est à 


Ἵ nouveau effrité, Après s'être appré- 


cié de 8,8% aux premiers jours 
d'octobre, l'indice Nikkei ἃ perdu 
19% . 

La chute de 909,48 ÿens jeudi 
confirme que le marché reste très 
volatil. Mal soutenue, la moindre 
mauvaise nouvelle ou rumeur l'ef- 
fraie. « Sa tendance naturelle est à 


- l'effritement ν, estime désabusé un 


opérateur. Pour certains, l'inter- 
-vention du ministre des finances 
n'est, en fait, qu'une manière de 
‘reculer pour mieux sauter. Et on 
estime dans les salles de trading 
que Kabuto-cho pourrait bien se 
retrouver à nouveau au alentour de 
‘20 000 yens, si ce n'est pas plus 
bas, d'ici peu. 

L'attention du marché reste bra- 
quéc sur l'évolution du prix du 
baril, le comportement de Wall 
Strecr, les nouvelles cn provenance 
du Golfe et La parité yen-dollar. De 
l'alchimie de ces quatre éléments 
dépend son comportement, D'où 
des mouvements imprévisibles et 


FRANCFORT 


Poursuite du redressement 
+494 

La bonne oricatation amorcée 

début octobre à la bourse de 

* Francfort (+4,2°%) s'est prolongée 

cette semaine, malgré une évolu- 

tion des cours en dents de scie. 


Des informations tantôt positives 
(en provenance des-grandes places 
européennes} οἱ tantôt négatives 
(de la région du Golfe} ont queique 

u perturbé le marché de Franc- 
ort qui a pourtant fait preuve de 


1 dynamisme. Ainsi des indices 


DAX (4,9 %) et Commerzbank 
(4,15 %) ont sensiblement pro- 
gressé, à 


Indices du 12 octobre : DA 
1459,70 (contre 1391,76): Com 
merzbank 1791,70 (contre 1720,6) 


ar le ministre dès” 


| à 


A Fouverture, personne ne don- 
nait cher de cette journéc. La 
veille, Wall Street avait baissé pour 
se retrouver à son niveau d'il y a 
un an et demi. Tokyo s'était, de 
son côté, déprécié à la suite de 
nouvelles tensions sur le prix du 
baril. Prudents, les opérateurs 
paraissaient décidés ἃ rester sur {a 
touche et à laisser passer le weck- 
end pour mieux voir venir, Livré à 
lui-même, le Nikkei piquait du nez 
dès le lever de rideau, Allait-it vre- 
ver le plancher des 22 000 yens ? 
On l'a craint un instant. Jusqu'à ce 
que la fermeté du ven face au billet 
vert ne sauve [a situation en pous- 
sant la cote vers le haut. Insuffi- 
samment pour faire de cette séance 
une journée positive. Assez toute- 
fois pour limité {a casse. Indices du 
12 octobre : Nikkei 22 590,16 
{contre 22 827,65), Topix 1 663,09 
(contre ! 680,87). 

BRUNO BIROLLI 


{correspondance) 


LONDRES 


Faiblesse 
—2% 


, L'euphorie qui avait accucilli 
l'annonce de l'entrée de [a livre 
dans le Système monétaire euro- 
péen (SME) vendredi dernicr n'a 
duré qu'un seul jour et a laissé [a 
bourse londonienne aux prises 
avec les incertitudes relatives à ja 
crise dans le Golfe et les craintes 
6 récession. Après s'être envolé de 
près de 140 points lors des pre- 
rer échanges dundi l'indice 

x ermin ἰ 
RE a semaine en 

Indices du 
valeurs à 100.4 
À 644,3): Fonds ατρὶ 

; Fonds d'Etat 79,97 (con- 

tre 78,98) ct mines d'or 171 - 
τὸ ΣΤ es d'or 170.9 (σοι. 


ΕΣ 


sn 


Les services d'études des grandi 
banques internationales sont ΓΗ plus 
en plus nombreux à conclure qu'ob- 
Jectivement rien ne justifie l'ampleur 
de l'écart, supérieur ἃ 1,4 %, qui 
sépare les niveaux de l'intérêt en 
francs et en marks. Parmi les norn- 
breux arguments qui devraient 
conduire logiquement à un rétrécisse- 
ment important de ce différentiel, on 
accorde actuellement une grande 
importance À ceux qui tiennent à la 
valeur extérieure de la monnaie car 
Hs βουνοῖς publics s'attachent à ne 

isSer subsister aucune équivoque à 
cet égard dans l'esprit Fe investis 
seurs internationaux, 

a Nous avons l'intention de mainte. 
nir inchangé notre taux de change vis- 
&-vis du mark, comme dans les quatre 
dernières années », déclarait récem- 
ment à Zurich Mw= Obolensky, un 
baut.responsable du Trésor français. 
On ne saurait être plus précis. Mais 
de telles assurances officielles, pas 
plus d'ailleurs que les résultats très 
encouragcants obtenus en matière de 
stabilité des prix, n'ont encore eu 
d'effet sur les taux. Emprunter en 
francs apparaît toujours bien trop 
coûteux aux éventuels débiteurs 
étrangers que pourrait attirer cette 
source de financement. e, d'au- 
tre pant, ke marché de l'eurofranc n'of- 
fre plus de possibilité d'arbitrage inté- 
ressante, qui permette d'échanger le 
produit de sa dette ou de la rémuné- 
rer comme si elle était libetlée en une 
autre monnaie, il n’attire que des 
signatures françaises. Les emprun- 
teurs qui s’y présentent retiennent 
cette solution parce qu'elle leur offre 
un double avantage par rapport au 
marché national des obligations en 
francs, Les opérations s'y concluent 
plus rapidement et il est permis d'y 
émettre des obligations d'une durée 
bien plus courte, d'un an au lieu de 
sept au minimum. 


Il reste qu'une telle évolution ne 
contribue guère à rehausser le carac- 
tère international du compartiment 
de l’eurofranc, dont la participation 
au rôle que Paris est appelé à jouer en 
tant que place financière mondiale 
s'avère de plus en plus modeste. La 
dernière émission en eurofrancs fran- 
çais, qui a vu lé jour Fundi dernier, 


de la rnb (ME ne mon 
taire eu n , mais le rejet 
du compromis sur la réduction du 
déficit bu ire aux Etats-Unis 
jetait un froid. Ensuite, la dramati- 
que tuerie de Jérusalem et ses consé- 
quences remontaïent les prix du 
pétrole, les tensions dans le monde 
arabe déprimaient alors les marchés. 
En fin de semaine, toutefois, le raf- 
fermissement des cours des 
emprunts d'Etat allemands réconfor- 
tait les marchés européens. Le prési- 
dent de la Bundesbank n'avait-il pas 
déclaré mercredi que l'inflation en 
Allemagne était maîtrisée, en dépit 
de la hausse des prix du pétrole. 
« Jusqu'à présent, a-t-il assuré, nous 
avons largement réussi à maintenir 
la quasi-stabilité des prix (plus 3 %) 
en période de forte croissance. » Ce 
message a été entendu cinq sur cinq 
à Francfort. On a conclu que le relè- 
vement des taux directeurs de la 
Bundesbank n'était peut-être pas 
aussi inévitable qu'on le disait. 


πω 
valeur refige 


A Paris, la seconde moitié de la 
semaine a vu se multiplier les 
rumeurs de baïsse des taux direc- 
teurs de la Banque de France, 
notamment à l'occasion de ane 
cation de jeudi, où rien 
se passa. Tout cela est fort préma- 
turé, estiment les observateurs. En 
Bourse comme sur le MATIF, beau- 
coup tablent sur cette baisse récla- 
mée par FAssociation française des 
Banques, qui la juge plus efficace 
qu'un abaissement du taux des, 
“réserves obligataires accordé en 
échange d'une diminution du taux 
de base bancaire. Le fait est qu'à 
. l'heure actuelle, l'excellente tenue du 
franc et le net ralentissement de la 
croissance donnent à la Banque de 
France une marge de manœuvre 
plus importante, qu elle pourrait 
donc utiliser. Finalement, le cours 
- de l'échéance décembre sur le 
® MATIF, après avoir dépassé 97, 
puis être retombé en dessous, ἃ finl 
la semaine à 97,30 environ. 

Sur le marché obligataire, l'atmo- 
sphère n'est pas mauvaise. disons 
même assez bonne. 
émissions, six milliards sat été cok 

emaine AVEC Ἢ 
lectés cette sem: ῥεῖν fout de 
ëême. me que c'est le public 
νῷ RE me t, a souscrit à 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Les investisseurs privilégient 1a qualité et la liquidité 


n'en est pas moins fort intéressante. 11 
S'agit d'une opération à taux variable 
de 800 millions de francs d'une durée 
qui éventuellement ira jusqu'à sept 
ans, au maximum, Son débiteur est La 
Compagnie bancaire qui aura tous les 
trois mois ἃ servir sur ses obligations 
un intérêt équivalant au taux inter- 
bancaire offert à Paris. La transac- 
tion, placée sous fa direction de la 
Société générale, doit son succès ἃ la 
possibilité laissée aux investisseurs 
d'exiger que leurs titres soient rem- 
boursés dans deux ans déjà, puis une 
Fois ce délai passé tous les trois mois. 
Une telle garantie de liquide a son 
prix que les investisseurs sont prêts à 
verser. 115 ont accepté sans rechigner 
que dans l'éventualité d'une sortie 
anticipée ils ne perçoivent pas entière- 
ment la valeur nominale des titres. 
Tout un barème de décotes est prévu, 
qui s'amenuisent à mesure que se rap- 
proche l'échéance finale de novembre 
1997, date à laquelle le remboursc- 
ment devrait avoir lieu à la valeur 
nominale. 


Une préciense 
assurance 
Pme F'emprunteur, qui de 

açon est assuré de disposer de 
fonds durant deux ans au minimum, 
devrait pouvoir compter jusqu'au 
bout sur la fidélité de ses investis- 
seurs, Les décotes ont un cffet dissua- 
sif. rer exemple, la conjonc- 
ture se it au point d'obliger les 
bailleurs de fonds ἃ réaliser soute 
ment leurs avoirs, la pénalité leur 
paraîtrait bien Kgère, Les incertitudes 
de la situation actuelle rendent pré- 
cicuse l'assurance de disposer à rolati- 
vement brève échéance de La quasito- 
talité des montants investis dans un 
emprunt sans avoir à vendre les titres 


D'une manière générale, sans des 
incitations de ce genre, le des 
emprunts à taux variable n'est acces- 
sible à des conditions raisonnables 
qu'à des débiteurs souverains ou 
quasi souverains dé tout premier plan 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET -OBLIGÂTAIRE 
L'espoir fait vivre 


bauteur de 70 an t les cou- 

ns offerts (10,65 11 %)} tout à 

it intéressants. Il est vrai que les 
obligations jouent tout de même un 
rôle de refuge au moment où l'ave- 
nir proche des actions paraît bien 
incertain, les rs, au surplus, 
n'éprouvant pas les mêmes résis- 
tances que les investisseurs inistitu- 
tionnels. Ceux-ci, plus sensibles aux 
variations des taux d'intérêt, et aux 
fluctuations de cours correspon- 
dantes, qui affectent la valeur de 
leur portefeuille, restent très 
méfiants. Ils ont sous les yeux l'in- 
dicateur de performance des porte- 
feuilles d'emprunts d'Etat de 7 à 10 
ans, établi par le Crédit lyonnais, 
qui indique qu'un tel portefeuille, 
coupons Compris, ne s'est valorisé 
que de 4% depuis le Is janvier 
1989, une γέ 8010. contre perior 
mance puisque coupon couru 
aurait justifié une avance de 13 % à 
14 % au cours inchangé. 

Depuis le Isjanvier 1990, sur une 
base 100, la progression est nulle, ce 
qui indique que la baisse des cours 
induite par la hausse des rende- 
ments, a annulé tout le bénéfice des 
coupons courus. Il est vrai que Ja 
crise du Proche-Orient est passée 

là puisque, depuis le début août, 

E Yendement aux emprunts d'Etat a 

monté quasiment d’un point entier, 

ce qui n'a pes β les choses 

ur les émissions déjà en porte- 
Full. 


Cette semaine, l'atmosphère s'est 
quelque peu améliorée, avec la 
baisse des rendements de l'OAT, à 
10 ans, revenu à 10,45 % à la veille 
du week-end. L'écart avec le Bund à 
10 ans allemand retombe à 
L4 point. En tout cas, le marché a 
absorbé quatre émissions, la plus 
grosse étant celle du Gaz de France 
(2 milliards de francs) dirigée par le 
Crédit Iyonvais, et qui à Ras 
bien accueillie avec son 
nominal de 10,68 %. Autre succès, 
celui de l'emprunt du GOBTP, 
grâce à son coupon magique de 
11% et ἃ son montant réduit 
800 millions de francs), et à sa dif- 

sion par le Crédit agricole. La 
caisse autonome de refinancement, 
qui titrise les prêts de la Caisse de 
dépôts aux HLM, a levé sans diffi- 

τοῦ μια RE 
fiard de francs ἃ -ἶἰ 
de la Société 


isse de refinancement hypothé- 
ie n'a pes trop mel placé son 
emprunt de 1 milliard de francs à 
10,61 %, toujours avec le Crédit 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


DEVISES ET OR 


ainsi qu'à de rares organisations 
supranationgles, Cola s'explique par 
deux raisons principales : première. 
ment, par la recherche de la plus 
grande qualité possible qui caractérise 
les politiques d'investissement menées 
actuellement partout à travers le 
monde ; deuxièmement, par La sur. 
abondance d'opérations subordonnées 
lancées pour le compte d'établisse. 
ments financiers japonais qui ont 
habitué les prêteurs à des rendements 
élevés dès lors que les débiteurs sant 
des banques. De fait, la tendance est 
à se montrer de plus en plus exigeant 
envers les emprunteurs habituels οἱ à 
se contenter d'une rémunération rela- 
tivement faible de la part des meil- 
leurs, 

La réussite du grand emprunt d'un 
milliard d'écus qu'a lancé voici plus 
d'une semaine le Trésor italien l'a 
bien montré. Le libid, le taux inter- 
bancaire demandé sur le marché 
intemational, qui est nettement infé- 
ricur au libor, Le taux offert, a suffi à 
assurer le succès de cette opération. 
Dans le compartiment de l'eurolire, 
les chemins de fer italiens sollicitent 
présentement ke marché en proposant 
un taux d'intérêt comparable pour 
une duréc de dix ans. Les obligations 
des Ferrovie que garantit à Républi- 
que italienne seront rémunérées au 
taux du libid à six mois. Le premier 
coupon sera de 11,125 80. Cette opé- 
ration de 500 milliards de lires est 
placée sous la direction de la Banca 
nazonale del lavoro. Elle accompagne 
un autre euro-emprunt d'un montant 
moindre, 300 milliards de lires, et | 
d'une durée inférieure, cinq ans, pour 
lequel le même débiteur propose une 
rémunération fixée d'avance, de 12% 
par an Pour les investisseurs qui 
auront acquis les titres à leur prix 
d'émission, le rendement sera de 
11,62 %. Cette seconde émission a été 
confiée à un autre établissement 
transalpin, Banco di Napoli. Les deux 
tranches ont été très bien accueillies 
en Italie même, bénéficiant du fait 
que les euro-émissions de débiteurs 
garantis par la République échappent 
à la retenue à la source que prélève 
normalement le fisc romain. ν 

CHRISTOPHE VETTER 


Après Les remous consécutifs ἃ l'en- 
τὸς de La livre sterling dans le sys. 
tème monétaire européen (SME), 
l'événement de la semaine ἃ été Le 
nouveau repli du dollar, qui a, de 
nouveau, battu tous ses records de 
baisse vis-à-vis du mark, Louchant 
1,514 DM avant de terminer ta 
semaine à 1,52 DM. A Paris, la 
devise américaine est rctombéc à 5,06 
francs, à son cours le plus bas depuis 
février 1981, avant de remonter à 
5,09 francs et, à Tokyo, elle ἃ conti- 
nué à glisser, revenant en dessous de 
130 yens, c'est-à-dire au niveau du 
début 1959, 15 record historique ayant 
été établi au début 1987 à 120 yens. 

Ce glissement va-t-il se poursuivre ? 
Oui, disent les experts de Nomura, 
jusqu'en septembre 1991, avec un 
dollar qui sera à 1.4 DM ct 4,50 
francs, parce que l'inflation s'ajoutera 
à la récession. D'autres experts, ceux 
de la Brooking's Institution, chiffrent 
à 20 % la surévaluation actuelle du 
dollar, ce qui donne un potentict de 
baisse équivalent, des opérateurs 
sagaces estiment même qu'en l'ab- 
sence d’une crise du Golfe qui rend 
prudent, ledit dollar aurait déjà chuté 
comme une picrre. 

D'autres experts, en revanche, 
considèrent que le billet vert est Lar- 
gement au-dessous de sa valeur réelle, 
de 30 % environ. Mais ils sc retrou- 
vent pour affirmer, comme la grande 
firme américaine Salomon Brothers 
l'a dit à ses dients que, «ἐν dollar est 
une monnaie sous-évaluée qui est 
appelée à baisser». Tout milite en ce 
sens : le ralentissement de l'économie 
des Etats-Unis, les très gros déficits 
budgétaire et commerciaux, le pers- 
pective d'une diminution des taux 
d'intérêt américains au moment où 
les autres pays les relèvent ou les 
muintiennent à des niveaux élevés. 
C'est surtout ce dernier facteur, le ris- 
que de voir s'atténuer, disparaître ou 
s'inverser l'écart entre les taux d'in- 


Pour la semaine prochaine, le 
calendrier est déjà chargé avec le 
Crédit agricole Qpour lui-même), la 
Caisse centrale des Banques popu- 

ires, l'auxiliaire du foncier, 
les , EDF peut-être, et Finans- 
der, qui est toujours à la traîne 
depuis son ajournement. 

Sur le front des SICAV court 
terme, dites de trésorerie, une nou- 
velle avance des SICAV monétaires 
(placement court sans risque de 
taux) a enregistrée (+ 12,6 mil- 
liards de francs en septembre), qui 
fait suite à un bon de 40 milliards 
de francs en août, soit près de 50 
milliards de francs en deux mois. Ce 
qui porte l'encours des Sicav à 771 
milliards de francs, nouveau record, 
et à 954, 7 milliards de francs, celui 
de l’ensemble des SICAV court 
terme. ᾿ 

Relevons enfin que la société 
Salomon, d'Annecy, qui avait eu des 
démêlés avec l' d'évaluation 
financière SP ADÉF au sujet de l'in- 
terruption de cotation de ses billets 
de trésorerie, «faute d'informations 
suffisantes» n'émet pratiquement 
plus de billets, Elle en avait encore 
450 millions de francs avant lundi, 
La société, sachant que le marché 
accueillerait peu favorableraent ses 
tusions, à préféré qu qu ses 

ἢ rant CE qui 
rer ariver αὶ certains dans es 
mois qui viennent si la conjoncture 


Le prolongement de la crise du 
Golfe et les menaces de recession 
pèsent lourdement depuis plusieurs 
semaines sur Îles prix des métaux 

récicux. Si l'or, tout en restant 

ible, parvient à limiter les dégâts, 
l'argent ct le platine ne cessent de 
perdre du terrain sur des marchés 
de plus en plus déprimés. 


Les professionnels soulignent 
d’abord l'importance des facteurs 
mécaniques : les boursiers qui per- 
dent de l'argent depuis un mois et 
demi sur les différentes places de 
cotation sont contraints de liquider 
d'autres avoirs, en res pos 
men ur rs appels de 
ma " Eur ἴθ marchés de valeurs. 
L'effet multiplicateur de baisse lié 
aux systèmes informatisés, à New- 
York en iculier, rend cet exer- 
cice plus intense, 

S'agissant de l’argent métal, les 
cours sont tom! en fin de 
semaine à leur plus bas niveau 
depuis treize ans, pour s'établir à 
4,2 dollars l’once le 12 octobre, 
soit 1 dollar de moins qu’à la veille 
de l'invasion du Koweït. Tradi- 
tionnellement, la production 
minière d'argent (qui provient 
pour l'essentiel du Canada, des 
“Etats-Unis, du Mexique et du 
Pérou) est inférieure à la demande 
industrielle. Mais ce métal fait 
l'objet d'une très forte activité de 
recyclage, qui crée au bout du 
compte une situation excédentaire. 
Au Comex de New-York, les stocks 
dépassent 8 000 tonnes, soit l’équi- 
valent d’une demi-annéc de 
consommation mondiale. Les 
. experts cstiment que, depuis 1982, 
l'offre globale: d'argent, recyclage 
iaclus, s'élève à 21 000 tonnes par 
an, pour une demande industrielle 
de 16 000 tonnes. 

Plusieurs phénomènes se combi- 
uent pour poser sur les prix . Les 
producteurs en développement 


Le chiffre entre parenthèses indique la 


varialion d'une semame sur l'autre, 


térêt à New-York <. ceux en vigueur à 
Tokyo ou à Francfort, qui pèserait 
lourdement sur les cours du doilar, 
En outre, la chute de ta devise amé- 
ricaine n'’inquiète pas encore la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, et au 
contraire, satisfait les autres banques 
centrales, celle d'Allemagne par exèm- 
ple, pour qui un mark font reste la 
prionté, avec, pour bénéfice, une atté- 
nuation des effets de la hausse des 
prix du pétrole, À terme, τ revanche, 
estiment les experts de Fimagest, la 
sous-évaluation du dollar constitue un 


puissant ressort haussier, mais 


Dans l'immédiat. assurent les 
observateurs à New-York, ce n'est pas 
la devise américaine qui sera prise en 
compte par la Réserve fédérale dans 
sa décision sur un assouplissement de 
sa politique, mais plutôt l'état de 
l'économie : on s’occupera du dollar 
quand Îcs choses iront mieux. Ailant 
plus loin, M. Maclory. président de la 
Brooking’s Institution, ex-président de 
la Réserve fédérale de Minncapolis 
(un des douze organismes régionaux 
du système de réserve fédérale) consi- 
dère que, si son pays s'achemine vers 
une récession, le seul moyen de s'en 
sortir est d'exporter massivement, οἱ 
dans ce cas, la baisse du dollar sera 
tout à fait bénéfique. ᾿ 


La livre dans le SME 


Quant à l'assouplissement de la 
politique de la Fed, lié, scton son pré- 
sident, à un accord entre la Maison 
Blanche ct le Congrès sur une réduc- 
tion du déficit budgétaire, bien diffi- 
cile à obtenir, il pourrait être 
dans l'attente d’une stabilisation des 
prix du pétrole et d'une confirmation 
de l'entrée des Etats-Unis dans une 
véritable récession. En outre, les diri- 
geants de la Fed sernblent divisés sur 
le principe même d'un assouplisse- 
ment. Certains partisans de la ten- 


- COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 AU 12 OCTOBRE 1990 
‘ (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


A Paris, 100 yens étaient cotés 3,9596 francs le vendredi 12 octobre, 
contre 3,9003 francs le vendredi 5 octobre. 


MATIÈRES PREMIÈRES 
La déprime des métaux précieux 


n'hésitent pas à extraire davantage 
de matière première afin de se pro- 
curcr des devises, parant à la 
baisse du dollar en dévaluant leur 
propre monnaie. Le renchérisse- 
ment du cuivre - dont l'argent est 
un sous-produit — au cours des 
trois dernières années, a en outre 
eu pour conséquence induite d'ac- 
croître l'offre de métal blanc. 
Enfin, le marché a subi un mouve- 
ment irréversible de substitution 
depuis la tentative d’étranglement 
menée au début des années 80 par 
les frères Hunt, deux milliardaires 
texans qui firent monter Jes prix à 
plus de 50 dollars l'once en vou- 
lant s'offrir tout l'argent du 
monde. Après cette manœuvre spé- 
culative, l'industrie photographi- 
que (débouché industriel de la 
moitié du métal) ἃ considérable- 
ment réduit sa consommation, de 
même que le secteur des contacts 
électriques et électroniques. 
Depuis plusieurs mois, l'industrie 
se satisfait de ses stocks constitués 
avant l'été. 


Les besoins en platine 
diminuent 


Quant au platine, dont les prix 
végètent autour de 420 dollars 
l'once, ils sont eux aussi sensibles 
aux craintes d'une récession dans 
les pays riches. Ce métal a deux 
débouchés principaux : la bijoute- 
rie japonaise d'une part, les pots 
catalytiques déjà largement instal- 
lés sur les voitures nippones et 
américaines, et en passe de se 
développer sur les modèles euro- 
péens d'autre part. Les pertes 
considérables enregistrées ces der- 
niers temps par la Bourse de’ 
Tokyo laissent augurer d'un moin- 
dre engouement des investisseurs 
japonais pour les bijoux en platine. 
-Par ailleurs, le niveau élevé des 


Le dollar au plus bas, dans le calme 


dance dure, comme le gouverneur 
Wayne Angdll, y sont opposés, au 
nom de la lutte contre l'inflation ct de 
la crédibilité de la banque centrale 
américaine fle Monde daté 
30 septembre-ls octobre 1990). 


En Europe, cette semaine aura vu 
ks premiers pas de la livre sterling 
dans le SME, avec une entréc {très 
chahutée lundi et de fortes variations 
de cotation. Le cours de La devise bri- 
tannique, qui avait bondi à la fin de 
la semaine dernière de 2,92 DM à 
299 DM, a commencé par s'élever à 
3,06 DM avant de se consolider aux 
environs de 3 DM. On sait que son 
cours pivot est fixé à 2,95 DM avec 
une marge de fluctuation de 6 % de 
part ct d'aurre, soit un plancher de 
28788 DM et un plafond de 
3,13 DM. Après unc brève période 
d'euphorie, ks commentaires ne sont 
guère optimistes, Le moment de 
lopéruion ἃ 616 mal choisi, l'inflation 
restéra élevée, les taux d'intérêt bri- 
tanniques, après leur apaisement ini- 
tial, remonteront au printemps, préci- 
sément pour conjures l'inflation. 


Le président de la Banque fédérale 
d'Allerna M. Karl te Poehl, n'a 
ps ses mots : « Ên Lant que 

que centrale, l'entrée de la livre 
dans le SME ne nous facilite pas les 
choses.» A Francfort, les banquiers 
craignent que la garantie de change 
donnée à la livre par son entrée dans 
le SME, malgré l'ampleur de la marge 
de fluctuation, ne rende encore plus 
attrayants les 13 % de taux d'intérêt 
britanniques. Îls redoutent que les 
capitaux préfèrent s'investir à Lon- 
dres plutôt qu'en Allemagne, où on 


retardé en ἃ pourtant le plus grand besoin 


pour financer la réunification. 
F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 
de monnaie 


prix du pétrole fait craindre un 
ralentissement de l’activité auto- 
mobile, comme le montrent déjä 
les mises en chômage technique 
Chez Fiat, les déclarations récentes 
de M. Jacques Calvet, le président 
de Peugeot SA, sur une baisse de La 
production de voitures en 1991, ou 
la diminution des immatricula- 
nn en France au mois de scptem- 
re, 


D'après les spécialistes du comp- 
toir Lyon Alemand, il n'est pas 
impossible qu'une décote du pla- 
tine par rapport à l'or apparaisse 
prochainement. L'once de platine 
dépasse pour l'instant d'une tren- 
taine de dollars l’once de métal 
jaune, celle-ci valant quelque 390 
dollars. Au cours de l'été, de nom- 
breux producteurs ont vendu de 
l'or, qu’il s'agisse des Soviétiques 
ou des Sud-africains, des Maliens, 
des Burkinabé et des Zimbab- 
wéens. 


ERIC FOTTORINO 


a Meilleures perspectives de 
récolte en URSS. — Dans son esti- 
mation du 11 octobre, le départe- 
ment américain de l'agriculture 
(80) 4) ἃ indiqué que la-récolte 
soviétique pour 1990 serait meiïl- 
leure que prévu et atteindrait 
235 millions de tonnes, frélant son 
record de 237,4 millions de tonnes 
établi en 1978. En 1989, la récolte 
céréalière soviétique s’est élevée à 
210,9 millions de tonnes. L'USDA 
a cependant maintenu à 30 mil- 
lions de tonnes son évaluation des 
importations de céréales par 
URSS en 1990-1991 (14 millions 
de tonnes de blé, 15 millions de 
tonnes de céréales secondaires et 
1 million de tonnes de produits 
divers, graines ct tourteaux de soja 
principalement). La rumeur selon 
laquelle Moscou venait d'acheter 
800 000 tonnes de grain ces jours 
derniers n’a pas été confirmée, 


ira 


Lie 


LH LE 


ΠΑ τ nt 


Ἐπείτε 


18 e Dimanche 14 - Lundi 15 octobre 1990 « 


Homme-clé de l'appareil ἘΠΕ vietnamien 
Le Due Tho est mort ὁ 


Le Duc Tho, négociateur des accords de Paris de son 79» auniversaire..Après une hôspitalisation de 


1973 et personnaga-clé de l'appareil communiste 
vietnamien, est décédé, samedi 13 octobre 


à Hanoï, des suites d’un cancer, à la veille de Vietnam. 


L'interlocuteur de Henry Kissinger 


A l'étranger, Le Duc Tho est 
connu pour avoir été, pendant qua- 
tre ans, face à Henry Kissinger, le 
négociateur de l'accord de 1973 
qui devait ni ramener la paix au 
Vietnam ni y prévenir la victoire 
militaire des communistes. Pour 
avoir aussi, à ce titre, partagé avec 
l'ancien chef de la diplomatie amé- 
ricaine un prix Nobel de la paix 
très controversé et qu'il refusa 
parce que, dit-il à l'époque, « /e 
paix n'a pas encore ëté vraiment 
restaurée au Vietnam », 

. Dans son pays, Tho a été, dans 
les dernières années de sa vie, 
l'homme-clé d'un appareil dont il a 
défendu, bec et ongles, l'héritage, 
les intérêts et les pouvoirs. Ceux 
qui l'ont fréquenté, même ses 
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adversaires, en ont brossé le por- 
trait d’un homme d'autorité, 
secret, entièrement dévoué à la 
cause qu'il défend et, en même 
temps, doctrinaire, manquant par- 
fois de souplesse et, surtout, — c'est 
typique des vieux dirigeants com- 
munistes vietnamiens, — n'accep- 
tant que la concession tactique, 
celle qui ne remet pas en cause la 
« victoire finale ». 

Peu de temps après l'accession 
au pouvoir de Mikhaïl Gorbat- 
chev, en 1985, les communistes 
vietnamiens se font durement ser- 
monner. Il est grand temps, leur 
dit-on à Moscou, d'entreprendre 
des réformes, de mettre fin à l'in- 
tervention militaire au Camb: 
et d'ouvrir leur pays sur l'ext: 
rieur. Truong Chinh vient de suc- 
céder à Le Duan, auméro un du 
PC viemamien jusqu'à sa mort, en 
1985. En visite à Moscou en 
août 1986, Chinh est chargé de 
relayer le message à Hanoï, où la 
vieille garde -- lui-même, Pham 
Van Dông et Le Duc Tho -- est tou- 
jours au pouvoir, 

Truong Chiah le fait, dès sep- 
tembre, dans un discours qui 
tranche et lance {a campagne la 
plus dure en vue d'un congrès du 

Ὁ, le sixième, prévu pour. Les 
pressions soviétiques aidant, les 
anciens finissent par passer un 
compromis. Les trois hommes 
abandonnent toutes leurs fonctions 
pour celles de « conseillers spé- 
Ciaux » du comité central. Mais la 
solution est ambiguë car Chinh, 
Dong et Tho ont le droit, s’ils le 
souhaitent, d'assister aux réunions 
du bureau politique. 

Dong, l'éternel premier ministre 
de Ho Éni Minb, prend du champ. 
Chinh meurt l'année suivante. 
Homme d'appareil, Tho n’en est 
que plus libre d'influencer une 
Skecton moins prestigieuse τί 
ὃ ante, yen Van Linh, le 
‘NOUVEAU secrétaire général du PC 
iest un homme de transition, qui ᾿ 
d'a sans doute pas les moyens 
FE Lpns ὑπαιπισηι pra et EL 
-de toute façon, par tempérament 

réfère la demi-mesure. Pham 

ung, dernier membre de la vieille 
garde, meurt en 1988 après avoir 
‘succédé, pendant un peu plus d'un 
an, à Pham Van Dong à la tête du 
gouvernement. 


Le véritable 
« gardien du temple » 


Le Duc Tho, dant on dit qu'il 
contrôle les deux tiers du comité 
central du PC, est le véritable 
« gardien du temple ». Il talère 
certaines réformes, notamment 
‘dans le domaine économique, 
quand Ia situation devient catas- 
‘trophique. Mais il est l'avocat le 

lus ferme de ceux qui pensent, 
-face aux bouleversement en 
Europe de l'Est, que le socialisme 
se trouve seulement dans une passe 
difficile qu'on ne peut franchir 
«qu’en tenant bon. Il ne se montre 
pu mais, à Hanoï comme à Ho- 
Chi-Minh-Vitle, son salon est tou- 

jours plein de visiteurs. Il s’in- 
orme, consulte, conseille et 
ordonne dans ce qu'il ne perçoit 
pas comme une bataille d'arri 
garde, mais comme un revers, 
certes, redoutable. 

Ce qui s'explique. Né, selon sa 
biographie officielle, en 1911 dans 
la province septentrionale de Nam 
Ha, fils d'un petit fonctionnaire, il 
n'a pas vingt ans quand il se lance 
déjà dans l'agitation anti ise. 
il est alors télégraphiste. Il parti- 
cipe, en 1930, avec Ho Chi Minh à 
la fondation du Parti communiste 
indochinois (PCI). Arrêté et 
condamné à dix ans d’internement 
au bagne de Poulo Condor, il est 
relâché en 1936, à l'époque du 
Front populaire. il est de nouveau 
emprisonné en 1939, au début de 
Ιὰ guerre mondiale. 

Se sauve-t-il alors de prison, 
comme certains le disent, pour 
gagner la Chine et participer, en 

941, toujours avec l'« oncle Ho », 
‘à la formation du Vietmint, la 
fameuse ligue organisée par les |. 
communistes vietnamiens ? Sa 
biographie officielle affirme qu’il 
n'est relâché par les Français qu'en 
1944. L'année suivante, on le 
retrouve membre du comité cen- 
tral du PCF. II est vite chargé, ainsi 
que Le Duan, avec lequel il s'en- 

.ténd mal, de la lutte dans le Sud 
contre les Français. Après les 
accords de Genève de 1954, qui 
mettent fin à la guerre et divisent 
“le Vietuaru eu zônes, il monte 
a"Hanoï pour y occu, 
‘tantes fonctions = idéologie, orga- 
-nisation — au sein du Parti des cra- 
“vailleurs, créé en 1951 et qui ne 
“deviendra, officiellement, Parti 


d'impor- |” 


plusieurs semaines à l’hépital duVal-de-Grâce 
à Paris au printemps dernier, il avait regagné le 
Vi ; 


communiste vietnamien qu'après 
la victoire de 1975. LI accède, en 
1955, au bureau politique et, cinq 
ans plus tard, au at du 
comité central, 

Paisque la réunification entre Le 
Nord et le Sud n'a pas eu lieu, 


tion nord-viemamiénne que pour 
se joindre aux négociations. 

Après la victoire de 1975, il cède 
le pas à Le Duan, tout en conser- 
vant une influence décisive. La 
vieille garde se lance dans une 


« construction accélérée du socia- 


lisme » et impose au Sud une réu- 
aification rapide. C'est La loi des 


ὶ qui, 
dans les du parti, tire un 
nombre suffisant de ficelles pour 
tenir à distence ἰεε ue plus 
pragmatiques — ou les plus ouverts 
— qui s'inquiètent de la lenteur des 

es et stand £norme P pris 
par le pays. L'homme, austère et 
poëte à ses heures, selon la tradi- 
tion vietnamienne, en a trop vu 
pour pouvoir imaginer qu'une 
guerre puisse se perdre qu’au cours 
d'une seule bataille. À ses yeux, 
l'histoire du communisme vietna- 
mien — à l'image de celle de son 
pays — s'identifiait à une longue 
marche toujours FE cg car 
elle ne pouvait se 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


| Auteur d'un livre sur l'affsire des fausses factures  - 


L’inspecteur Antoine Gaudino est suspendu | 
par le directeur général de la police nationale : 


Auteur du livre l'Enquête 
impossible sur l'affaire des 
fausses factures du Sud-Est, 
l'inspecteur de police Antoine 
Gaudino a été suspendu par le 
directeur général de la police 
nationale tandis que le RPR se 
déclare décidé à interroger le. 
‘Souvernement sur les révéla- 
tions du policier. | 

Le directeur général de la police 
nationale, M, François Roussely, a 
décidé, vendredi 12 octobre, de 
suspendre l'inspecteur Antoine 
Gaudino, en fonctions à la police 
judiciaire de Marseille et auteur du 
livre l'Enquête impossible (Albin 
Michel) pour #rmanquements 
graves à l'obligation de réserve ν, 
ps lesquels notamment [8 « vio- 

lon du secret de l'instruction ». 

Dans son livre, le policier, qui 
fut l'un des enquêteurs chargés du 
dossier des fausses factures du 


Sud-Est, dévoile les résultats de ses . 


investigations et critique la loi du 
15 janvier 1990 amnistiant les . 
infractions liées au financement 
des partis et des campagnes électé- 
rales (/e Monde du 12 octobre). Π 


«La fureur de lire », destinée à 
encourager la lecture, l'Assem- 
blée nationale ouvre ses portes 
au public (1) et expose quelques 
pièces rares, originales ou inso- 
lites, que renferme la presti- 
gieuse bibliothèque, riche de 
quelque sept cent mille volumes. 
inaugurée par M. Laurent Fabius, 
président de l’Assemblée, 
accompagné de M. Jack Lang, 
ministre de la culture, cetie 
exposition permet d'apprécier 
l'importance que le livre occupe 
dans la vie parlementaire. 


nationale, a pu dénom-. 


La « fureur de lire » des députés 


Dans le cadre de la campagne . 


Me Françoise Monnet, direc- 7 
1} trice de la bibliothèque de l'As- 
semblée nat 


brer environ quatre mille auteurs 


Ferruzi rachète 40 ἢ 
. de Télé-Monite-Carlo. 
taie 
Le groupe industriel italien Fer- 
l'ruzzi, présidé par M. Raul Gar- 
Ldini, va racheter 40 % de Télé- 
FMonte-Carlo-ftalie. Un accord a 
été conclu avec le groupe audiovi- 
suel brésilien Globo qui détient 


actuellement 90 % de TMC-Italie — 
le reste étant contrôlé par La RAL 


Le contenu de l'accord annoncé 
vendredi 12 octobre à Milan sera 
présenté prochainement, mais 
d'ores et déjà on précise que Fer- 
suzi «prendra une participation de - 


treprise ». L'entrée de Ferruzi dans 
‘le capital de TMC devrait pecmet- 
tre au groupe industriel italien pré- 
-sent dans l'agro-industrie (ERID, 
Beghin-Säy, Lesieur), les assu- 
rances (GAÏC, La Fondiaria), la 
chimie (Montedison), ete, de ren- 
forcer ses activités de commuanica- 
tion. Il a déjà une activité impor- 
tante dans le dômaine de l'édition 
τῷ de la presse (potamment Les quo- 
“Hidiens 4] Messagero et Jtalia Oggi) 
et détient 9,6 % du holding presse- 
édition Rizzoli (Fiat). Soû entrée 
dans un réseau privé de télévision 


nouvelle loi sur l'audiovisuel ita- 
lien, votée début août, autorise le 


sions privées de la péninsule. 


L'entrée de Ferruzzi dans TMC- 
Italie met aussi un terme. aux 
rumeurs qui avaient circulé l'an 
dernier en Italie, indiquant que 
Globo avait vendu le réseau de 
télévision au producieur Norbert 
Saad. Les spécialistes avaient sou- 
tenu que M. Carlo De Benedetti 
était derrière l'opération, ce qu'il 
avait démenti. I reste que le pré-. 
sident des éditions Mondadori doit 
s'intéresser particulièrement à 
‘l'opération réalisée , l’un de ses 
cousins étant le président de la 
GAIC, compagnie d'assurances de- 
l'empire Ferruzzi 


Y-M.L 


met également en cause plusieurs 
responsables socialistes à propos 
du financement du PS et de la 
campagne de M. Fran-. 


électorale 
çois Mitterrand en 1988. . 
L'inrpecteur ne δὰ pas sur- 
pris par cette ion de suspen- 
sion dont il attend la notification . 
officielle. ΠΟ ajoute qu'elle ne 
change guère sa situation dans la 
police nationale, où il estime avoir 
été «mis à l'écart» depuis juin 
D Sn green 
ani ce judi- 
Ciaire marseillaise à la brigade des 
stupéfiants. se 


Larésction. | 

- de M Henri Nalket. : 
Par ailleurs, M. Bernard Pons, . 
président du groupe RPR ἃ l'As- 
semblée uati a indiqué; ven- . 
dredi, que son groupe interrogera, 
mercredi prochain, le gouverne- 
ment sur les révélations contenues 


il 
jeudi, Piaspectenr Gandino. «Ou 
Pen ce que dit M. Gaudino est vrai, . 
et il faw ouvrir une information 
tion du ministre de la justice, 


parmi les quelque dix-huit mille 
représentants du peuple élus 
depuis deux siècles dans les 
Assemblées parlementaires fran- 
çaises. On se rappelle que Littré 
fut député en 1871, en même. |. 
temps que Mgr Dupanloup ; que 
a publié Au pied du 

Sinal, illustré par Toulouse-Lau- 
tec; que Léon Blum était aussi 
l'auteur de Du marisge ; qu'Edgar 
Sanday, auteur de romans poll- 
ciers, n'était autre qu'Edgar 
ες ANDRÉ PASSERON 


.(1) Ouverture gratuite au publie 
samedi 13-et dimanche [4 octobre, de 
10 heures à 19 heures; entrée Assent- 
blée nationale par le quai d'Orsay. - 


"40 % dans TMC, dans une perspec- Ὁ 
tive de soutien aux projets de l'en. 


a lieu quelques mois après que la. . 


direct et l'information aux télévi- ΄ 


Interrogé, 
-ke ministre de la justice, M. Henri 


‘ du Sud-Est, que poursuit à Paris 


d'appel de Paris. « Depuis que j'ai 
* été nommé au ruinistère de la ἊΣ 


:_ demander qu'on l'éclaircisse. 


. 1988 Les comptes de la 


. Ces comptes que j'ai remis au 
. Conseil constitutionnel, conformé. 
: ment à la loï du 13 mars, compor- 


CET Se Meme 


* Un projet de loi 
sur les écoutes téléphoniques 7 


M. Paul Quilès, ministre des «haute sutorité dei Le Lo 
ostes, des télécommunications 81 autorisant [65 ÉGOUT 
de l'espace, 8 annoncé àl'As- 98 seuls 088 se da ea se 
semblée nationale, vendredi lorsque Is péine. D ee 
[12 octobre, à l'occasion du ὑπ8 peine d'emprao ne l 
débat sur la réglementation des  lorsqu'est mise en jeu UE 
télécommunications, que le gou- intérieure et extérieure Ἔα; 
vememe envisage de pose" ἀαδήροιίοη᾽ 8e δον μόνος 
“ ἢ es un projet de 8 en 
loi sur les écoutes téléphoni- north ΟΣ Er que 
Ἀμαρρᾷ οαϑδιξφειῳ à gi Ciel droits de la défense ». La propo- 
ment.s{es conséquances das sition RPR et UDF prévoit, aussi 
décisions juridiques prises en de limiter la duréo des écouss à 
avril Εν Ja Ph euro- ἢ Maximum da six mois θὲ 
Éenne Prat l'h n'en autoriser la mise en @uvre 
£ Pr As get que per des agents publics, 
- rot HN hr He Enfin, le texte précise que les 
don | î ὑμὴν éléments d'information recuailis 
écoutes ro ρόδον ον : grâce à ca procédé devront δῖ 
Ra ipes RPR et UDF, par détruits d'absence de. 
᾿ groupes {a Le tete poursuires pénales. 
Τῷ τα ter pe rouen M. Quilès ayant annoncé, au 
δ la 
| ie débai eee nom du gouvernement, que 
muni ï Tour déteñd α leprésantation nationale sera 
série pret démants: Htant La bientôt saisie de ce débat, les 
ed Ecartes téléphoni- amendements de is as 
ques: Ils ont annoncé qu'ils as cette attente, 
déposeront sur la bureau de : ΞΡ 


l'Assemblée, la semaine pro- 
τ Ρ {Lire également page 7 


chaine, une proposition de loi 
prévoyant la création d'une  l'artioie de Françoise Vaysse.) 


Au « Monde » 


Les associés de la SARL /e 
Monde ont examiné, vendredi 
12 octobre, au cours d'une τέυ- 
nion informelle, la situation που», 
velle créée par le retrait de: 
M. Martin Desprez, comme can- 
:didat à Ia gérance du Afonde. 
Une nouvelle rencontre est pré- 
vue [6 5 novembre, dans l'âttenté 
de la’ proposition que Daniel 
Vernet fera pour compléter son 

équipe: 

Ils ont été unanimes pour 
demander à André Fontaine de 
poursuivre, dans la plénitude de 

᾿ ses pouvoirs, sa mission à la tête 
.de l'entreprise, : - 


ΚΑΙΡΟΥ͂ fait reporter 
. Ja troisième partie 
Yendredi 12 octobre, à New- 


ork, M. Gert Gijssen, arbitre 
rincipal du championnat du 


teur, lui demande de chanter une 
anson connue des deux hommes, 
Et Portisch s'exécuta... 

La troisième partie du match est 
donc reportée au lundi 15 octobre. 
Pour quelles raisons? « Casser» le 
rythme de Kasparov après la nulle 
facile et la victoire éblouissante du 

ion du monde dans les deux 
premières parties? « Peaufiner» 


dit est faux, et il faut le révoquer et 


M..Henri alles ? Ou bien ce qu'il' 
le poursuivre », a déclaré M. Pons. | 


vendredi, par l'AFP. | 


Nallet, a déclaré, pour sa part : 
-« Dans l'état actuel de ma connais- 
sance du dossier, je ne pense pas 
qu'il y ait matière à ouvrir une 
ἢ Eh nr ire pour délit 

Ë ou de corruption » dans 
la procédure des fausses factures 


B. de C. 


οἱ δ ον jour a soie à 3 time-onr 
3 partic) qui ι 
quand it le désire durmnt D po dis 


-------:- Ὁ  ὍΌἨῬΌ 
[-] _ Septième essai nucléaire améri- 
Caïn depuis le début de l'année, — 
Les Etats-Unis ont fait exploser, 
vendredi 12 octobre, un engin 
nucléaire de forte puissance dans le 
Sous-sol de leur terrain d'essais, au 
Nevada, à 600 mètres de profon- 
deur. Le traité américano-soviéti- 
que interdit les explosions 
nucléaires de plus de 150 kilo- 
tonnes (environ dix fois l'energie 
de la bombe sur Hiroshima). Les: 
Ron ES mont pas précisé la 
issance de leur expérimentati 
PA périmentation. 


M. Pierre Culié, président de la 
chambre d’accusation de la cour 


tice, a ajouté M. Nallet, je me suis 

renseigné sur le point de savoir si, 

ai regard des documents saisis au 

cours de l'enquête, il n'y avait 
chi 


de fait nouveau. S'il y'avait fait 
nouveau, je serai le premier à 


les dispositions de la loï du 13 mars 


ont été publiés au Journal Officiel 
le 16 juillet 1988, sans qu'ils aient 
eu ἃ subir aucune critique de l'auto- 
rité administrative. et judiciaire. 


laient les sommes, leur provenance 
et les dépenses, et n'ont donné lieu 
ἃ aucune remarque 9. 

. M. Nallet estime qu'à partir d 
livre de M. Gaudino, il y a une 
« tentative αἱ 


LE de la première et n'ai 
pas à la juger. » «Je n'ai pas lin. 
tention d'inienter un procès en dif 
famation. Je respecte le journa. 
lisme d'investigation, qui est une 
donnée fondamentale la démo- 


᾿ Gratie», a conclu le ministre. ΡΥ ΤΣ ΡΥ 
ie. κει, κα - 4 Ἢ 
ΤΕ Fe τ ἣ 


{ 


Qu 


